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LE CODEX 903 


DE LA 
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(XIe SIÈCLE) 


GRADUEL DE SAINT-YRIEIX 


LE CODEX LATIN 903 


DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 


NOTES HISTORIQUES ET LITURGIQUES. 


L'année 1924 aura sans doute mérité d'étre marquée d'un caillou blanc par les 
liturgistes de France, et méme par tous les liturgistes. L'occasion se présente peu 
souvent de saluer l'apparition d'un répertoire aussi riche que celui dans lequel 
M. l'abbé V. Leroquais nous offre la substance de neuf cent quatorze manuscrits 
liturgiques, vus et analysés par lui dans cent vingt dépóts épars à travers toute la 
France (1). Devant ces trois gros volumes, bourrés de notes précieuses, il est difficile 
aux plus blasés de ne pas étre émerveillés, et, aprés avoir quelque peu fait usage du 
recueil, de ne pas apprécier hautement le secours qu'il apporte à leurs recherches. 
Il semblait que, depuis le XVIII* s., le secret füt perdu de ces monuments de 
documentation. 

Mais les liturgistes sont insatiables. Aprés avoir admiré, après avoir joui et 
remercié, ils trouvent le régal incomplet. Le patient labeur de M. l'abbé Leroquais 
a dà forcément se limiter : des livres liturgiques qui ont précédé le missel plénier, 
Ma etudie et analyse que les Sacramentaires. On se prend à rêver de recueils 
semblables pour les autres séries de manuscrits : les livres des lectures, Lectionnaires 
et Evangéliaires; les livres de chant, Antiphonaires et Graduels, Hymnaires et 
Prosiers. Et, par la pensée, on étend le travail bien au delà de nos frontiéres, vers 
ces bibliothèques lointaines où parfois se retrouvent, après de longues péripéties, des 
manuscrits francais. 

En attendant ces répertoires de l'avenir, aux dimensions colossales, qui feront 
des études liturgiques une occupation agréable et de tout repos, il n'y a d'autre 


(1) Abbé V. Leroquais Les sacramentaires et les missels manuscrits des bibliothéques publiques de 
France. Paris (chez l'auteur, 26, rue de Lubeck), 1924, 3 vol. in 4%, suivis d'un recueil de 125 planches. 
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ressource que de les préparer lentement, en étudiant, un par un, les manuscrits 
encore inédits. 

En méme temps qu'elle poursuit sa táche principale, qui est de justifier et de 
promouvoir la restauration du chant traditionnel romain par la publication de ses 
principaux témoins, la Paléographie Musicale ne croit pas s'écarter de ses traditions, 
si elle cherche à faciliter dans une certaine mesure les études liturgiques, en rendant 
plus accessibles quelques-uns des monuments qui n'ont pas encore fait l'objet d'une 
publication. 


S I. — PROVENANCE DU MS. LATIN 903. 


Le Codex Latin 903, dont la Paléographie Musicale entreprend la publication 
partielle, est entré à la Bibliothèque Royale — aujourd'hui Bibliothèque Nationale 
— avec tout un fonds appartenant au Chapitre de Saint-Martial de Limoges, et 
vendu par lui en 1730. Le Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque Royale 
publié en 1744 le mentionne en ces termes : 

Codex membranaceus, olim sancti Martialis Lemovicensis. Ibi continetur 
Graduale ad usum ecclesiae Lemovicensis : initio voluminis occurrit fragmentum 
chartae de Arnaco Villa, anno 1028 datae; ad calcem vero rejecta sunt duarum 
chartarum fragmenta, ubi de praediis parochiae de Cruce concessis. Is codex 
undecimo saeculo exaratus videtur (1). 

Nous connaissons, par les travaux de Léopold Delisle (2) et de Charles de 
Lasteyrie (3), l'histoire du fonds de Saint- Martial de Limoges. Les efforts de toute 
une lignée de chantres-bibliothécaires avaient amené la bibliothèque de l’abbaye 
à une prospérité peu commune au moyen-áge : avec les quatre cent cinquante 
volumes, et méme davantage, qui la composaient au XIII" siècle, elle s'inscrivait 
immédiatement après Cluny, où l'on trouve à la méme époque près de six cents 
manuscrits, et laissait bien loin derriere elle les bibliothèques, déjà respectables, 
de Saint-Amand et de Corbie. 

Les chantres de Saint-Martial ne se bornérent pas à conserver et enrichir 
le dépót confié à leurs soins : ils nous ont laissé de leurs richesses quatre inventaires 
manuscrits, des XII" et XIII" siècles. A dire vrai, il n'est pas toujours aisé de suivre, 
d'un catalogue à l'autre, la trace d'un volume, et parfois on a l'impression qu'il 
s'agit de bibliothèques toutes différentes; peut-être faut-il Pattribuer à l'extréme 


(1) Catalogus Codicum Manuscriptorum Bibliothecae Regiae, t. III, Parisiis 1744, pp. 72-73. — Sous 
une forme un peu différente, les mêmes indications ont été inscrites, à la méme époque, sur une des feuilles de 
garde du manuscrit. 

(2) Le Cabinet des Manuscrits de la Bibliothèque Impériale, t. I, pp. 388 ssq. — Les manuscrits de 
Saint-Martial de Limoges : Bulletin de la Société archéologique du Limousin, t. XLIII, pp. 1 ssq. 

(3) L'Abbaye de Saint-Martial de Limoges, Paris, Picard, 1901, pp. 335-350. 
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laconisme des indications; mais il n'est pas interdit de songer aux nombreux 
incendies qui éprouverent Saint-Martial, par exemple en 1053, 1060, 1121 ou 1122, 
1167. Du moins ces catalogues nous donnent-ils, par le nombre et la variété des 
volumes mentionnés, une haute idée de Pactivité intellectuelle qui signala Saint- 
Martial à l'époque de sa prospérité. 

A Limoges, comme ailleurs, l'áge d'or eut son triste lendemain. De décadence 
en décadence, on aboutit, en 1535, à la sécularisation de l'abbaye. Les chanoines qui 
ont succédé aux moines, et pour qui l'entretien de l'église et des bátiments 
conventuels constitue une lourde charge, finissent par voir dans leur collection de 
manuscrits en partie hors d'usage (1) un bien inutile, susceptible d'une avantageuse 
réalisation. La bibliothèque de Saint-Martial faillit, en 1669, passer aux mains de 
Colbert, ce qui l'eüt conduite, un peu plus tard, à la Bibliothéque Nationale; 
il fut question, en 1709, de la vendre à la Congrégation de Saint-Maur; finalement, 
en 1730, le Chapitre mettait en vente, chez un libraire de Paris, 204 manuscrits, qui 
furent acquis en bloc par la Bibliotheque Royale; d'autres y sont parvenus par des 
voies différentes; quelques-uns ont émigré vers d'autres bibliothèques. 

Important au point de vue historique, le fonds de Saint-Martial l'est plus 
encore au point de vue liturgique : il contient des Sacramentaires, des Graduels, ou 
Antiphonalia Missarum, des Tropaires-Prosiers; la plupart de ces manuscrits appar- 
tiennent au XI" siècle, quelques-uns méme remontent jusqu'au X°. Leurs miniatures 
offrent un grand intérét pour l'histoire de l'art, et leur notation musicale fait de 
certains d'entre eux, tel notre Cod. 903, d'importants témoins de la tradition 
grégorienne. 


Alors méme que la description du catalogue de 1744 et la note placée en téte 
du manuscrit lui-méme ne nous avertiraient pas de sa provenance limousine, nous 
ne manquerions pas d'autres indices. Telle est, par exemple, la place réservée à 
S. Martial, à S* Valérie, à S. Front, dans le Propre des Saints. D'autre part, la 
richesse du manuscrit en Proses et en Tropes s'explique aisément dans un milieu 
auquel Léon Gautier assigne le second rang, apres Saint-Gall, dans l'histoire du 
“mouvement tropistique " au moyen-áge. “En France, écrit-il, il s'est trouvé une 
abbaye privilégiée qui a fait des Tropes sa chose, son domaine, sa gloire, et dont 
le nom est désormais inséparable de leur histoire. Saint-Gall, je le veux bien, n'a pas 
été éclipsé par Saint-Martial de Limoges; mais peu s'en est fallu. Les Tropaires 
limousins représentent encore aujourd'hui la moitié de tous ceux qui sont parvenus 
jusqu'à nous : ce sont aussi les plus compliqués et les plus longs. Saint- Martial doit 
beaucoup à Saint-Gall; mais on lui doit plus encore " (2). 


(1) Un des plus zélés bibliothécaires du XIII* s., Bernard Itier, utilisait déjà, pour sa chronique et pour 
son Catalogue, les marges de manuscrits liturgiques démodés. 
(2) L. Gautier. Histoire de la poesie liturgique au moyen-áge. Les Tropes, t. I, Paris, 1886, pp. 93-94. 
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Sans doute, il y eut en France, ailleurs qu'a Limoges, des Tropes et des Tropaires, 
et Léon Gautier lui-méme, si nous continuons a le lire, nous montrera le mouve- 
ment s'étendant d'une part jusqu'à Nevers, de l'autre jusqu'à l'abbaye normande 
de Saint-Evroult. Mais voici qui nous ramène décidément à Saint-Martial, ou du 
moins qui y rattache notre manuscrit à un moment donné de son existence. 

On aura remarqué, dans la notice que consacre au Codex 903 le Catalogue de 
1744, l'indication de chartes qui lui ont servi de feuilles de garde : l'une *de Arnaco 
Villa ", deux autres pour une paroisse de La Croix. Or, dans l'un et l'autre cas, il 
s'agit de dépendances de Saint- Martial, dépendances parfaitement connues d'ailleurs. 
Fondé vers 1010 par Guy de Lastours et enrichi des reliques de S. Pardoux, le 
prieuré d'Arnac (1) fut, peu aprés, offert par son fondateur à l'abbaye de Saint- 
Martial, et la dédicace de son église eut lieu précisément en 1028, année ou fut 
octroyée la charte en question. Quant à La Croix (2), ce n'était pas un prieuré, mais 
une simple église filiale, à l'époque des deux chartes dont nous parle le Catalogue, 
et que la notice placée en téte du manuscrit attribue à l'année 1096 : c'est à peu pres 
la date à laquelle Saint-Martial réussit à reconquérir La Croix sur les seigneurs du 
voisinage qui s'en étaient emparés. 

Ainsi la provenance indiquée par le Catalogue de 1744 est exacte : le codex 903 
est bien venu de Saint-Martial à la Bibliothéque Royale, et il a réellement été en 
usage dans l'abbaye limousine "ad usum ecclesiae Lemovicensis" puisqu'on a jugé 
à propos de ly renforcer par de vieilles chartes : nous aurons occasion, d'ailleurs, 
de relever d'autres traces de l'usage liturgique qui en fut fait à Saint- Martial. 


Est-ce là le dernier mot des origines du Codex 903, et la question de sa prove- 
nance est-elle complétement résolue lorsqu'une fois il est établi que le manuscrit 
vient directement de Limoges? En usage à Saint-Martial, a-t-il été composé pour 
Saint- Martial? 


Plusieurs saints limousins, disions-nous, figurent au 903 : mais d'autres, 
beaucoup plus nombreux, n'y ont aucune place. Il y a, sous ce rapport, une différence 
prodigieuse entre notre manuscrit et un Sacramentaire du XI siècle, provenant de 
Limoges, donc qui devrait, semble-t-il, offrir un calendrier analogue (Bibliothèque 
Nationale, lat. 821). Dans celui-ci, nous trouvons en abondance les saints honorés 
dans la ville ou dans la région, spécialement dans les dépendances de Saint- Martial : 
tels S. Vaury (Valericus), au 11 janvier; S. Alpinien (27 avril), un des compagnons 
de S. Martial; S. Cybard (Eparchius), au 1” juillet; S. Junien, au 13 aoút; S. Cessator, 


(1) Arnac, commune de l'arrondissement de Brive, Corréze. — Cf. Ch. de Lasteyrie, l'Abbaye de 
Saint-Martial, pp. 353-360. 
(2) La Croix, commune de l'arrondissement de Bellac, Haute-Vienne. — Cf. Ch. de Lasteyrie, loc. cit., 


p. 373- 
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evéque de Limoges, au 15 novembre, etc. etc. Aucun de ces noms ne figure dans 
le ms. 903: 

La mesure méme dans laquelle il fait place a Saint-Martial n'est pas pour 
evoquer l'idée du patron, du titulaire d'un monastére, surtout d'un patron et d'un 
titulaire mis en relief comme le fut, en ce méme XI" siécle, S. Martial. On connait 
la controverse engagée alors, et renouvelée de nos jours, autour de la mission de 
S. Martial et de son apostolicité. Un concile tenu à Limoges en 1031 reconnut 
la thése défendue par les moines et par leur chroniqueur, Adhémar de Chabannes : 
il fut proclamé que S. Martial, compagnon et disciple des Apótres, avait droit lui- 
méme au titre d'apótre, et les livres liturgiques limousins furent mis d'accord avec 
cette décision. Ceux qui sont postérieurs au concile donnent à S. Martial le titre 
à lui décerné, et lui attribuent des textes liturgiques en rapport avec sa dignité; les 
manuscrits antérieurs à 1031 ont été grattés et surchargés dans le méme sens. 

Or, si nous examinons le f? 104* du ms. 903, nous constatons que la fête de 
S. Martial y est traitée de façon fort modeste : sauf un Alleluia propre, toute la 
messe est prise au Commun des Confesseurs Pontifes, les diverses pièces n'étant 
méme représentées que par leurs incipit. On ne se figure guère que le patron d'une 
abbaye ne tienne pas plus de place dans ses livres liturgiques. Quant à l'apostolat de 
S. Martial, il n'y laisse d'autre trace... qu'un grattage. La rubrique ne nous laisse 
lire actuellement que les mots : Natl Sci, et c'est le verset d'Alleluia qui atteste 
qu'il s'agit de S. Martial. II semble bien que la rubrique complète se lisait : Natl Sci 
Martialis epi : on a gratté epi-episcopi, comme, dans l'Alleluia : * Marcialis pontifex 
magnus ", on a gratté : pontifex. Mais aucune surcharge n'est venue remplacer les 
mots supprimés. 

Tout cela s'explique suffisamment par le séjour du manuscrit à Saint-Martial, 
mais devient fort malaisé à justifier si le livre a réellement été composé à Saint- 
Martial et s'y trouvait à l'époque de la grande controverse. Conçoit-on les textes et 
les rubriques de la féte patronale demeurant ainsi mutilés dans un livre liturgique 
d'un usage courant? Mais supposons que le Graduel arrive à Saint-Martial, d'une 
localité encore indéterminée, alors que le tumulte de la grande controverse a 
commencé à s'apaiser. Un instant, on songera à le mettre en régle avec l'apostolicité 
du saint patron : d’où les grattages; puis on s'avisera que, les incipit seuls de la 
messe des pontifes ayant été inscrits, on dispose de trop peu d'espace pour recopier 
à leur place les textes assignés à S. Martial, depuis la victoire de 1031; dés lors, tout 
en se servant habituellement d'un manuscrit commode, complet et lisible, on se 
passera de lui au jour de la féte patronale, et l'on ira chercher dans d'autres livres 
la messe Probavit. 

On pourrait, il est vrai, remarquer que les tropes qui, au f? 158, glosent et 
commentent les textes de la Messe Statuit, constituent pour la féte de S. Martial 
une parure un peu plus riche. Mais S. Laurent, S. Michel, S. Martin, ne sont pas 
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moins bien traités, et c'est à peine si un texte de rechange contient, à la these de 
l'apostolicité, une fugitive allusion dont on ne se fût pas contenté à Limoges : 


Marcialem duodenus apex quia jure beavit. 


Plus explicite est la prose Valde lumen qui, aux f^ 191 et 192, invite l’Aquitaine 
à féter son apótre et patron : 


Hunc nam apostolica 
Sodalem captant collegia 
Preclarum consocia 


Per sedilia (1). 


Mais c'est peut-étre trop insister, alors que d'autres arguments nous peuvent 
conduire plus directement au but : Nous aurons surabondamment démontré que 
le codex 903 n'a pas été composé pour l'abbaye de Saint-Martial, si nous pouvons 
ctablir qu'il a été destiné à une autre église, et quelle est cette église. 

Laissons donc le mois de juillet, ou la messe de S. Martial occupe une place si 
menue, et tournons quelques feuillets. Nous voici à la fin d’août. Sous la rubrique : 
Natl S. Aredii Abb., nous lisons toute une messe propre ` 


Introit. Sancte Pater Aredi angelicis sociate cum Xristo choris prefrueris gloria paradisi 
celesti cum rege seculorum exultans semper in aeternum. 

KR. Graduel. Beatam Aredii animam ad celos Xristus evexit digne admirabiliter glo- 
rificandam. V. Famulos respice Xriste tuos confessoris Aredii meritis et sanctifica cunctos. 

Alleluia. Y. Speciosum fecit Rex angelorum Aredium et celestibus regnis sublimavit 
cum cujus meritis nos adjuvare dignetur. 

Offertoire. Immaculatas hostiarum preces pro delictis nostris Xriste tibi offerimus et ut 
eas suscipere clementer digneris petimus qui beatum Aredium tibi elegisti templum et aram 
hostiam atque litatorem dignissimum. V. O inclite atque sublimis Aredi inter agmina regis 
celestis Xristum fac nobis placabilem qui te elegit sibi. V. Pulcher virtutibus et sanctitate 
nemorosus Deo dilectus Aredius protegat nos sub umbraculis pietatis Xristi qui ante secula 
eum sibi prescivit templum et aram. Ostiam. 

Communion. Virtutum pennis ad astra sublevatus est vir Deo plenus ideo gaudeamus 
in ejus tripudii laudibus. Y. Victoriarum (muneris?) sumpsit insignia atque tropheum sui 
certaminis (rexit?) gloriosum. Deo. 


Nous sommes loin des maigres incipit du Commun assignés à S. Martial. 
Toutes ces pièces propres, où revient avec insistance le nom du saint fêté, évoquent 
bien l'idée d'une solennité exceptionnelle, pour laquelle on a voulu faire grandement 
les choses. Elles n'ont peut-étre que peu de titres à s'inscrire parmi les chefs- 
d'œuvre de l'inspiration liturgique : elles font, en tout cas, penser à une fête patro- 
nale. L'Introit ne contient-il pas les mots : Sancte Pater Aredi? 


(1) Editée dans les Analecta Hymnica de Dreves, VII, Prosarium Lemovicense, Leipzig 1889, pp. 177- 
179. Dans notre manuscrit, un grattage a fait disparaitre de l'avant-derniére strophe — sans d'ailleurs le 
remplacer — le mot : præsul, conservé trois strophes plus haut. 
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Si l'on rapproche de ces textes les tropes du f? 159, où revient plusieurs fois 
la même expression de Sanctus Pater, puis les deux proses du f° 194; si l’on songe, 
d'autre part, que ce saint exceptionnellement honoré n'est pas un de ces grands 
protecteurs de toute une province ou de tout un royaume, dont le culte est large- 
ment répandu : il est difficile, pour ne pas dire impossible, d'éviter la conclusion : 
c'est chez lui, c'est dans sa maison que “Sanctus Aredius " a été ainsi féte. 

Sur la vie de S. Aredius, S. Yrieix, nous possédons un témoignage de premiére 
main, celui de S. Grégoire de Tours, que S. Yrieix vint saluer au tombeau de 
S. Martin quelques mois avant de mourir ; l'historien des Francs inscrivit peu 
apres son éloge dans ses Annales (1). Limousin d'origine, page à la cour, Aredius 
fut remarqué par S. Nicet de Tréves, qui le conquit à la vie parfaite. Revenu dans 
sa patrie, il fonde dans son domaine d'Attanum et peuple en partie de ses serfs de 
la veille un monastère où, entr'autres observances, les Regles de Cassien et de 
S. Basile sont en honneur. Il mourut en 591, laissant le renom d'un thaumaturge 
que les infirmes visitaient rarement sans étre guéris. 

Le monastere de S. Yrieix lui survécut plusieurs siécles. Comme tant d'autres 
en Gaule, il dut, à un moment donné, reconnaitre la suprématie de la régle béné- 
dictine. Les relations de S. Yrieix avec Saint-Martin de Tours et ses dernières 
volontés attestées par S. Grégoire (loc. cit.) (2) avaient rattaché sa fondation non pas 
à Saint-Martial, qui probablement n'existait pas encore comme monastère, mais à 
Saint-Martin. Elle n'en posséda pas moins ses abbés, dont plusieurs sont cités par 
la Gallia christiana (3). 

Ainsi notre Graduel a, selon toutes les probabilités, et comme le reconnaissait 
déjà L. Gautier (4), été composé pour l'abbaye de Saint-Yrieix (5), au diocese de 
Limoges. Le voisinage de Saint-Martial suffit à expliquer la part faite au patron de 
Limoges, part qui n'a pu étre celle qui s'imposait pour le titulaire de l'abbaye. 

Mais une nouvelle question se présente. Comme Saint-Martial, mais beaucoup 
plus tót que Saint-Martial, Saint-Yrieix a connu la sécularisation. Des le début 
du XII" siècle, il est représenté, dans l'histoire locale, non plus par des abbés, mais 
par des doyens. Il faut méme remonter plus haut : nous savons, par la chronique 
de Geoffroy de Vigeois (6), que Géraud de Lestrade, qui devint abbé de ce monas- 
tere en 1082 et mourut en 1099, avait été chanoine de Saint-Yrieix dans sa jeunesse, 
puis moine de Saint-Martial. Nous en devons conclure que Saint-Yrieix était sécu- 


(1) Greg. Tur., Hist. Francor., X, 29-30. 

(2) Le ‘Testament de S. Yrieix” dont le texte a été publié notamment par M. l'abbé Arbellot (Bull. de 
la Soc. Arch. du Limousin, XXIII, pp. 175 ssq.) a donné lieu à maintes discussions entre historiens. 
Ch. de Lasteyrie, loc. cit., p. 34, en admet l'authenticité. 

(3) t. II, col. 547-548. 

(4) loc. cit., p. 112. 

(5) Aujourd'hui Saint-Yrieix-la-Perche, chef-lieu d'arrondissement de la Haute-Vienne. 

(6) éd. Labbe, Nova Bibliotheca mss., t. II, p. 228. 
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larisé dés le milieu du XI" siècle, et la chronique citée vient confirmer cette déduc- 
tion quand elle nous montre (1) les chanoines de Saint-Yrieix rentrant en possession 
d'un de leurs domaines, sous l'épiscopat d'Itier de Limoges (1059-1073) et le règne 
d'Henri I (1031-1060) : soit en 1059 ou 1060. 

Or bien des particularités de notre manuscrit supposent qu'il a été composé 
pour des moines. La place faite non seulement au Transitus de S. Benoit (21 mars), 
mais à sa Translation (11 juillet), pourrait à la rigueur s'expliquer par la diffusion 
générale des deux fêtes au moyen-âge, et par l'hypothese que les chanoines auraient 
conservé, comme 1l arriva souvent, le calendrier liturgique de leurs devanciers. 
Il est peut-étre plus difficile de justifier, dans un livre qui n'aurait pas été composé 
pour un monastere, la présence d'Antiennes comme celle-ci : 

Monasterium istud tu circumda Domine, et angeli tui custodiant muros ejus, 
et nos famulos tuos exaudi, Omnipotens (2). 

On peut encore invoquer ici la remarque générale de L. Gautier, que les 
Tropaires sont le plus souvent de caractére monastique. “Pour un Tropaire séculier, 
a-t-il écrit, on en trouve neuf qui ne le sont point. Neuf ou davantage " (3). 

Ainsi un certain nombre d'indices nous inviteraient à placer la composition du 
codex 903 non pas à la fin du XI" s, comme l'indique la notice placée en tête 
du manuscrit, mais plutót à une époque oü Saint-Yrieix n'était pas encore sécularisé, 
ce qui donnerait peut-être le début du XI: s. 

Jusqu'ici rien ne nous autorise à préciser davantage : le manuscrit ne contient 
aucune de ces précieuses indications, telles que le nom d'un pape ou d'un évéque, 
qui permettent parfois d'établir un synchronisme. $i le recueil eüt été rédigé à 
Saint- Martial méme, le grattage des textes contraires à l'apostolicité indiquerait que 
la teneur premiere était antérieure à 1031 et au synode de Limoges : l'argument n'a 
plus tout à fait la méme valeur, des lors qu'il s'agit d'une église de la région. 

Résumons d'un mot les points acquis : le Graduel-Tropaire Lat. 903 de la 
Bibliothèque Nationale a été composé pour le monastère de Saint-Yrieix, au 
XT siècle, et plus probablement au début du siècle. C'est tout ce que nous permet 
de dire l'étude historique de ses origines, et encore ne voulons-nous donner ces 
conclusions que comme provisoires : il n'est pas impossible qu'elles se trouvent ou 
précisées, ou modifiées, ou infirmées, par l'examen des particularités liturgiques 
du manuscrit, ou par l'étude paléographique de sa notation musicale. 


(1) éd. Labbe, p. 284. 

(2) f? 145 : Antiennes de procession pour les Dimanches aprés la Pentecóte. 

(3) loc. cit., p. 70, et en note la curieuse remarque d'un contemporain des Tropes, Jean Beleth : “ Est 
autem trophonarius in quo continentur ii cantus qui cum Introitu Missae cantari solent, et maxime quidem a 
monachis : cujusmodi sunt tropi, sequentiae, Kyrie eleison et neumae (Expositio divini officii, c. LIX). 
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$ II. — ANALYSE ET CONTENU DU MANUSCRIT. 


Le Codex Latin 903 se compose de 204 feuillets de parchemin, dont le format 
correspond à peu près au grand in-4° (310-400 mm.). La numérotation actuelle est 
continue, de 1 à 204, et ne tient aucun compte de lacunes parfois considérables : 
c’est ainsi qu'entre les folios notés 110 et 111 a dà s'intercaler autrefois tout le Propre 
des Saints pour la période comprise entre le 28 aoüt et le 18 octobre, au moins trois 
ou quatre feuillets. Nous trouvons bien, à la premiére page, des traces d'une numé- 
rotation plus ancienne, en chiffres romains celle-là : mais il est probable qu'elle 
représente le classement du manuscrit dans un catalogue de bibliothéque, plutót 
qu'une ancienne pagination. 

Ce recueil, destiné à un usage quotidien, ne peut sans doute étre considéré 
comme un ouvrage de luxe; du moins est-il fort soigné. La reproduction photo- 
typique que la Paléographie Musicale place sous les yeux du lecteur nous dispense 
de détailler ici longuement les mérites de l'écriture, jolie, fine, régulière, et généra- 
lement très lisible. Sous ce rapport le Codex 903 est bien supérieur à tel autre 
manuscrit de Saint-Martial, par exemple au Lat. 909 — écrit après la date fatidique 
de 1031 — méme dans les pages que celui-ci consacre au saint titulaire de l'abbaye ` 
limousine. 

Souvent, au moyen-áge, écriture et notation étaient confiées à deux copistes 
différents (1), le genre de compétence requis n'étant pas absolument le méme dans 
les deux cas : le texte était alors complètement écrit avant qu'on ne transcrivit les 
neumes correspondants. Le systeme avait ses inconvénients et rendait difficile le 
calcul de l'espace à réserver pour la notation (le travail pouvait cependant étre 
simplifié si la copie se faisait sur un manuscrit déjà noté). Bien des indices nous 
inclinent à penser que les choses se passerent ainsi dans le cas qui nous occupe. 
Tout d'abord, une étude attentive permet de reconnaitre l'emploi de deux encres 
différentes, l'une pour le corps du texte, l'autre pour la notation, celle-ci ayant un 
peu roussi avec le temps. Puis, comme il arrive en d'autres manuscrits, nous ren- 
controns en celui-ci, f? 132 v°, un Trait pour la Messe de la Dédicace, entièrement 
transcrit quant au texte, mais qui, huit cents ans écoulés, attend encore sa notation 
sous les portées demeurées vides. 

Il est un autre indice encore : pour peu que l'on parcoure, méme rapidement, 
le manuscrit, on remarquera que les textes authentiques, romains, sont reproduits 


(1) C'est le cas pour un Tropaire de S.-Martial, début du Siss (B. N., Lat. 1121) : il a été écrit en 
collaboration par le moine Daniel et par le moine Adhémar “qui hunc biblum rite zofav¿t”, c’est-à-dire qui 
s'est chargé de la notation (f? 72 v?). 
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trés exactement ; tandis que les enjolivements ajoutés par la poésie du moyen-áge, 
tropes et prosules, sont parfois déformés par des fautes d'orthographe, par des 
rapprochements imprévus de syllabes, qui, à force d'incorrection, finissent par les 
transformer en véritables rébus. 


Or supposons que le texte ait été écrit sous la dictée : tant qu'il s'est agi de 
formules liturgiques d'un usage constant, familiéres au copiste, il a pu les enregistrer 
sans erreur ; mais tropes et prosules étaient encore des nouveautés, et les tournures 
recherchées, les mots barbares ou les néologismes n'y manquaient point. Pour peu que 
le travail ait été exécuté hátivement, par exemple sur un manuscrit prété, on 
s'explique aisément la déformation subie. Or il est bien clair que, si le texte a pu 
étre dicté, la notation musicale n'a pu lui étre superposée au fur et à mesure, incise 
par incise, au cours de la méme dictée. 


Le Codex 903, disions-nous, ne peut étre considéré comme un manuscrit de 
luxe. Si la calligraphie en est remarquable, l'ornementation y est si réduite, si 
pauvre, qu'on peut la considérer comme inexistante. Aucune de ces majestueuses 
capitales qui, en d'autres recueils, s'étalent largement sur des pages entiéres, empri- 
sonnant dans leurs capricieux entrelacs des scénes historiques ou de fantastiques 
animaux. Seules, de modestes lettrines, au début des Introits, atteignant tout au plus 
la hauteur de deux portées musicales, représentent dans le manuscrit de Saint-Yrieix 
la part de l'art ornemental. Les plus grandes fétes, Noél, Páques méme, ne sont pas 
mieux traitées. 


On avait sans doute visé à l'économie, faute de temps, de ressources, ou d'un 
artiste disponible. Pouvait-on cependant se dispenser d'une lettre initiale au début 
de l'année liturgique? Le plus modeste Graduel présentait, pour commencer l'Introit 
du I* Dimanche de l'Avent, un majestueux A, en bordure duquel venait s'aligner 
la suite de l7 £e levavi. A Saint-Yrieix, on résolut de faire au moins cela. L'espace 
fut réservé, largement : l'artiste n'était pas à portée, peut-étre passerait-il quelque 
jour. On l'attendrait; et à son intention aussi on inscrivait dans les marges, en 
écriture courante, les principaux titres et rubriques, réservant leur place au milieu 
des pages. Le miniaturiste vint enfin, mais s'il put s'acquitter du reste de sa táche, 
son art ne se haussa pas jusqu'à donner à l’ 44 £e levavi le portique attendu. Et, pour 
combler ce vide d'un fâcheux effet, on finit par y inscrire... la séquence Victimae 
paschali laudes, de Páques. 


Ce n'est pas la seule circonstance où l'on relève, dans le Codex 903, des additions 
postérieures. Celle-ci déjà se complique d'une autre, et le Victimae paschali est à son 
tour surchargé d'une prose de méme rythme en l'honneur de la Sainte Vierge. 
Plus loin, surtout vers la fin du manuscrit, les marges se meublent et s'encombrent 
des textes les plus variés : répons, hymnes, séquences : bref tout ce dont les chantres 
peuvent, au cours d'un office, avoir besoin; le procédé est commode peut-étre, mais 
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ces lourds festons qui encadrent toute une page n'ajoutent guëre à sa valeur artis- 
tique. On se demande méme comment était utilisée pratiquement au chœur telle 
strophe de l'hymne de Prime qui, au f? 57 v°, s'inscrit transversalement dans la 
marge du manuscrit, en allant du haut en bas de la page : le geste du chantre, en 
cet endroit, ne devait pas manquer de pittoresque. Plus rares sont les surcharges qui 
modifient le texte lui-méme : quelques-unes accusent des retouches du XIV* ou 


du XV: siècle. 


Le Catalogue de 1744, nous l’avons vu (1), présente le ms. 903 comme un 
Graduel, “ Graduale plenarium ”, précise la note inscrite sur une feuille de garde. 
Nous ne sommes plus, en effet, à l'époque où les chants de la messe étaient répartis 
entre deux recueils distincts; où 1 4ntiphonale Missarum contenait les parties exé- 
cutées par la schola et le peuple, soit les Antiennes d'Introit, d'Offertoire et de 
Communion, tandis que les Répons-Graduels, destinés à étre chantés par une ou 
plusieurs voix choisies, étaient consignés dans un livre spécial. De bonne heure 
la fusion s'est opérée, et tous les chants qui constituent le Propre d'une messe se 
sont trouvés réunis. C'est le cas du Graduel plénier de Saint-Yrieix. 

Quant à la répartition des textes le long de l'année liturgique, on n'en est venu 
que par une lente évolution au parti adopté par nos Missels modernes : d'une part 
le Propre du Temps, plus ou moins mobile, de l'autre le Sanctoral, avec ses fétes à 
date fixe. Longtemps les anciens ont préféré intercaler le Propre des Saints entre les 
dimanches et les fétes mobiles : on ne risquait, aprés tout, dans la plupart des cas, 
qu'un déplacement de quelques jours d'une année à l'autre, et il était facile de 
tourner un feuillet pour revenir en arrière. Le système n'avait donc que des incon- 
vénients limités, au moins tant qu'il s'agissait de l'Avent et du Temps de Noel. 
Avec toute la portion de l'année liturgique dont Páques est le pivot, le probléme se 
compliquait : c'est d'un écart de cinq semaines qu'il pouvait s'agir, et disposer les 
fétes fixes du Sanctoral au milieu des féries de Caréme, ou des dimanches aprés 
la Pentecóte, eüt été créer, sauf en quelques années, une confusion inextricable. 

On préféra grouper en un seul bloc toute la liturgie du Caréme, de la Septua- 
gésime à Páques : c'était normal, et l'on gardait ainsi son caractére homogéne à un 
ensemble harmonieusement construit; entre les fétes de mars et celles d'avril, déjà 
séparées d'ailleurs par un espace vide de trois semaines environ, libre de toute 
solennité de Saint, le Caréme s'insérait normalement, à sa place la plus fréquente, et 
en tout cas était facile à retrouver. 

Pour les dimanches aprés la Pentecóte, on hésita davantage. Parfois on réduisit 
à l'espace compris entre la Pentecóte elle-méme et la féte de S. Pierre les possibilités 
de glissement; d'autres fétes : Saint-Laurent, Saint-Michel, parfois Saint-Martin, 
servirent de points fixes à la suite desquels s’ordonnèrent plusieurs groupes de 


(x) cf. plus haut, p. ro. 
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dimanches; a leur tour, les autres fétes des Saints s'inscrivirent aisément entre les 
messes des dimanches, le glissement éventuel étant réduit à un ou plusieurs jours. 
Ailleurs, on préféra traiter la liturgie dominicale comme celle du Caréme, et 
reporter, en bloc, tous les dimanches apres la Pentecóte à la fin du Sanctoral. Tel a 
été le parti adopté à Saint-Yrieix. 

On voit, des lors, l'ordonnance de notre Graduel : de l'Avent à la Septuagé- 
sime, les fétes des Saints distribuées entre les dimanches, à la place qu'elles ont 
chance d'occuper le plus souvent ; de la Septuagésime à Páques, — plus exactement 
au dernier dimanche apres Páques, — bloc compact de la liturgie du Temps; puis 
reprise du Sanctoral à partir du mois d'avril, sauf à y insérer le groupe de 
l'Ascension ; apres la Pentecóte, toute la fin du Sanctoral; et, séparée des fétes du 
début de décembre par un rudiment de Commun des Saints et quelques messes 
votives, toute la série des dimanches aprés la Pentecóte. 


Peut-être est-ce trop s'attarder sur des détails que tout bon liturgiste connaît; 
au moins y avait-il lieu de les rappeler, et méme il ne sera pas sans intérêt, dans 
le cas présent, de les retenir, et d'y revenir. On devine en effet quel nombre infini 
de variétés peut créer, entre les manuscrits liturgiques, la façon dont les uns et les 
autres ont résolu ce petit probléme d'ordre matériel : faire cadrer le Propre des 
Saints avec le Propre du Temps, agencer ensemble, d'une facon ordonnée et pra- 
tique, fêtes fixes et fêtes mobiles. N'y aurait-il pas là quelques points de repère pour 
reconnaitre des parentés, chercher des filiations? 

Avec la fin du temps apres la Pentecóte se termine la partie du manuscrit dont 
la Paléographie musicale a entrepris la reproduction phototypique : ainsi se trouvera 
placée sous les yeux du lecteur toute la contribution de ce codex à l'histoire du 
Graduel grégorien. Mais il s'en faut que soient épuisées de la sorte toutes les richesses 
qu'il recéle : à la suite des cent trente-deux feuillets qui contiennent les chants 
liturgiques de la messe, soixante-douze autres nous offrent des piéces qui n'ont pas 
été maintenues dans l'usage officiel de l'Église : le Graduel se complete, ou se 
complique, d'un Tropaire-Prosier des plus étendus. 

Ce n'est pas ici le lieu de retracer en détail l'histoire de la littérature extra- 
liturgique qui nous a donné les Proses et les Tropes, d'en rechercher les premières 
origines, d'indiquer leurs foyers principaux et leurs zónes de diffusion. Peut-étre, 
pour se rendre compte d'un tel mouvement, le mieux est-il de se représenter par 
la pensée une époque, comme était le X* siècle, où le développement des cérémonies 
liturgiques était privé de l'accompagnement musical dont il est aujourd'hui presque 
inséparable : ou l'orgue n'existait pas. 

I] est plus d'une manière de concevoir le rôle de l'orgue, et de l'organiste. 
Demander à cet instrument d'agréables intermédes qui, sans rompre trop brutalement 
avec la sainteté du lieu et de l'action, délassent cependant les assistants d'une 
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attention vite à bout de souffle, n'a sans doute rien d’hétérodoxe ni d'illégitime. 
D'aucuns, pourtant, préfèrent que Porgue, au lieu de distraire de l’œuvre liturgique, 
y maintienne ou y ramène la sensibilité même. Ainsi compris, son rôle consistera 
à introduire les chants liturgiques par des préludes, à les prolonger en une sorte 
de commentaire dont ils formeront le thème plus ou moins apparent, parfois à les 
interpoler, en logeant, par exemple, quelques variations entre deux versets du 
Magnificat. Rôle humble, modeste, et qui pourtant fournit au talent du musicien 
mille occasions de s'exercer, mille problèmes artistiques à résoudre. Voyez, par 
exemple, comment est ménagée cette transition entre deux intonations presque 
identiques quant au dessin mélodique, mais l'une, un Zenn: Dei, en tonalité majeure, 
l’autre, une Communion, en mineur. Le chœur vient d'achever le dernier Agnus 
Dei, L'orgue en reprend Pintonation et la prolonge en des variations qui d'abord 
se maintiennent en majeur, puis deviennent plus imprécises. Une série de glisse- 
ments. Certaines touches timides commencent à signaler l'approche du mineur. 
Et, comme au détour du chemin, voici paraitre l'intonation complete de la Com- 
munion. Ce n'est, d'ailleurs, qu'un éclair. Le majeur revient en force, et voilà 
la bataille engagée. Les chances se balancent, s'équilibrent : les adversaires se lasse- 
raient-ils? un moment, à la faveur d'un accord plus audacieux, un essai de 
conciliation paraít s'ébaucher. Ce serait la paix fourrée, et s'il fallait entonner à ce 
moment, Dieu sait de quel côté irait le chantre, et le chœur. Mais l'artiste a bien 
calculé son temps. Maintenant, sous ses doigts, le mineur reprend l'avantage, 
s'affirme, répéte son intonation avec l'accent du triomphe, s'installe en conquérant. 
Chantre et chœur, désormais, ne pourront se tromper, n'hésiteront méme pas : 
le majeur a vécu, est bien oublié. Mais, dans cette substitution d'une tonalité à 
l'autre, pas un moment l'auditeur n'a eu l'impression d'une rupture ou d'un hiatus. 
Ainsi la difficulté méme peut-elle contraindre l'artiste à des trouvailles, et se 
résoudre en un petit chef-d'œuvre musical, qui, loin d'interrompre l'office, en 
achevera l'harmonieuse unité. 


Rien de pareil, encore une fois, dans les églises cathédrales ou monastiques 
du X* siecle. Pourtant les besoins sont les mémes. Les mémes espaces vides, créés 
par le développement toujours plus grandiose des pompes liturgiques, appellent 
l'intermede musical. Il sera fourni, mais par la voix humaine. De nos jours encore, 
ceux qui assistent à quelque fonction solennelle d'un rite oriental remarquent 
la facilité avec laquelle les chantres grecs ou syriens insèrent des 4//eluza dans tous 
les intervalles, et en prolongent à volonté les mélodies autant que le requiert la durée 
des rites ainsi accompagnés. Il en dut être de méme, au moyen-áge, en pays francs, 
et spécialement dans les monastéres. On commenga, semble-t-il, par des neumes 
sans paroles, qui, exactement comme l'orgue, prolongeaient et développaient un 
Offertoire ou un Graduel, surtout un Verset alléluiatique : ne s'agissait-il pas, à ce 
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moment de la messe, d'accompagner d'un chant approprié le défilé majestueux du 
cortége qui conduisait de l'autel à l'ambon le livre des Evangiles? Plus tard, à 
l'époque oú se multipliérent les textes écrits, la mémoire se trouva moins capable 
de miracles, et se troubla devant ces longs mélismes dont peuvent donner quelque 
idée les finales * fabricae mundi" de certain Répons de Noël. Aux notes sans 
paroles succédérent des compositions notées, en prose ou en vers. Les unes prélu- 
dèrent aux Introits, s'inspirant de leur texte et le glosant; d'autres prolongérent 
Graduels et Offertoires; d'autres enfin, — et c'est ici que le mouvement, s'enhar- 
dissant, fit courir à la liturgie romaine un véritable danger, — d'autres s'emparérent 
du texte liturgique lui-méme, l'interpolérent, le commentérent, surchargeant de 
broderies et de festons d'une facture parfois trés gauche et trés pauvre non seulement 
Introits et Graduels, Offertoires et Communions, mais Kyrie, Gloria, Sanctus et 
Agnus, jusqu'a Y Jte Missa est, jusqu'au chant de l'Epitre! D'autres Versus, plus sages, 
accompagnaient la marche des processions, et tels d'entre eux, plus heureux que 
les Tropes du Graduel, ont été finalement recueillis par la liturgie romaine, au 
Dimanche des Rameaux (Gloria laus) et à la bénédiction des Saintes Huiles, 
le Jeudi-Saint (O Redemptor ). 

Quelques exemples tirés du manuscrit de Saint-Yrieix pourront donner une 
idée des libertés prises par la poésie du moyen-áge avec le texte liturgique. Voici 
comment est amené, au seuil de la messe du 29 juin, le chant de joie et de recon- 
naissance de S. Pierre délivré de prison : 


Petro ad ostium pulsanti occurrit puella, illum interrogans ocius : quis es domine? 
pulsansque jamjam fortiter januam nostram. Adsum, Petrus ille respondens, dudum missus 
Christi in carcere pro confessione, aperi, Roda. At illa illius vocem cognoscens prae gaudio 
quae fleverat valvas non reclusit, fratribus enunciavit, Alleluia, alleluia. Viso Petro omnes 
mergebant prae gaudio qui fleverant voce magna, et Petrus inquit : Nunc scio. (1). 


C'est bien un prélude, historique et musical tout ensemble, que représente cette 
transcription libre des Actes des Apótres, où déjà l'on voit poindre le drame litur- 
gique. Du moins demeure-t-il distinct du texte de l'Introit, qui n'est soumis à 
aucune altération. Il en va tout autrement dans un des trois textes (2) qui adaptent 
à la féte de S. Benoit l'Introit du Commun des Confesseurs non Pontifes : 


In jubilo vocis Benedicto psallite Patri : Os justi (meditabitur sapientiam). Namque Sophia 
struit sedem sibi pectore justi e£ lingua (ejus loquetur judicium). Pneumate doctilogo cordis 
rigante secreta lex Dei ejus (in corde ipsius) (3). 


(1) f? 157. 
(2) peut-étre y en avaitil davantage : mais le verso du feuillet a été gratté pour recevoir la prose : Laws 
erumpat ex affectu. 


(3) 19152. 
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Ici encore, le lecteur est averti, ne serait-ce que par le passage des hexamétres 
au texte en prose, de la distinction entre le trope et la prière liturgique authentique. 
Leur fusion devient plus étroite, inquiétante, dans un autre Introit pour la féte de 


S Pierre (f? 157 v?) : 


Divina beatus Petrus ereptus clementia ad se reversus dixit : Nunc scio vere (quia misit 
Dominus Angelum suum) lucemque justitiae suae qua me illuminavit et de carcere eduxit ef 
eripuit (me) Salvator meus de manu cruenti praedonis Herodis (et de omni exspectatione) quae 
me circumdederunt consilio iniquo plebis (Judaeorum), 


ou encore, dans l'un des Introits proposés pour Noël (messe du jour) : 


Gaudeamus hodie quia Deus descendit de coelis, et propter nos in terris puer natus est 
nobis quem Prophetae diu vaticinati sunt, et Filius datus est nobis. Hunc a Patre jam novimus 
advenisse in mundum, cujus imperium super humerum ejus, potestas et regnum in manu ejus, 
et vocabitur nomen ejus : magni consilii Angelus, admirabilis, consiliarius, Deus, fortis, 
princeps pacis (1). 


Il serait aisé de relever, dans les Communions, les mêmes variétés de tropes 
plus ou moins mélés au texte liturgique. Qu'il suffise en ce moment de placer sous 
les yeux du lecteur le trope assigné pour la féte de S. Jean-Baptiste : 


Praevius hic de quo pater prophetizat exclamans : Tu puer (propheta Altissimi vocaberis) 
parando viam illi cujus praeconia (o) tutus praeibis (enim ante faciem Domini) Angelus cecinit 
in alvum matris prudenter Johannem parare (vias ejus) (2). 


Cette fois le mélange est on ne peut plus intime : et l'on ne saurait dire qu'il en 
résulte grande clarté ni grande beauté, moins encore que les paroles inspirées soient 
mises en valeur par ce commentaire forcé. 

Les Alleluia et leurs versets n'ont pas été négligés : mais leur ornementation se 
compose non de tropes, mais de petits poèmes ou prosulae, qui demeurent distinctes 
du texte authentique et officiel, soit qu'elles prennent place entre l'Alleluia et son 
verset, soit qu'elles occupent, aprés celui-ci, le rang que gardent, de nos jours 
encore, les rares proses conservées au Missel romain. 

C'est également, sans exclure les tropes, aux prosulae que le manuscrit de 
Saint-Yrieix demande le plus souvent la parure de ses Offertoires. Au fait, ceux-ci 
en avaient-ils si grand besoin? Mieux que l'Introit et la Communion, et beaucoup 
plus longtemps (jusqu'à nos jours pour la messe des Morts), ils ont conservé leur 
caractère d'Antienne accompagnant un psaume, et on les voit munis, dans les 
anciens Antiphonaires et Graduels, de deux, trois ou quatre versets. Versets ornés, 
chargés et surchargés de mélismes à portée musicale trés étendue, oú les voix des 


(1) £S 147 v? — 148. 
(2) f? 155. 
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solistes pouvaient faire merveille et se déployer à plaisir. Une réclame, empruntée 
à l'Antienne méme, était reprise apres chaque verset. Ajoutez à cela une, parfois 
deux frosulae, et l'Offertoire atteindra les proportions d'une symphonie (1). Tel 
celui que présente notre manuscrit, pour le Ir Dimanche après l'Epiphanie; 
pourtant ceux qui ont une fois entendu, à présent que tous ses annexes ont disparu, 
cet Offertoire Jubilate, savent quelle ampleur inusitée revêt la mélodie de son 
Antienne, désormais seule subsistante. A nos ancétres du moyen-áge, il parait 
qu'elle ne suffisait pas; et, fastueusement, versets et prosules la prolongeaient, la 
développaient, l'amplifiaient : 


Offertoire. Jubilate Deo universa terra; jubilate Deo universa terra; psalmum dicite 
nomini ejus; venite et audite et narrabo vobis, omnes qui timetis Deum, quanta fecit Dominus 
animae meae, alleluia. 


Y. Reddam tibi vota mea, reddam tibi vota mea, quae distinxerunt labia mea. 


Prosule. Labia nostra 
laudant Christum 
Salvatorem nostrum 
quem laudat sol, luna, 
stelle, polus, 
unda, tellus, 
quem gemit infelix tartarus, 
omnes ipsum adoremus 
glorificemus, — 
deprecemur, 
ut ipse dignetur 
salvare nos a peccatis nostris. 
Ipsi soli Domino 
cum Patre et Filio 
Spiritui simul Sancto 
gloria et imperium, 
nunc et in saeculorum saecula. 


Y. Locutum est os meum in tribulatione mea; locutum est os meum in tribulatione mea : 
holocausta medullata offeram tibi. 


Prosule. (2) O Deus omnipotens, 
vera fides, 
confer nobis sanitatem 
gemine (geminam). 
In saeculum maneat 


(1) C'est au point qu'on est tenté, en face des signes rythmiques qui, dans les anciens manuscrits, 
pressent le mouvement des Offertoires, alors que parfois ils sembleraient à premiére vue appeler tout autre 
chose, de se demander s'il n'y aurait pas là un effet de la hâte qu'éprouvaient les chantres d'arriver à leurs 
chers et prestigieux versets. Qui sait? 

(2) reproduite par Cl. Blume, Analecta hymnica, XLIX, pp. 316-317, d’après d'autres mss. Celui de 
Saint-Yrieix offre plusieurs variantes, parfois fautives, mais qui qà et là donnent un sens plus satisfaisant. 
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laus tibi semper 

cum tripudio. 

O bone, optime 

Rex tu nos semper guberna 
tuos famulos 
devotos in aeternum. 
Fons bonitatis, 

tu regis quidquid 

est in coelo, terris. 
Te, trine Deus, 

sine, nihil boni 
operari soles 

filio hominis. 

Quod habeo 

offeram tibi. 


Sans doute aura-t-on remarqué les procédés différents qui rattachent les deux 
prosules aux versets précédents. Dans le premier cas, la prosule débute par les 
derniers mots du verset; dans le second cas, au contraire, verset et prosule se 
terminent par les mêmes paroles : offeram tibi. 

A raison de la maniére parfois compliquée dont les prosules devaient étre 
insérées parmi les versets d'un Alleluia ou d'un Offertoire, elles ont été données 
avec ceux-ci, dans le corps méme du Graduel, où il n'est guère de dimanche ou de 
féte qui n'en soit pourvu. Les tropes, par contre, forment, ainsi qu'il a été dit plus 
haut, une portion spéciale de notre manuscrit, à la suite et séparément du Graduel 
(f* 148-180). 

Rien de plus variable que la disposition d'un Tropaire. Tel recueil groupera 
tous les tropes relatifs à une méme féte, à un méme dimanche, et échelonnera ces 
petites collections selon l'ordre du calendrier. Tel autre établira des catégories, 
réunira les tropes d’après la partie de la messe à laquelle ils se réfèrent : on aura des 
series pour l'Introit, pour le Kyrie, le Gloria, etc. 

Saint-Yrieix distingue : c'est sagesse, et cela va lui permettre d'utiliser les 
avantages de l'un et de l'autre système, sans en risquer les inconvénients. Voici 


D 


d'abord ce que l'on a parfois appelé les “petits tropes,” destinés au Propre de la 
messe : ils apparaissent groupés par fétes, et dans l'ordre du calendrier. Au contraire, 
les “ grands tropes ", ceux qui affectent le Kyriale, sont ordonnés par catégories : 
ceux du Kyrre, puis du Goria, puis du Sanctus et de Agnus. Signalons cependant, 
dans cette derniére série, une exception : nous devons à S. Jean-Baptiste l'invocation 
Agnus Dei: c'est lui qui, le premier, a montré sur les bords du Jourdain l'Agneau de 
Dieu, qui efface les péchés du monde. Aussi, parmi les tropes prévus pour la féte du 


Précurseur, rencontrons-nous un Z4gzu: Def; citons ce dernier spécimen de trope : 


Quem Johannes in Jordane baptizavit ovans et dicens : Ecce Agnus Dei. Cui Abel justus 
agnum Agno obtulit immaculatum, Miserere. 
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A part cette exception, le tropaire de Saint-Yrieix peut compter parmi ceux dont 
l'ordonnance est la plus régulière. 


Après le Tropaire, le Prosier : Zzczpzt Prosae (sic) DMC I in adventu Dër. lisons- 
nous au f? 180 v*. Et la série occupe tout le reste du manuscrit, voire au dela, 
pourrait-on dire, puisque le dernier feuillet existant (203) est rempli par une 
Séquence ajoutée longtemps aprés l'ensemble du Prosier, et qu'à diverses époques 
d'autres proses, avec notations aux formes les plus variées, ont envahi et surchargé 
les marges du Tropaire délaissé, puisque méme l'une d'elles a, moyennant grattage, 
pris la place d’où l'on venait d'expulser les tropes du jour de Pâques! Ainsi le 
manuscrit de Saint-Yrieix a-t-il pu accueillir une cinquantaine de proses (1). 


Un Graduel, un Tropaire, un Prosier : telles sont bien les grandes divisions 
que nous reconnaissons dans le manuscrit de Saint-Yrieix; elles n'en épuisent 
cependant pas encore tout le contenu. Outre les chants destinés à la messe, nous 
rencontrons ceux qui peuvent la précéder, ou la suivre. C'est ainsi que le f° 147 
présente les Antiennes pour la cléricature et pour l'Extréme-Onction. 

Plus nombreuses et plus importantes sont les pièces destinées aux processions. 
Plusieurs séries apparaissent au cours méme du Graduel : non seulement à la 
Chandeleur (f” 23-24), au Mercredi des Cendres (f? 32), au Dimanche des Rameaux 
(f* 59-61), comme nous le voyons dans le Graduel romain actuel, avec moins de 
richesse cependant, — mais encore à Noël (f? 9), pendant le Carême (f* 34-36), au 
Temps Pascal (f* 73-75). Le reste du processionnal a été bloqué entre le Graduel 
et le Tropaire, dans un ordre assez flottant ; on peut cependant distinguer : proces- 
sions des Rogations (133-138) et pour diverses nécessités (138-141); — fétes princi- 
pales, de l'Ascension à la Toussaint (142-143); — temps de la Pentecóte à l'Avent 
(144-146); — et, pour finir, rappel des processions pour divers besoins (146) : 
deux antiennes pour la réception d'un roi doivent être complétées par une pièce 
qui, on ne sait comment, s'est fourvoyée au Jeudi-Saint, a la suite des chants du 
Mandatum (2). 

Et ceci nous amene à mentionner l'insertion, dans notre Graduel, d'élements 
étrangers au chant, mais sans lesquels, en Semaine Sainte, l'ordonnance des chants 


(1) Un Zzdex prosarum s'est logé, au f? 175, en marge des tropes sur le G/oria. Mais cette liste, qui ne 
répond aucunement au contenu de notre manuscrit, semblerait plutót un relevé de piéces à copier dans un 
autre recueil. C'est ainsi qu'elle mentionne le célèbre Zaefabundus, que l'on chercherait vainement dans. 
le B. N 903. 

(2) Peut-être faut-il en chercher l'explication dans ce fait que le Mandatum, actuellement réservé par 
la liturgie romaine au Jeudi-Saint, faisait partie, selon la Règle de S. Benoít, du rituel de la réception des hôtes. 
Les antiennes pour la réception d'un hôte royal ont pu se trouver, dans un recueil plus ancien, à la suite de. 
celles du Mandatum; le copiste qui a voulu isoler celles-ci pour les placer au Jeudi-Saint aura coupé trop 
bas, et séparé ainsi le rituel de la réception d'un roi en deux tronçons, Pun égaré dans la Semaine Sainte, 
lautre relégué à la fin du processionnal. 
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eüt été presque impossible : des fragments d'Ordo, des rubriques. Quelques rapides 
indications figurent déjà au Dimanche des Rameaux, au Jeudi-Saint. Mais le Ven- 
dredi-Saint et le Samedi-Saint nous offrent de véritables portions de Missels 
pléniers, avec la description trés compléte de la succession des priéres et des chants, 
ainsi que des cérémonies à accomplir : adoration de la Croix, Messe des Pre- 
sanctifiés, bénédiction du feu nouveau et consécration du cierge pascal. 

Ainsi le recueil de Saint-Yrieix nous offre non seulement un Graduel plénier, 
— mais un Tropaire, un Prosier, — et, cà et là, des éléments de Rituel et de 
Pontifical, des fragments de cérémonial, enfin un Processionnal assez complet. 


8 III. QUELQUES PARTICULARITÉS LITURGIQUES. 
A) CALENDRIER. 


Une étude sur le calendrier du Graduel de Saint-Yrieix ne peut étre qu'incom- 
pléte, et doublement incompléte, à raison de deux graves lacunes que présente le 
manuscrit. 


La plus considérable correspond aux feuillets, disparus avant la numérotation 
actuelle, et qui devaient prendre place entre les f^ 110 et 111 : du fait de leur 
absence, nous manquons de renseignements sur le Propre des Saints pour la période 
qui s'étend du 28 août au 18 octobre, soit près de deux mois. 

D'autre part, la seule ressource que nous eussions pu espérer pour suppléer à 
cette lacune nous échappe du moment que le manuscrit commence ex abrupto à 
l'Introit du I* Dimanche de l'Avent, par conséquent est actuellement dépourvu de 
tout calendrier initial. Outre que celui-ci nous eüt permis de reconstituer le Sanc- 
toral pour les mois de septembre et d'octobre (1), peut-être l'eüt-il complété pour 
le reste de l'année, en indiquant des fétes pour lesquelles aucun texte n'était prévu 
dans le corps du Graduel, parce que leur messe devait être entièrement prise au 
Commun, ou à d'autres fétes. Mais sur ce point nous ne saurions qu'émettre une 
hypothèse, et au titre de simple et timide hypothèse : notre manuscrit présente en 
effet assez d'archaismes pour que nous ne lui supposions pas un calendrier plus 
chargé que ne l'indiquent ses messes. 

Celles-ci, à nous en tenir au Propre des Saints, peuvent se répartir en trois 
catégories : 


les fêtes romaines, et ce sont, de beaucoup, les plus nombreuses ; 
les fétes locales ou régionales; 


(1) Le Tropaire et le Prosier contiennent, il est vrai, des piéces pour les fétes de la Nativité de Notre- 
Dame (8 septembre) et de S. Michel (29 septembre) : ce qui n'ajoute pas beaucoup à nos connaissances, les 
«deux fétes étant, dés cette époque, d'un usage général. 
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et, entre deux, ce qu'on pourrait appeler le Propre de France : un certain 
nombre de fétes qui n'ont point place dans le calendrier de l'Eglise universelle, et 
dont la présence, d'autre part, n'est pas justifiée par des attaches locales, mais. 
témoigne d'un culte vraiment national et constaté par ailieurs. 

Quant à la catégorie que l'on pourrait intituler : fétes d'Ordre, elle ne saurait 
être signalée que pour mémoire, et cela, méme dans l’hypothèse où le Graduel de 
Saint-Yrieix a été composé pour une église monastique, n'a rien qui puisse sur- 
prendre aucun de ceux qui ont tant soit peu feuilleté les calendriers monastiques du 
moyen-áge. A la différence d'Ordres plus modernes, et sans doute à raison de son 
absence de centralisation, l'Ordre monastique n'a pas connu, à l'époque de sa 
splendeur, le souci, d'ailleurs légitime, de multiplier les fétes de famille, et de faire 
passer toute son histoire dans ses fastes liturgiques. Un monastere ajoutait aux fêtes 
de l'Eglise de Rome, contenues dans ses livres essentiellement romains, celles de son 
titulaire, de quelques Saints honorés dans le voisinage, d'autres dont il possédait les. 
reliques : mais nul souci d'honorer les grands personnages qui, en des contrées plus 
ou moins distantes, avaient vécu la méme Régle et glorifié le nom bénédictin. 
En fait, le Graduel de Saint-Yrieix n'a de spécifiquement monastique et bénédictin 
que les deux fétes de S. Benoit : 21 mars et 11 juillet, dont on connait d'ailleurs. 
la trés grande diffusion au moyen-âge, en dehors méme des monastères. Il ne 
contient ni la féte de S. Maur ni celle de Ste Scholastique, que l'on rencontre 
cependant dans maint sacramentaire des X° et XI" siècles. 

$1 nous prenons pour base de la partie romaine du calendrier le sanctoral 
gregorien (1), il nous suffira de signaler les additions suivantes du Graduel de 
Saint-Yrieix : 

(probablement S. Thomas, apôtre : lacune entre 6 v? et 7) — Fol. 22 v°. 
Conversion de S. Paul — 27 Chaire de S. Pierre (22 février). — 27 v? S. Mathei 
(sic) = S. Mathias. — 28 v? S. Benoît. — 85 v? S. Marc. — 87 Invention de la Croix. 
— 88 v* SS. Nérée et Achillée (S. Pancrace, qui figure au grégorien, est omis, ainsi 
que la Dédicace de Ste Marie ad Martyres). — 95 SS. Prime et Félicien. — 
95 v* SS. Basilide, Cyrin, etc. — 96 v* SS. Cyr et Julitte. — 97 v* S. Barnabé. — 
104 v? Ste Praxéde. — 105 S. Apollinaire. S. Jacques. — 105 v° Macchabées. — 
106 Invention de S. Etienne. Vigile et féte de la Transfiguration — (pas de Vigile 
de l'Assomption). — 109 Octave de S. Laurent. — 109 v? S. Barthélemi. (Lacune 
du 28 aoút au milieu d'octobre) — 111 S. Luc. Vigile et féte des SS. Simon et Jude. 
Vigile de la Toussaint. — 111 v? Toussaint. 

Parmi ces additions, les plus intéressantes, parce qu'elles représentent sans 
doute les derniers enrichissements du calendrier romain, sont les fétes de S. Barnabé 


(1) tel, par exemple, qu'on le trouve reproduit, de façon très claire, dans V. Leroquais, Les Sacramentaires…, 
I, pp. XLIV-XLV. 
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(11 juin) et de la Transfiguration (6 août) avec sa Vigile. On sait que cette dernière 
féte, d'abord répandue en Orient, puis en pays franc, n'a été que tres tard admise en 
Italie et n'a pris place qu'au XV* siècle dans le calendrier de l'Eglise universelle. 
Sa plus ancienne attestation, en France, parait bien étre celle d'un Sacramentaire 
écrit à la fin du IX* siécle pour Saint-Martin de Tours : encore la messe de la 
Transfiguration a-t-elle été ajoutée de seconde main, au X* siècle (1). Un autre 
Sacramentaire, écrit au Alz siècle pour une abbaye limousine (Bibl. Nat., lat. 821), 
nous ramène à l'époque et dans la région de notre Graduel (f° 71). Plus rare, 
rarissime méme, est la mention d'une Vigile de la Transfiguration : sur les cent- 
quatre-vingt-douze sacramentaires et missels antérieurs au XITI" siècle et décrits 
au t. I de l'ouvrage de M. Leroquais, quatre seulement la contiennent (2). 


On voit que le Graduel de Saint-Yrieix se rattache trés étroitement à la tra- 
dition grégorienne du Propre des Saints : s'il ajoute au calendrier du sacramentaire 
d'Hadrien, qui avait eu le loisir de se développer en deux siécles, il ne lui supprime, 


nous l'avons vu, que trois fétes, et encore! 


Le Propre de France paraît être constitué par les fêtes suivantes : 


F° 95 S. Médard — 97 v? S. Germain de Paris. — 98 S. Aviti senioris. — 
111 S. Quentin. — 116 S. Eloi. 


Sans doute S. Martin fait-il, à un titre éminent, partie du groupe des Saints 
honorés à travers toute la France, et sa fête du 11 novembre prendrait naturellement 
place dans cette seconde catégorie, si le culte du grand thaumaturge n'avait rapide- 
ment franchi les limites de la Gaule et forcé l'entrée du sanctoral romain. Cette féte 
est, à Saint-Yrieix, suivie de celle de S. Brice, et précédée d'une Vigile, dont les 
chants sont empruntés à la vie de S. Martin par Sulpice Sévére, alors que la messe 
du jour offre surtout les pièces communes aux Confesseurs Pontifes. Tout ce groupe 
parait avoir pris place, dans le calendrier de Saint-Yrieix, pour des raisons locales. 
Nous savons en effet que, par les dernières volontés d'Aredius, son monastère avait 
été rattaché à Saint-Martin de Tours, et en dépendit, au moins dans les débuts (3). 
Le culte du grand évêque de Tours et celui de son disciple et successeur (4) ne 
pouvaient des lors manquer d’être en honneur à Saint-Yrieix. Il est cependant 
remarquable que nous n'y trouvons aucune mention de la Saint- Martin d'été. 


(1) Paris, Bibl. Nat., lat. 9430, f? 19o v». Cf. V. Leroquais, loc. cit., I, 51. 

(2) L'un d'eux (Bibl. Nat., lat. 9435, f? 273 v?) est un Missel composé à la fin du XI* siècle pour l'abbaye 
de Maillezais, qui, sans étre toute proche de Saint-Yrieix, n'en était pas extrémement éloignee. 

(3) Cf. ci-dessus, p. 15. — Inversement, un sacramentaire de Saint-Martin (Bibl. munic. de Tours, ms. 193) 
compte parmi les rares livres liturgiques qui font une place à S. Yrieix. 

(4) Il faut pourtant convenir que S. Brice a bénéficié, en général, du culte rendu à S. Martin, et apparait 
fréquemment dans son sillage, et un peu partout : en Bretagne, en Languedoc, en Normandie, en Franche- 
Comté et jusqu'en pays rhénan. La vigile de S. Martin est beaucoup moins répandue. 
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A la derniére catégorie, celle des Saints locaux, ou de la région limousine, ou 
des provinces limitrophes, appartiennent les fêtes suivantes: 

F° 100 S. Amand (1). — 104 v? S. Martial. — 110 S. Yrieix. — (lacune de 
septembre et octobre) — 111 S. Caprais (Agen). S. Fronton (Angouléme). — 
116-v? Ste Valérie; — 2012202 Ste Valerie 

Et c'est tout : on n'exagérait décidément pas, à Saint-Yrieix, le particularisme 
et l'esprit de clocher. 

Faut-il voir la trace d'un culte local, motivé peut-étre par la possession de 
quelque relique, dans la mention, au milieu de mai, d'un S. Victor qui paraît être 
le célébre martyr de Milan (féte, à Milan, le 8 mai, et Translation le 14 mai)? 

En résumé, le Propre des Saints du Graduel de Saint-Yrieix est d'une grande 
sobriété (2) : il correspond au sanctoral grégorien, un peu plus développé qu'au 
IX* siècle, et enrichi de quelques rares fêtes régionales ou locales. 


B) ANTIENNES GALLICANES OU CONFRACTORIA ROMAINS? 


Si complet que l'on ait cherché à établir l'inventaire des richesses liturgiques 
contenues dans le manuscrit de Saint-Yrieix, il est des éléments si menus et d'une 
individualité si marquée qu'ils devaient nécessairement échapper à toute classifica- 
tion. Telles deux Antiennes qui font partie des chants de la messe, et cependant ne 
correspondent à aucune des piéces actuelles du Graduel romain. 

A la messe du jour de Noël, f? 11, nous trouvons, entre l'Offertoire et la Com- 
munion, le texte suivant : 


Ad Communionem. Emitte Spiritum sanctum tuum, Domine, et dignare sanctificando 
mundare corda et corpora nostra ad percipiendum corpus et sanguinem tuum. Nos frangimus 
Domine : tu dignare tribuere ut immaculatis manibus illud tractemus. O quam beatum pectus 
illud qui Christi corpus meruerit digne percipere! O quam pretiosa hujus escae comestio quae 
esurientem satiat animam! O quam lucis mundi illustrat gratiam. O quam beati viri illi qui 
Christum meruerint sustinere, cui angeli et archangeli munera offerunt immortali et aeterno 
Regi, alleluia. 


A la méme place, la messe de Pâques, f° 77 vn fournit une Antienne parallèle, 
et plus familière à nombre de lecteurs : 


(1) S. Amand, originaire du Limousin, passa la plus grande partie de sa vie d'ermite en Périgord, et 
mourut un 25 juin, à la fin du VI* siécle, dans la localité qui a pris le nom de Saint-Amand-de-Coly (canton de 
Montagnac, arrondissement de Sarlat). Saint-Amand n'est distant de Saint-Yrieix que d'une quarantaine de 
kilométres, à vol d'oiseau. 

(2) D'une facon générale, le calendrier des Antiphonaires et Graduels est moins développé que celui des 
Sacramentaires : il était sans doute plus aisé de rédiger ou d'adapter une oraison que de composer des mélodies. 
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Ad Communic(andum). Venite, populi, ad sacrum et immortale mysterium et libamen 
agendum cum timore et fide accedamus; manibus mundis poenitentiae munus communicemus : 
quoniam Agnus Dei propter nos Patri sacrificium propositum est. Ipsum solum adoremus, 
ipsum glorificemus, cum angelis clamantes : alleluia. 


Ni l'une ni l'autre de ces Antiennes, on l'aura remarqué, n'a une relation quel- 
conque avec la fête où nous la rencontrons. L'une et l'autre sont des chants destinés 
à annoncer, ou à accompagner la communion des fidéles : ou encore, des sortes 
d'Invitatoires. 

A quoi répondaient primitivement ces deux piéces, témoins d'un usage dont il 
ne resterait aucune trace aujourd'hui, si l'Eglise de Lyon n'avait conservé la 
seconde, Venite populi, pour les jours de communion générale du clergé? 


L'Antienne Emitte Spiritum a été étudiée assez au long par le regretté Dom Paul 
Cagin, dans son Te Deum ou atio? (1). Le lecteur pourra se reporter à cette 
monographie des plus curieuses, dont nous ne saurions donner ici une analyse 
détaillée, mais dont les conclusions sont à retenir. 

Aprés avoir collationné les lecons données par 24 manuscrits — en attendant 
mieux, écrivait-il, et de fait la liste pourrait être, aujourd’hui, considérablement 
augmentée, — aprés avoir groupé ces témoins en trois familles, deux pour l'Italie 
du Nord, une pour le Midi de la France et l'Espagne, Dom Cagin reconnait dans 
P Emitte Spiritum une ancienne formule euchologique, une oraison se rattachant 
étroitement, à l'origine, au Canon de la Messe, bref une Epiclése présentant les 
caracteres des autres Epiclèses latines : invocation de l'Esprit-Saint sur le sacrifice 
(Emitte Spiritum. sanctum dans les manuscrits des deux dernières catégories, Emitte 


(1) Paris, Champion, 1906, pp. 215-238. Le nom de D. Paul Cagin mérite, dans ce recueil dont il fut un 
des fondateurs et premiers collaborateurs, mieux qu'une rapide mention, et la mort autorise à lever l'anonymat 
qui est de règle dans la Paléographie Musicale. Né à Béthune le 7 juin 1847, profes à Solesmes le 25 mai 1879, 
prétre le 25 mai 1885, D. Cagin fut du nombre de ceux qui, durant les années 1889 et suivantes, explorérent 
les bibliothéques de France afin d'y relever les manuscrits susceptibles de guider ou de justifier la. restauration 
du chant grégorien. Plus tard, le méme objet le conduisit à Milan et lui fit faire ample connaissance avec les 
monuments du rite ambrosien. Les résultats de cette derniére enquéte ont été exposés par lui dans cet abondant 
Avant-Propos à l'Antiphonaire ambrosien qui forme le tome V de la Paléographie Musicale, et dans lequel 
l’auteur défend la thèse de l'origine commune, et romaine, des liturgies dites gallicanes, puis dans les vingt-six 
pages qui, au seuil du tome VI, exposent l'ordonnance des offices milanais. D'autres travaux réclamérent 
ensuite l'activité de D. Cagin : les titres du 7e Deum ou ZZ/a£io, de VEucharistia, de VAnaphore apostolique, les 
éditions des Sacramentaires de Bergame et d'Angouléme, sont assez connus pour qu'il suffise de les rappeler 
brièvement. Si ce nouveau champ d'études a écarté D. Cagin de la Paléographie Musicale, il n'en reste pas 
moins qu'il fut un de ses premiers et meilleurs ouvriers, qu'il lui garda toujours toute sa fraternelle sympathie, et 
que la Paléographie, à son tour, peut éprouver quelque fierté d'avoir fourni le point de départ de ses grandes 
synthéses liturgiques. Admises ou contestées, vérifiées ou rectifiées par les découvertes ultérieures, les hypothéses 
géniales de D, Cagin auront, de l'avis général, et par les discussions méme qu'elles ont fait naitre, fourni une 
précieuse contribution à l'histoire des liturgies occidentales et du Canon de la Messe. D. Cagin est mort 
à Solesmes le 8 avril 1923. 
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Angelum tuum dans la première; u£ dignetur sanctificare corpus et sanguinem tuum 
dans les deux premieres familles); mention de la fraction (Nos frangímus, Domine, 
dans tous les textes cités). C’est sous cette forme d'oraison, avec la conclusion : Per 
Dominum nostrum, que la donne tout d'abord le Sacramentaire de Corbie, dit de 
Ratold, du X° siecle (1), sauf à la reprendre ensuite comme Antienne. 


Seconde étape : l'Oraison devenue Antienne. Les exemples ne manquent 
pas d'une pareille transformation : D. Cagin, dans l'ouvrage que nous citons, 
en rappelle plusieurs, et, de nos jours encore, le Graduel romain contient plusieurs 
pièces dont le texte méme dit l'origine euchologique : est-ce une oraison, ou une 
antienne, que l'Offertoire de l'Exaltation de la Croix? Ainsi déclassée, l'ex-oraison 
Emitte accompagne le rite de la fraction, et représente ainsi un de ces Con- 
fractoria que l'on rencontre dans les autres liturgies latines, notamment à Milan, 
mais qui ne figurent, comme tels, dans aucun des livres romains actuellement 
connus. De son rattachement à la fraction, nous avons pour preuves les rubriques 
dont elle est accompagnée dans nombre d'Antiphonaires : In fractione, Ad corpus 
Domini frangendum. 


Dernière étape : à mesure que l'on s'éloigne des origines, le rôle primitif de 
notre formule est de plus en plus oublié. L'Antienne de fraction devient une 
Antienne de communion, une invitation aimable à s'approcher de la sainte Table, 
réservée aux jours plus solennels, aux jours de communion générale. Parfois méme, 
on ne sait trop que faire de cette épave isolée d'usages disparus : on la rejette apres 
la Communion, ou méme on la relégue dans le Tropaire, parmi les tropes de 


Agnus De: (2). 


Saint-Yrieix, nous l'avons vu, représente la dernière étape : l Emitte devenu 
chant de communion. Il représente aussi la derniere série des transformations, ou 
mieux déformations, subies par le texte, à mesure que le déplacement de la formule 
a travers la Messe en rendait plus inintelligible la teneur première. L'Ange du 
Sacrifice, celui que mentionne encore le Canon romain (Jube haec perferri per manus 
sancti Angel tut), et dont l'identité n'était pas douteuse lorsqu'il apparaissait au cours 
méme du Canon, est traduit en clair par : l'Esprit-Saint. On ne lui demande plus de 
sanctifier le sacrifice, mais les cœurs et les corps de ceux qui vont y prendre part. 
Le passage poétique, lyrique, qui célébrait le corps du Christ, est transposé au 
bénéfice de ceux qui recevront dignement le Sacrement, et parfois transposé trés 
maladroitement, comme on peut en juger par l'exemple suivant : 


(x) Bibl. Nat., lat. 12.052, f° 148. 


(2) Aussi bien, l'Agnus Dei wa-t-il pas pris la place de l'ancien Confractorium? et l'usage du moyen-âge, 
attesté par les rubriques de nombreux manuscrits, n'étaitil pas que le prêtre, ayant procédé à la fraction, tint 
la sainte parcelle sur le calice jusqu'à la fin du dernier Agnus Der, comme pour affirmer la relation entre le rite 
et le chant? 
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I. II. III. 
O quam pretiosa O quam pretiosae O quam pretiosa 
gemma et margarita escae comestio hujus escae comestio 
quam lucis mundi quam lucis mundi quae esurientem 
illustrat gratia! illustrat gratia! satiat animam! 


La pierre précieuse, la perle que faisait chatoyer la lumière, c'était le corps du 
Christ. Les manuscrits de la seconde famille comprennent déjà moins, et arrangent 
le texte en conséquence : précieuse nourriture, écrivent-ils, qui resplendit, ou dont 
la manducation resplendit de la lumière du monde : dans l'une et l’autre hypothèse, 
sens peu satisfaisant. La troisième série y a pourvu, et inscrit simplement : précieuse 
nourriture, dont la manducation rassasie l'àme! à défaut de poésie, on a retrouvé 
quelque cohérence ; mais Saint-Yrieix et un manuscrit de Toléde n'ont pu se résoudre 
à abandonner complétement le gracieux texte ancien, et ils le reprennent ensuite, en 
une exclamation qui, du coup, ne présente plus aucun sens : O quam lucis mundi 
illustrat gratta ! (1) 


Ainsi les origines de l Ezte Angelum (Spiritum) tuum se perdent dans la nuit des 
temps, puisque, dans l’hypothése de D. Cagin, sa grandeur et sa décadence, comme 
épiclése d'abord, comme cozfractorium ensuite, ont dà se produire avant l'apparition 
des plus anciens livres romains que nous possédions, c'est-à-dire avant le VIT: siècle. 

Le Venite populi ne saurait justifier d'un passé aussi glorieux, et D. Cagin, qui a 
cité plusieurs cas analogues à celui de I'z/zte, plusieurs textes représentant comme lui 
des épicleses déclassées, n'a pas fait figurer dans cette revue celui qui nous occupe. 
Aussi bien ne renferme-t-il aucun des éléments caractéristiques de l’épiclèse : ni 
invocation à l'Esprit-Saint, ni allusion quelconque à la fraction. 

Mais, si elle ne peut prétendre au rang d’épiclèse, l'Antienne Henze semblerait 
appartenir à la catégorie des Confractoria. Nombre de manuscrits la traitent sur un 
pied d'égalité avec 1 Ete, et font précéder l'une et l'autre de la rubrique ln fractione. 
Il arrive également à toutes deux de figurer parmi les tropes de l'Zgzus Dei, ce qui 
est encore, nous l'avons vu plus haut, une indication de la place qu'elles doivent 
occuper au moment de la fraction. Parfois même, pour le Venite, une rubrique 
prescrit que le chant ait lieu entre le deuxième et le troisième 4gnus Der. Un Missel 
de Cluny, de la deuxieme moitié du XIV* siècle (2), donne à ce sujet les indications 
les plus précises : 


(1) et encore! gratiam, donne Saint-Yrieix; grafiae, porte Toléde. Il n'y a plus à essayer de comprendre, 
moins encore de traduire. 


(2) B. N., lat. 874 : analysé par V. Leroquais, loc. cit., II, p. 350. 
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... finito secundo Agnus Dei, cantatur solemniter et tractim antiphona sequens : Venite, 
populi, ad sacrum, et dicto : Ipsum solum adoremus, conventus, genibus flexis, capit devote 
veniam (1) quousque armarius (2) incipit : Ipsum glorificemus. Quo finito, dicitur tertius 
Agnus Dei, postea communio... 


D'assez nombreux manuscrits nous ont conservé l'Antienne Venite populi : tels 
19 des Missels pléniers analysés par M. V. Leroquais, le plus ancien témoin se 
rencontrant à Saint-Martin de Tours, au XI" siécle, et les centres principaux à 
Lyon et en pays chartrain. Une enquéte rapide, et qui ne saurait prétendre à étre 
complète, à travers les Antiphonaires et Graduels, nous fournit des témoins pour les 
X-XII" siècles, dans le midi de la France (Toulouse, Narbonne, Limoges) en Espagne 
(Madrid), dans le nord de l'Italie (Bobbio, Monza, Verceil, Ravenne), en Angleterre 
(Winchester, Canterbury). On rencontre méme le Venite à Saint-Gall (mss. 339 
du X° s. = t. I de la Pa/éographie Musicale; mss. 376, du XI* s.) et dans le ms. 123 
de l'Angelica, à Rome, qui date trés probablement de 1039, et dont les critiques 
recherchent les origines aux environs de Bologne ou de Modène, sinon plus prés 
de Rome, dans la Sabine. 

La présence de cette Antenne en des points si éloignés les uns des autres 
témoigne, semble-t-il, de son antiquité; et d'autre part, bien qu'on l'ait souvent 
considérée comme gallicane, cette présence constatée en des centres romains, dans des 
livres authentiquement romains et grégoriens, inclinerait à souscrire à la thése autrefois 
soutenue par le chanoine Morelot (3), à reconnaitre au Venite, chant de fraction, une 
origine romaine. Ainsi l'exécution de cette Antienne au cours de plusieurs messes 
papales, sous le pontificat de S. S. Pie XI, n'aurait fait que renouer une tradition 
longtemps interrompue : le Vente, revenu à son berceau, aurait retenti sinon dans 
la méme enceinte, du moins au lieu méme où avaient pu l'entendre, prés du tombeau 
de S. Pierre, les Romains du haut moyen-áge. 

L'hypothése est séduisante. Est-elle plausible? Peut-être faudrait-il, pour la 
discuter à fond, soulever toute la question de l'origine des liturgies latines, et le 
probléme n'est pas de ceux qui se peuvent résoudre au passage, et à propos d'un 
Graduel. Il y a lieu, à tout le moins, de signaler un fait troublant : c'est que nombre 
de manuscrits donnent le V’emite en appendice, parmi les Tropes; d'autres dans le corps 
du Graduel, mais au milieu de messes de Noël ou de Pâques entièrement farcies de 
tropes. Et la question se pose de la relation entre le Venite et la poésie latine du 


(1) “prendre veniam ” consistait et consiste encore, dans certains Ordres religieux, à faire, étant à genoux, 
une inclination profonde jusqu’à terre. 

(2) On sait que la fonction de grand-chantre était fréquemment unie, dans les monastères du moyen-âge, 
à celle de bibliothécaire. 

(3) L'Antienne “ Venite populi ", dans: C. Daux — Deux livres choraux monastiques des X* et XITS siècles, 


Paris, Picard, 1899, pp. 137-145. 
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moyen-áge : faudrait-il classer cette Antenne dans la littérature, que nous connaissons 
désormais, des Versus, des T'ropes, des Prosules et des Séquences ? 

De cette littérature elle se distingue, certes, par sa facture : l'allure antique, 
classique, de celle-ci, a conduit parfois a chercher un rapprochement avec des textes 
de la liturgie byzantine (1). Mais un classement ordonné des manuscrits, consécutif 
à un dépouillement méthodique et assez complet, n'aménerait-il pas à cette consta- 
tation, que nous suggère l'enquéte incomplète faite jusqu'ici : le Venite populi figurant 
dans le corps de l'Antiphonaire surtout en pays francs, mais se rencontrant surtout 
avec les tropes à mesure que l'on se rapproche de Rome, et par conséquent ayant pu 
se glisser avec eux en Italie? 

Méme cette constatation établie définitivement, — si elle peut jamais l'étre, — 
le procés ne serait pas terminé, précisément parce que la question des liturgies 
gallicanes demeure pendante. Nous savons d’ailleurs que, parmi les textes eucho- 
logiques qui ne figuraient pas dans le sacramentaire grégorien envoyé de Rome à 
Charlemagne, et qui, introduits en France dans ce recueil, fondus avec lui de facon 
toujours plus intime, finirent par s'imposer à Rome méme et subsistent dans l'actuelle 
liturgie romaine, beaucoup ne faisaient que retourner à leur point de départ et que 
reconquérir Rome d’où la réforme de S. Grégoire, ou quelque autre, les avait évincés. 
Qui sait, encore une fois, si telle n'a pas été la fortune du Venite populi? 


C) TEXTES NON SCRIPTURAIRES DANS LE GRADUEL DE SAINT-YRIEIX. 


Quiconque a la moindre notion de ce qu'étaient, dans leur destination primitive, 
les chants de la messe latine, doit s'attendre à rencontrer dans un Antiphonale Missarum 
des textes empruntés en grande majorité, sinon en totalité, à l'Ecriture Sainte, et plus 
spécialement au Psautier. Introit, Offertoire et Communion ne sont, en effet, pas 
autre chose que des psaumes destinés à accompagner les cortèges ou les défilés qui 
prennent place : au début de la messe, quand le célébrant fait son entrée; au moment 
de l'offrande, lorsque les assistants viennent présenter leur oblation : enfin quand ils 
se présentent pour recevoir la Communion. Ainsi qu'il est d'usage dans toute 
psalmodie, une Antienne, en général tirée du psaume, donne le ton, puis est reprise 
à la finale. Psaume encore que le Graduel, mais psaume chanté pour lui-même, et 
non plus pour rehausser la majesté d'un cortége; psaume chanté sous une autre 
forme, celle du Répons. Quant à l'Alleluia, on sait qu'il ne comportait, à l'origine, 


(1) Cf. F. Cabrol et H. Leclercq, O. S. B. — Monumenta Ecclesiae liturgica, Y, Paris, Didot, 1900-1902, 
p. XXXVIII. Nous avouons avoir peine à conclure de cette confrontation des textes à une parenté effective. 
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aucun verset, mais que sa dernière syllabe s'épanouissait à loisir en jubili sans 
paroles (1). 

L'Antienne, disons-nous, était normalement empruntée au psaume qu'elle 
devait encadrer comme un refrain, et parfois diviser en strophes; ainsi donnait-elle 
doublement le ton : à la mélodie, en engageant pour ainsi dire les chantres dans 
la tonalité voulue; à la priére, en indiquant, par le choix d'un verset déterminé, 
le sens général dans lequel le psaume était employé en telle circonstance. La regle 
cependant n’était pas absolue : tout au moins faut-il reconnaitre que d'assez bonne 
heure sa rigidité s'atténua, et que, subsidiairement, apparurent des Antiennes tirées 
d'autres sources scripturaires que le Psautier : telles les Communions qui, à la fin 
d'une messe, rappellent, en manière de conclusion et de “ bouquet spirituel ”, 
l'Evangile entendu au début; tels encore, pour ne pas multiplier les exemples, les 
Introits ou Offertoires de certains dimanches apres la Pentecôte, qui d'ailleurs se 
rapprochent du Psautier par l'usage qu'ils font des plus belles prières de l'Ancien 
"Testament. 


On est un peu plus surpris lorsque l'on constate que le texte scripturaire 
étranger au Psautier a non seulement fourni l'Antienne, mais supplanté le psaume 
lui-méme, et jusque dans l'humble vestige qui aujourd'hui demeure de son chant 
intégral : le verset d'Introit. Le cas est d'ailleurs assez rare dans le Missel romain, 
et c’est dans des messes de composition moderne qu'on le rencontre. Chacun 
connait, à ce point de vue, l'Introit de la féte des Sept-Douleurs, et son verset tiré 
de l'Evangile (2). 

A cóté du Psautier, en dehors méme des livres inspirés, une nouvelle source ne 
tarda pas à s'ouvrir pour les chants de la messe, comme pour ceux de l'Office. 
Les Actes des Martyrs, les Vies des Saints, les recueils de miracles, les Lettres des 
Péres, qu'on voit de bonne heure (3) prendre place parmi les lectures mémes de 
l'avant-messe, à côté des prophéties et des épîtres de S. Paul, devaient à plus forte 
raison conquérir leur place au soleil parmi les chants liturgiques. Outre ces textes 
non scripturaires, et parfois inspirée par eux, intervient ce que l'on a nommé 
la composition ecclésiastique. Un exemple classique du genre est l'Introit Gaudeamus 
qui appelait les fidéles à féter Ste Agathe, en attendant d'étre adapté aux fétes de 
Notre-Dame et de quelques Saints. Peu à peu le courant se grossit, menaca de 


(1) S. Augustin compare ces jubili aux ritournelles où moissonneurs et vendangeurs expriment leur liesse 
sans la formuler en paroles : avertunt se a syllabis verborum, et eunt in sonum jubilationis. Jubilum sonus 
quidam est significans cor parturire quod dicere non potest (in ps. 32, en. II, 8). 

(2) On peut citer dans le méme genre, au cours du Graduel de Saint-Yrieix, l'Introit du Jeudi-Saint et son 
verset, tous deux empruntés à l'Epitre aux Philippiens : Xristus pro nobis humiliavit semetipsum, factus 
obediens usque ad mortem, mortem autem crucis : propter quod Deus exaltavit illum et dedit illi nomen quod 
est super omne nomen. P. Ut in nomine Ihesu omne genu flectatur. 


(3) cf. S. Augustin, Serm. 273, 274, 275, 276, 280, 286. 
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submerger Psautier et Ecriture : n'a-t-on pas vu, dans les Bréviaires du XIV" siècle, 
la légende du Saint envahir les trois Nocturnes, faire disparaître en grande partie 
la lecture des Livres Saints que la sagesse des siècles précédents avait répartie au 
long de l'année liturgique? Le dégât fut moindre dans l Antiphonale Missarum, sans 
doute parce que la floraison des Tropes et des Séquences fournit un dérivatif utile 
à cette fièvre de composition. Dès le IX* siècle cependant, Agobard de Lyon 
protestait contre l'intrusion des textes d'origine ecclésiastique, et réclamait, comme 
feront les réformateurs du XVI" siècle et plus tard les jansenistes du XVIII, le 
retour à l'emploi exclusif de l'Ecriture dans les chants de l'Eglise (1). 

L'Eglise s'est montrée moins exclusive qu'Agobard ; il faut reconnaître pourtant 
que le Graduel romain actuel contient peu de textes étrangers à l'Ecriture. Les 
Actes des Martyrs ne lui ont guere fourni que la Communion de Ste Agathe, 
le verset alléluiatique de S. Laurent; la fête de S. Martin s'orne d'un verset inspiré 
par sa Vie, d'ou par ailleurs est extrait textuellement — sauf bien entendu le nom 
du Saint — le verset d'Alleluia de S. Francois d'Assise. 

Les Antiphonaires du moyen-âge se révèlent plus accueillants, et notre Graduel 
de Saint-Yrieix renchérit encore sur la plupart d'entre eux : non seulement il nous 
présente, pour les fétes de S. Tiburce et de Ste Cécile, des versets alléluiatiques tirés 
ou inspirés de leurs Actes (2), mais nous y rencontrons des messes entiéres extraites 
de textes hagiographiques ou provenant de composition ecclésiastique. 

Telle est, par exemple, la messe de la Conversion de S. Paul (25 janvier, 
f^ 22 v°-23). Son Introit, Laetemur omnes in Domino, qui fait songer à l’Ingressa 
ambrosienne pour la féte de Ste Agathe, n'est pas plus scripturaire qu'elle ou que le 
Gaudeamus : il est d'ailleurs commun à nombre de manuscrits, sauf variantes. Mais, 
ce qui est moins fréquent, ce que Tommasi ne cite dans aucun des recueils consultés 
par lui pour son édition de l'Antiphonaire, Saint-Yrieix offre un Graduel, un 
verset alléluiatique, un Offertoire de rechange et une Communion, en partie inspirés 
par les Actes des Apótres, mais méme alors n'en dépendant que très irrégulièrement : 


GR. A Xristo de caelo vocatus et in terram prostratus ex persequutore effectus est vas 
electionis. Y. Inter apostolos vocatione novissimus, praedicatione primus. 

Alleluia. Y. Venite justi ad prandium meum : gaudete cum leticia. 

OF. Gloria et honore. AL. OF. Ingressus Paulus in synagoga predicabat iudeis Ihesum 
affirmans quia hic est Xristus. Y. Disputabat enim cum grecis et revincebat iudeos. Inter 


(1) De correctione Antiphonarii, c. XVII (P. L., CIV, 337). Agobard se félicite d'avoir, à Lyon du moins, 
toute satisfaction sur ce point : “ Antiphonarium habemus omnibus humanis figmentis et mendaciis expurgatum 
et per totum anni circulum ex purissimis sanctae Scripturae verbis sufficientissime ordinatum ”. Le passage vise 
directement l'Antiphonaire de l'Office. 

(2) f? 107, v? : Alleluia. Ecce miles Xristi cum palma pergit ad martirium et de terrena vita migravit ad 
caelestia regna. — f? 114, v? : Alleluia. Cantantibus organis Caecilia virgo soli Domino decantabat dicens : fiat 
cor meum et corpus meum immaculatum ut non confundar. 
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apostolos vocatione novissimus, predicatione primus, Nomen Xristi multarum manifestavit 
gentium populis. Predi (cabat). 


CO. Mirabantur omnes qui audiebant dicentes : Nonne hic est qui ad hoc venit ut expu- 
gnaret nomen istud et in eum glorificabant Ihesum. 


Au 21 mars, S. Benoit a les mêmes honneurs d'une messe entièrement spéciale : 
ici, du moins, la source est facilement reconnaissable, et nous retrouvons le texte célebre 
des Dialogues de S. Grégoire le Grand, livre II. C'est d'abord, à l'Introit, la retraite du 
jeune étudiant qui fuit vers Subiaco : 


Vir Dei Benedictus mundi gloriam despexit et reliquit quoniam Dei spiritus erat in eo. 
V. Recessit igitur scienter nescius et sapienter indoctus. 


Le Graduel, d'un mot, évoque la résurrection d'un enfant, tandis que son verset fait 
une allusion non moins rapide et à la ruse de Totila découverte par S. Benoit, et à 
l'entretien qu'eurent ensuite le patriarche des moines et le roi des Goths : 


GR. Repletus sancto Spiritu Benedictus inter multa miracula quae fecerat suscitavit 
puerum. Y. Illusionem regis cognoscens ei postmodum ventura praedixit. 


Des deux Traits que le recueil offre au choix, l'un se rapporte à la vision où fut 
montrée à S. Benoit l’âme de sa sœur Scholastique montant au ciel sous la forme d'une 
colombe; l'autre revient sur la résurrection de l'enfant, que nous venons de rencontrer 
au Graduel : 


TRACTUM. In columbe specie vidit beatus Benedictus ecelsa Omnipotentis aethera. 
X. Et animam sancte Scholastice mox ut nunciat ire fratribus, Deo gratias egit (1). 


AL. TRACTUM. Domine non aspicias peccata mea sed fidem huius hominis qui rogat 
resuscitari filium suum. Y. Et redde in hoc corpusculum animam pueri quam tulisti. V. Et 
completa oratione revixit et sanum reddidit patri suo. 


Avec l'Offertoire, nous assistons à la vision supréme de S. Benoit, ou le monde 
entier lui apparut comme ramassé dans un rayon de la clarté divine : 


OF. Intempestae noctis hora vidit sanctus Benedictus fusam desuper lucem cunctas noctis 
tenebras effugasse. Y. Tantam gratiam ei virtus divina contulerat ut sub uno solis radio omne 
(sic) mundum collectum conspiceret. Cunctis (sic). 


(1) Il n'échappera à personne que la transmission du texte a été défectueuse, et la coupure désastreuse. 
Les manuscrits cités par Tommasi donnent la leçon suivante : In columbae specie vidit beatus Benedictus. 
Y. Celsa Omnipotentis ethera ire animam sanctae Scholasticae. Y. Mox nuntians illud fratribus gratias egit 
(ou : nuntiat illud Deo gratias agens). 
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Enfin la Communion conclut par l'entrée du patriarche dans la gloire : 


CO. Hodie dilectus Domini Benedictus caelum ascendens in gloria susceptus est. 
V. Tantaque circa eum caritas excreverat ut in terra positus. In gla. 


On admirera la hardiesse de cette derniére répétition, gráce à laquelle S. Benoit, 
encore sur terre, est recu dans la gloire. Mais de tels rapprochements n'ont rien de trop 
surprenant pour quiconque a fréquenté des recueils de répons. 


Quant à la messe elle-méme, on ne saurait la présenter comme inédite. De nos 
jours encore, l'Introit Vir Dei peut s'entendre dans les églises monastiques, allégé, il est 
vrai, de son verset Recessit qui a fait place à un véritable verset du véritable Psautier; 
et avec une mélodie autre que celle du Graduel de Saint-Yrieix, calquée sur POs justi. 
Introit et autres pièces ont été donnés en note de l'édition de l'Antiphonaire grégorien 
de Tommasi, d’après trois manuscrits : le manuscrit 123 de l'Zzge/;ica, à Rome 
(on a vu plus haut qu'on peut le dater de 1039 et que sa patrie serait Bologne, Modéne 
ou la Sabine); un Missel plénier monastique du XII" siècle, provenant des environs 
d'Arezzo, et conservé à la Vallicellane (B. 23); enfin un autre Missel plénier de la 
Bibliothèque Vaticane (lat. 4770), que l'on peut attribuer au X* ou XI s., et qui dut 
être composé pour un monastère des Abruzzes dédié à S. Pierre. II serait aisé aujourd'hui 
d'allonger cette liste, et les églises monastiques ne seraient pas seules à y figurer : ce qui 
peut suffire à nous mettre en garde contre la tentation de conclure, sur la présence dans 
notre manuscrit de cette messe de S. Benoit, que Saint-Yrieix était encore sous le régime 
monastique quand le recueil fut composé. Notons seulement qu'en fait de dévotion 
bénédictine le Graduel aquitain est bien distancé par le manuscrit de l'Zzge/;ca, où ne 


figurent pas moins de six Introits, trois Graduels, trois Offertoires et six Communions 
de rechange pour la seule féte du 21 mars. 


I] n'est pas extrémement rare de rencontrer, dans les Antiphonaires, pour la féte 


de l'Invention de la Croix, un Offertoire historique assez curieux; notre Graduel en 
fournit le texte suivant : 


OF. Veniens vir splendidissimus ad Constantinum regem nocte suscitavit eum dicens : 
Aspice in caelum et vide signum crucis Domini per quod accipies virtutem et fortitudinem. 


Viso autem signo rex fecit similitudinem crucis quam viderat in caelum (sic) et glorificavit 
Deum, alleluia. 


Comme 1l arrive souvent, les manuscrits ne s'accordent pas sur le verset. Saint- 
Yrieix donne celui-ci : 


Y. Cumque in sopore somniasset Constantinus rex, ecce vir per visionem apparuit ei 
dicens : Aspice. 
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On reconnait le récit de la vision de Constantin, tel qu'il figure dans le légende dite 
de Judas Cyriaque, qui eut la plus grande vogue au moyen-áge (1). 

Plus rare que l'Offertoire est l'Introit emprunté à la méme source par le Graduel 
de Saint-Yricix : 


Dum esset gens congregata super Danubium, ecce vir in nocte splendidus apparuit 
Constantino regi dicens, alleluia. Y. Aspice in oriente et vide signum per quod accipies 
virtutem. 


Quant aux versets d'Alleluia et à la Communion, ils adaptent à la liturgie de la 
messe diverses formules ecclésiastiques, qui n'ont aucune relation avec la légende citée, 
et qui d'ailleurs se sont maintenues au Bréviaire romain, dans l'Office de la Croix. 

Il y aurait encore lieu de mentionner la Messe de Vigile de S. Martin (f^ 112-113), 
et ses nombreux emprunts à l’œuvre de Sulpice Sévère, d’où sont également tirés 
plusieurs versets alléluiatiques pour le jour de la féte. A la fin du méme mois de 
novembre, la Messe de S. Saturnin (f° 115 v.) nous offre un Introit en prose rimée et 
rythmée, et des formules d'allure euchologique, comme cette Antienne de Communion 
qui ne serait pas déplacée dans un recueil de Postcommunions : 


Proficiat nobis Domine in celestis patriae perventionem quae nunc pro beati peregimus 
Saturnini commemorationem (sic). 


Rappelons que la féte de S. Yrieix était célébrée, dans son monastére, par une 
messe propre, composée sans doute sur place, et que nous avons citée plus haut en 
entier (p. 14); et nous aurons une idée assez compléte des emprunts faits par notre 
recueil à la littérature hagiographique ou aux sources ecclésiastiques. 


8 IV. LES VERSETS D'ALLELUIA. RAPPROCHEMENTS. 


Les remarques qui précédent ont peut-être commencé à créer dans l'esprit du 
lecteur une impression assez complexe ct mélangée sur le ms. B. N. Lat. 903, tant 
il y entre d'éléments divers, et parfois, à premiere vue, contradictoires. Le recueil en 
question contient quelques fétes que l'on sait avoir été accueillies assez tard dans le 
Calendrier : la Transfiguration, par exemple, et méme sa Vigile. A ce point de vue, 
il avance sur son époque. Mais voici d'autres faits qui nous le montrent conservateur, 
aucunement empressé à sacrifier les vestiges du passé. Ce méme jour du 6 août, qu'il 
consacre à la Transfiguration, était de longue date occupé, à Rome, par une double 
féte, par deux stations liturgiques célébrées, de part et d'autre de la Voie Appienne, 


(1) Reproduite par Papebroch, Acta SS. Maii, I, 445-448; cf. Mombritius, Sanctuarium, n. éd., Paris, 
Fontemoing, 1910, I, pp. 376-379, 647. 
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aux tombeaux de glorieux martyrs : à Saint-Calliste, on chantait le pape S. Sixte II 
et quatre de ses diacres; en face, au cimetiére de Prétextat, deux autres diacres, 
tombés le méme jour de l'année 258, Félicissime et Agapit. Les deux messes subsistent, 
distinctes, dans le Graduel de Saint-Yrieix. Faudrait-il en conclure que le 6 aoüt, dans 
ce monastère qui ne fut jamais considérable, ou au chœur des chanoines qui rempla- 
cerent les moines, on chantait réellement trois messes? Ce serait au moins risqué, — 
tout comme de penser que l'usage des deux messes chantées en la Nativité de S. Jean- 
Baptiste, l'une tout au matin, l'autre plus avant dans la journée, s'était maintenu 
jusqu'au XI' siècle. Ce sont lá souvenirs d'un passé de splendeur, héritages trop lourds 
recus de la piété romaine envers les tombeaux des martyrs, des basiliques au nombreux 
personnel ou des puissantes abbayes, en un mot précieux débris archéologiques voisinant 
avec des constructions nouvelles. 

Le méme caractère composite se révèle sur d'autres terrains. Dévot à S. Benoît au 
point de chanter en son honneur, le 21 mars, au lieu de textes tirés du psautier, maint 
épisode raconté par S. Grégoire le Grand, et notamment la mort précieuse de Ste Scho- 
lastique, notre recueil n'a pas la féte de celle-ci, non plus qu'il ne célebre S. Maur 
le 15 janvier. il est par un endroit plus monastique et par d'autres moins monastique 
que ses voisins de Saint-Martial de Limoges. 

On a dit enfin la sobriété remarquable qui rapproche le sanctoral de Saint-Yrieix 
du pur calendrier grégorien. Sobriété quant au nombre des fétes, soit, mais non pas 
quant aux chants qui leur sont consacrés. Sans doute, le Graduel de Saint-Yrieix ne 
nous présente pas, comme tant d'autres Antiphonaires, des messes entiéres farcies 
de tropes; il n'a guére inséré, au cours des chants liturgiques, que les prosules des 
Offertoires et de quelques Alleluia. Mais son choix de textes est extrémement riche 
et varié, spécialement en ce qui concerne les versets d'Alleluia : il n'est pas rare 
d'en rencontrer quatre, cinq, voire six dans une seule messe. La méme remarque 
s'applique aux fragments de processionnal, aux cérémonies du Mandatum et de 
l'Adoration de la Croix. Par contre, il est rare qu'une féte ait deux formulaires, 
comme cela se rencontre parfois en d'autres recueils. 

Tres nombreux pour certaines fétes du Temps ou du Sanctoral, les versets 
alléluiatiques sont encore en quantité respectable pour la série des Dimanches après 
la Pentecóte qui, nous l'avons dit, sont groupés à la fin du Graduel. Pour les 
23 Dimanches on n'en trouve pas moins de 38 : la répartition en est d'ailleurs fort 
inégale, variant de 1 à 3 par Dimanche. 

Il y a lieu de nous arréter un peu sur cette partie du recueil. On sait, en effet, 
que la répartition des Alleluia au cours du Temps apres la Pentecóte varie extré- 
mement d'une église à l'autre, mais s'est maintenue assez constante à travers les áges 
dans une méme église ou dans une méme région. Dom G. M. Beyssac a su tirer de 
cette constatation un critére qui a déjà donné de précieux résultats en ce qui concerne 
l'identification des manuscrits liturgiques, la détermination de leur lieu d'origine. 
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Cette identification, cette question d'origine semblent hors de cause dans le cas 
présent, si les premiéres pages de cet essai ont établi que le manuscrit latin 903 a été 
écrit pour Saint-Yrieix. Mais il peut y avoir quelque intérêt à rechercher quelles 
scraient les affinités de ce Graduel avec d'autres recueils semblables, voisins de lui par 
le lieu et l'époque de leur composition. La série des Alleluia va nous servir, en cette 
recherche, comme d'introductrice et, à l'occasion, d'épreuve éliminatoire. 


A) SAINT-YRIEIX ET SAINT-MARTIAL. 


De Saint-Yrieix a Limoges, la distance n'est pas considérable : pas tellement 
considérable, en tout cas, que les manuscrits n'aient pu la franchir, puisque celui qui 
nous occupe est venu prendre place dans la bibliothèque de Saint-Martial, et finalement 
est entré avec une partie de ce fonds à la Bibliothèque Royale, aujourd'hui Nationale (1). 

A Saint-Martial, il dut voisiner quelque temps avec le codex latin 1132 de la 
Bibliothèque Nationale, qui est un Graduel composé, à la fin du XI: siècle, pour 
l'abbaye limousine. La notation musicale aquitaine, dont l'un et l'autre sont pourvus, 
semblerait déjà indiquer entre eux quelque lien de parenté. L'hypothése est-elle 


confirmée par les séries d'Alleluia? Le tableau suivant va nous le dire : 


I Dim. Deus judex fortis Deus judex fortis 

II Diligam te Diligam te 

111 Domine in virtute Domine in virtute 

IV In te Domine speravi In te Domine speravi 

V Omnes gentes Omnes gentes 

VI Te decet. Replebimur Te decet. Replebimur 

VII Attendite Attendite 

VIII Exultate Deo Exultate Deo 

IX Domine Deus salutis Domine Deus salutis 

X Domine refugium Domine refugium 

XI Venite exultemus, Praeoccupemus Venite exultemus. Praeoccupemus. 
XII Quoniam Deus magnus Quoniam Deus magnus. 

XIII Confitemini Domino Confitemini Domino, Notum fecit 
XIV Paratum cor Redemptionem 

XV Redemptionem Qui timent Dominum 

XVI Qui timent Dominum Timebunt gentes 

XVII ` Laudate Dominum Confitemini Domino 

XVIII De profundis Paratum cor 


Saint- Martial 


(1) cf. plus haut, p. ro. 


Saint-Yrieix 
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XIX Confitebor... in conspectu Qui confidunt 
XX Lauda anima mea De profundis 

XXI Qui sanat Lauda anima mea 
XXII Lauda Jerusalem Qui sanat 

XXII Qui posuit Qui posuit 


On voit clairement la relation entre les deux séries. Pour les douze premiers 
Dimanches, l'identité est compléte. A partir du treizieme, le contact est interrompu, 
et l'on dirait que les deux Graduels, l'un tantót suivant l'autre et tantót le devancant, 
s'efforcent vainement de le rétablir. Ils n'y parviennent qu'au point final, et sans 
grand mérite, vu le nombre des manuscrits où la série finit également par le ve set 
Qui posuit (1). 

L'accord n'est donc point parfait entre les deux séries. Il le paraitra moins encore 
si l'on remarque que, Saint-Yrieix ayant 38 versets d'Alleluia, Saint-Martial n'en a 
que 23, soit un par Dimanche. Malgré son intérét en tant qu'il indique un certain 
rapport entre les deux usages, le tableau ci-dessus est donc incomplet, constitue 
presque un trompe-l'aeil, car il a fallu se borner, pour chaque Dimanche, à celui des 
deux ou trois Alleluia de Saint-Yrieix qui concorde avec l'unique Alleluia de Saint- 
Martial. 

Ainsi, malgré une analogie partielle, pour la bonne moitié de la série, il y a 
divergence, et considérable. Elle nous conduit à en relever d'autres. Si les deux 
manuscrits ont la méme notation aquitaine, leur écriture est toute différente. Puis 
la disposition. générale n'est pas la méme : Saint-Martial n'a inséré, en général, dans 
le corps du Graduel, ni les Tropes ni les Antiennes de procession que nous rencontrons 
si fréquemment dans Saint-Yrieix. S'il n'a pas encore, comme celui-ci, la fête de 
la Transfiguration, il n'offre plus qu'une seule messe pour S. Sixte et ses compagnons. 
Son sanctoral est beaucoup plus développé, surtout beaucoup plus riche en fétes 
locales. En un mot, peu de ressemblances sérieuses entre Saint-Yrieix et Limoges. 


B) SAINT-YRIEIX, ALBI, TOULOUSE. 


Si, venant d'étudier le Graduel de Saint-Yrieix, on entr'ouvre le manuscrit 
latin 776 de la Bibliothèque Nationale, ou le 4951 du British Museum, Harl., on ne 
peut manquer d’être frappé, à première vue, par l'air de parenté de ces trois recueils. 
C'est bien la méme écriture, fine et régulière, la méme notation à points superposés, 
et, dans l'ensemble, un dispositif analogue. Tous trois portent la marque de leur origine 
aquitaine, B. N. 776 provenant d'Albi et le manuscrit du British Museum ayant été 


(1) La série de Saint-Martial se rapproche, à peu d'exceptions près, de celle qui représente l'usage de Paris 
dans le tableau donné par V. Leroquais, loc. cit., I, p. XXV. 
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écrit pour Saint-Etienne de Toulouse : encore que celui-ci soit daté du XI" siècle, 
et que l'Antiphonaire d'Albi soit reporté au XII* par le Catalogue de 1744, la ressem- 
blance est telle qu'on serait tenté de les prendre non seulement pour des fréres, mais 
pour des fréres jumeaux. 

L'impression de parenté se confirme si l'on confronte les versets alléluiatiques 
du Temps apres la Pentecôte. Encore ne faudrait-il pas le faire Dimanche par 
Dimanche, sous peine de fausser les perspectives et de ne découvrir que désaccord : 


Saint-Yrieix Albi Toulouse 
] Dim. Verba mea Beatus vir Verba mea 
Il Diligam te Diligam te Diligam te 
TI Domine in virtute Coeli enarrant Coeli enarrant 


etc. Un tel tableau répondrait d'autant moins à la réalité qu'il ferait abstraction, pour 
les trois manuscrits, des deuxièmes et troisièmes versets dont plusieurs Dimanches y 
sont pourvus. Comme Saint-Yrieix, en effet, Toulouse et Albi possedent en ce genre 
un répertoire fort riche : 37 versets pour Albi, 29 pour Toulouse, qui présente à la fin 
une lacune correspondant, semble-t-il, à quatre ou cinq formules. 

Or, si nous disposons ces longues listes, non plus Dimanche par Dimanche, mais 
- en séries continues, conformément au Tableau ci-contre, la ressemblance, au moins 
pour une bonne partie du répertoire, saute aux yeux. Il se trouve d'ailleurs que ce 
dispositif nous ramène à celui des plus anciens livres grégoriens. Les lecteurs de 
la Paléographie Musicale ont pu se rendre compte, en effet, que plusieurs Antipho- 
naires du X* siecle donnent les versets d'Alleluia à la fin de l'année liturgique, en séries 
qui correspondent aux Dimanches, aux fêtes d'Apótres, aux Communs des Saints 
Martyrs ou Confesseurs et des Vierges. Tels sont le ms. 339 de Saint-Gall (P. M., t. D), 
le ms. 239 de Laon (P. M., t. X), le ms. 47 de Chartres (P. M., t. XI) : on pourrait 
ajouter, sans épuiser la liste, un autre Antiphonaire de Saint-Gall (ms. 340) et un de 
Bamberg (ms. lit. 6). 

Comme plus haut, lorsque nous comparions Saint-Yrieix et Saint-Martial, 
l'accord dans la succession des versets se manifeste assez constant jusqu'au XIII* Di- 
manche de Saint-Yrieix ; tel ou tel des trois témoins offre bien, cà et là, une formule 
qui lui est propre, mais qui ne trouble pas la série; harmonie d'autant plus remar- 
quable qu'elle porte sur un plus grand nombre de textes : 19 versets se révèlent ainsi 
communs aux trois manuscrits, et donnés par eux dans le méme ordre. A partir 
du XIII* Dimanche, par contre, c'est la brouille, avec réconciliations passageres, et, 
cette fois, avec des interversions de textes. 

Or, en la circonstance, c'est bien Saint-Yrieix qui est le schismatique. Les 
interversions signalées le mettent en opposition non seulement avec Albi et Toulouse, 
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SAINT-Y RIEIX 


Verba mea 


Deus judex justus 
Diligam te 

Coeli enarrant 
Domine in virtute 
Verbo Domini 

In te Domine 
Beati quorum 
Omnes gentes 
Magnus Dominus 


Eripe me 

Te decet. Replebimur. 
Exaudi Deus 

Attendite 

Exultate Deo 

Domine Deus salutis 
Misericordias Domini 
Domine refugium 

Venite exultemus. Praeoccupemus 
Quoniam Deus 

Cantate Domino. Notum fecit 
id. (autre mélodie) 


Dixit Dominus 
Redemptionem 

In exitu. Facta est 
Qui timent 
Timebunt gentes 
Confitemini Domino 


Quoniam confirmata est 


XVIII Zarafum cor 


XXII 


Dextera Dei 

Qui confidunt 

De profundis 
Laudate Dominum 
Lauda anima mea 
Qui sanat 


XXIII Lauda Jerusalem 


Qui posuit 


XII 


XIV 


XVI 
XVII 
XVIII 
1 XIX 


XXII 
XXIII 


ALBI 


Beatus vir 

Verba mea 

id. (autre mélodie) 
Deus judex justus 
Diligam te 

Coeli enarrant 
Domine in virtute 


In te Domine 
Beati quorum 
Omnes gentes 
Magnus Dominus 


Eripe me 

Te decet. Replebimur. 
Exaudi Deus 

Attendite 

Exultate Deo 

Domine Deus salutis 
Misericordias Domini 
Domine refugium 

Venite exultemus. Praeoccupemus 
Quoniam Deus 

Cantate Domino. Notum fecit 
id. (autre mélodie) 

Timebunt gentes 

Confitemini Domino 

Paratum cor 

Dixit Dominus 
Redemptionem 

In exitu. Facta est 

Qui timent 


Laudate Dominum 
Quoniam confirmata est 


Qui confidunt 
De profundis 


Lauda anima mea 
Qui sanat 


Qui posuit 


XVI 
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TOULOUSE 


Verba mea 


Deus judex justus 
Diligam te 

Coeli enarrant 
Domine in virtute 


In te Domine 

Beati quorum 

Omnes gentes 
Magnus Dominus 
Deus in nomine tuo 
Eripe me 

Te decet. Replebimur. 


Attendite 
Exultate Deo 
Domine Deus salutis 


Domine refugium 

Venite exultemus. Praeoccupemus 
Quoniam Deus 

Cantate Domino. Notum fecit 

id. (autre mélodie) 

Timebunt gentes 


XVII Confitemini Domino 
XVIII Paratum cor 


Dixit Dominus 
Redemptionem 
In exitu. Facta est 
Qui timent 


Laudate Dominum 
Quoniam confirmata est 


(lacune) 


(1) Albi inscrit ici, pour la seconde fois, XVIII, et poursuit ainsi la série, avec décalage d'une unité, de facon à terminer 


par XXII. Il est clair qu'il y a eu simple erreur de copiste, et qu'Albi, comme tous les autres recueils, avait ses 23 Dimanches. 
Le tableau donne les chiffres rectifiés. 
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mais encore avec les manuscrits de Saint-Gall et de Bamberg cités plus haut, avec 
celui de Laon, bref avec la plupart des témoins de la tradition grégorienne. 

Sans doute, les séries continues d'Alleluia que nous fournissent, en appendice, 
plusieurs d'entre eux, constituaient un répertoire dans lequel il était loisible aux maítres 
de chœur ou aux chefs d'églises de choisir à leur gré : Æ//eluia quale volueris est une 
formule que l'on peut rencontrer dans les anciens textes. Mais, en ce qui concerne les 
Dimanches, le répertoire lui-méme était disposé suivant un ordre assez constant, 
celui-là méme qu'occupent, dans le psautier, les psaumes auxquels sont empruntés 
les versets. Et dans la plupart des cas, les Antiphonaires de la seconde période qui 
découperent cette série et la morcelèrent Dimanche par Dimanche respectèrent cet 
ordre établi (1). Le désaccord entre les divers usages est venu soit de l'abandon en une 
église de certaines formules conservées par une autre, soit du nombre inégal de versets 
attribués, ici et là, à chaque Dimanche, soit des points différents où se sont faites les 
coupures en vue du morcellement des séries. Mais l'ordre du psautier demeure, en géné- 
ral, dans les Antiphonaires, comme il demeure aujourd'hui encore au Missel romain. 

C'est ainsi qu'Albi, par exemple, donne la série de psaumes suivante, où ne figure 
qu'une inversion : 

1. 5. 5. 7. 17. 18. 20. 30. 31. 46. 47. 58. 64. 54. 77. 80. 87. 88. 89. 94. 94. 97. 97. 
101. 104. 107. 109. 110. 113. 113. 116. 116, 124. 129. 145. 146. 147. 

Saint-Yrieix est beaucoup plus irrégulier, tout en respectant en général l'ordre 
du psautier : 

5. 7. 17. 18. 20. 32. 30. 31. 46. 47. 58. 64. 54. 77. 80. 87. 88. 89. 94. 94. 97. 97. 
109. 110. 113. 113. 101. 104. 116. 107. 117. 124. 129. 116. 145. TOTI TE 
soit six inversions. Serait-il possible de découvrir les raisons de ces variantes, à 
supposer qu'il y en ait eu? 

Un coup d’œil sur le tableau ci-dessus va nous amener à une constatation au 
moins imprévue : c'est que Saint-Yrieix est devenu à ce point schismatique en raison 
méme de ses efforts pour rétablir l'unité un moment rompue. Les inversions signalées 
ont eu, en effet, pour résultat et sans doute pour but de ramener plusieurs Alleluia aux 
Dimanches ou ils se trouvent dans Albi et Toulouse : en d'autres termes, pour ces cas 
particuliers, l'accord existe non plus dans la série continue, mais sur l'attribution aux 
Dimanches. On obtient ainsi : 


Saint-Y rieix Albi Toulouse 
XVI Timebunt gentes Timebunt gentes Timebunt gentes 
XVII Confitemini Dno Confitemini Dno Confitemini Dno 
XVIII Paratum cor Paratum cor Paratum cor 
XXI Laudate Dominum Laudate Dominum (XXII) Laudate Dominum 


(1) Il faut excepter le manuscrit 47 de Chartres, dont la série d'Alleluia demande à être expliquée par 
d'autres critéres : la succession du psautier y semble brouillée comme à plaisir. 
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La difficulté, cependant, n'est que reculée, et la solution demeure à mi-chemin. 
N'était-il pas beaucoup plus simple pour Saint-Yrieix, au lieu. d'accomplir ce bond 
du psaume 97 au psaume 109 qui le forcera, plus tard, à revenir en arrière pour 
recueillir les psaumes 101, 104 et 107 — celui-ci, à son tour, décalant le verset du 
psaume 116 et le reléguant aprés le psaume 129, — n'était-il pas plus simple de se 
maintenir au pas des deux autres, et de ne pas brüler les étapes? Y aurait-il de ce fait 
quelque explication plausible? est-ce caprice ou hasard? 

Caprice et hasard sont possibles, et aussi bévue d'un copiste. On serait tenté 
d'imaginer que le scribe de Saint-Yrieix, aprés avoir transcrit les deux eua, 
Cantate Domino, du f° 129 d' Albi — ou d'un recueil semblable, — aura tourné deux 
feuillets au lieu d'un, et sera tombé, non sur le 129 v., mais sur le 131 v., ou 
l'attendaient les Alleluia, Dix; Dominus et Redemptionem. Le seul obstacle à cette 
engageante et pacifiante hypothèse, c'est que le verset Notum fecit, qui fait suite au 
second Cantate Domino, se trouve au f° 129 v. d'Albi, et a été reproduit par Saint- 
Yrieix. On peut alors penser que le copiste aura été dérouté par les formulaires des 
Quatre- Temps de Septembre, aprés lesquels, pour comble de disgráce, commence dans 
Albi le numérotage erroné des Dimanches, le chiffre XVIII ayant été attribué 
deux fois. 

Mais c'est beaucoup s'arréter sur un incident menu, et dont il est loisible 
d'imaginer vingt autres explications aussi ingénieuses que gratuites. Mieux vaut 
recueillir les données que nous fournit cette série des Alleluia après la Pentecôte sur les 
rapports entre eux des trois manuscrits que nous comparons (1). 

Trois combinaisons sont possibles : 

Saint-Y rieix isolé, contre Albi et Toulouse d'accord: 

Saint-Yrieix et Toulouse contre Albi ; 

Saint-Yrieix et Albi contre Toulouse. 

Nous les rencontrerons toutes trois. 

Saint-Yrieix s'oppose, dans sa répartition des Alleluia entre les Dimanches, aux 
deux autres manuscrits, dont l'accord est presque constant jusqu'au XXI* Dimanche. 
Les quatre inversions signalées plus haut (XVI, XVII, XVIII er XXI* Dimanches) 
lui sont également particulieres. Enfin il est seul à fournir le verset Verbo Domini, qu'il 
loge au III* Dimanche, sans tenir compte de l'ordre du psautier. 

Saint-Yrieix et Toulouse s'entendent pour ignorer le verset Beatus vir et un 
second Verba mea, donnés par Albi : l'un et l'autre ainsi ont pour le I" Dimanche 
deux formules, et non quatre. C'est le seul cas oú nous les trouvions réunis contre 
Albi. 

L'accord est plus fréquent entre Saint-Yrieix et Albi contre Toulouse. Celui-ci 
est seul à donner le verset Deus in nomine tuo salvum me fac (VI° Dimanche). Par 


(1) On fait ici abstraction de la partie correspondant à la lacune de Toulouse. 
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contre, il n'a pas Y Exaudi Deus, rattaché par Y et A au verset Te decet malgré une 
interversion dans l'ordre du psautier, — ni leur verset Masericordias Domini. 

Ainsi la simple confrontation des versets d'Alleluia, pour une partie du Temps 
après la Pentecôte, nous donne les proportions suivantes : 

Saint-Yrieix isolé, sur deux points importants de son dispositif, et en outre pour 
une formule à lui propre; 

Saint-Yrieix et Albi d'accord contre Toulouse en trois circonstances ; 

Toulouse et Saint-Yrieix d'accord contre Albi en une circonstance, négative : 
pour ignorer deux formules de celui-ci. 


, 


Par où l'on est déjà invité à conclure que Saint-Yrieix est plus voisin d'Albi que 


à 
de Toulouse, mais garde, vis-à-vis d'Albi, sa physionomie propre. . 


Une rapide revue des autres parties des trois Antiphonaires nous permettra de 
mettre à l'épreuve et, s'il y a lieu, de rectifier ces conclusions toutes provisoires. 

On a eu occasion de le remarquer plus haut (pp. 26-27) : le manuscrit de Saint- 
Yrieix non seulement nous offre un Graduel complet, un Tropaire, un Prosier, mais, 
dans sa Semaine Sainte, tend au Missel plénier par les Rubriques qu'il insére au milieu 
de ses chants. Albi n'a rien de pareil, pour le Vendredi-Saint, par exemple; par contre, 
la ressemblance est ici frappante entre Toulouse et Saint-Yrieix, malgré un début 
différent : il s'agit de la Messe des Présanctifiés, aprés l'Adoration de la Croix. 


Saint-Yrieix Toulouse 


Deinde veniat diaconus cu 
servitorib; eccle. cu cande- 
labra et turibula ornati 
ordine suo. & pgant ad illu 


Deinde sint duo sacerdotes 
ordinati ordine suo. gI 
pgentes ad illu 


? 


locu ubi esterno die corp' 
dni ad custodiendu fuerat 
repositu. deferantq; illut 
cu timore & silentio pce- 
dentib; ante ipso lumina- 
ribus. cu quo corporale di- 
ligenter super altare in- 
posito : dicat sacerdos 
audiente poplo. oremus 
praeceptis salutaribus 
moniti. & ceta cu oratione 
dnica. et non dicat pax dni 
sed mittat corp' dni in 
calice nichil dicens. tunc 
comunicet ipse et ceteri p' 
ipsu; comunione vero ex- 
pleta : facto signo tabule. 
dicant' secrete et singil- 
lati vespere. `. 


locu ubi esterno die corp 
dni ad c'todiendu fuerat 
repositu deferant illud 
cu timore & silentio pce- 
dentib' ante ipso lumina- 
rib'. quo cu corporale di- 
ligent sup altare in- 
posito dic sacdos 

audiente pplo. orem’ 
pcepti salutarib' 

moniti et ceta cu oratione 
dnica. et no dicat pax dni. 
s; mittit corp' dni in 
calice, nichil dics & tc 
comunic& ipse & cet pt 
ipsu. comunicatione vo ex- 
pleti facto signo tabule, 
dicant' secrete et singil- 
lati vespa. 
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Il y a plus qu'une analogie, plus qu'une identité substantielle : c'est la concor- 
dance matérielle, et jusque dans la plupart des abréviations. Voilà qui tout au moins 
nous invite à comparer attentivement les deux manuscrits. 

Autre ressemblance, autre accord de Saint-Yrieix avec Toulouse contre Albi : les 
deux premiers comptent les Dimanches de l'Avent, comme le fait aujourd'hui le 
Missel romain : 1, 2, 3, 4. Albi, d'accord en cela avec plusieurs des plus anciens et 
meilleurs témoins de l'Antiphonaire, calcule le nombre de Dimanches avant Noël, et 
compte : 4, 3, 2, 1. Comme Toulouse encore, Saint-Yrieix a, le 28 janvier, l'Octave 
de Ste Agnes, appelée par Albi : Scae Agretis secundo. Tous deux, contre Albi, 
appellent Caput jejuniorum le Mercredi des Cendres. Tous deux énumérent apres 
Páques le Dimanche dans l'Octave et quatre Dimanches apres l'Octave, tandis 
qu'Albi a cinq Dimanches post albas, faisant suite au samedi ¿2 albis. Tous deux ont 
au 1* août la fête de S. Pierre és Liens, absente d'Albi. 

Par contre, d'autres coincidences non moins importantes ramenent Saint-Yrieix 
du cóté d'Albi. C'en est une, certes, que la place assignée à la longue série des 
Dimanches après la Pentecôte : or Toulouse l’insère tout entière à la suite de la 
Pentecóte et des Quatre- Temps de Juin, avant la reprise du Sanctoral, qui se trouve 
ainsi, chez lui, terminer le Graduel; Saint-Yrieix et Albi la rejettent, au contraire, 
apres le Propre des Saints. Divergence assez considérable, sans doute, pour équilibrer 
l'accord constaté plus haut entre Saint-Yrieix et Toulouse au sujet des Dimanches de 
l'Avent et du Temps Pascal. Par ailleurs, ni Albi, ni Saint-Yrieix n'ont la Vigile de 
la Conversion de S. Paul ni celle de l'Assomption, données par Toulouse; mais tous 
deae Ont la féte des SS. Cyr et Julitte, qu'il omet. 

Des observations analogues s'imposent, si du Calendrier nous passons aux textes. 
Albi et Saint-Yrieix insérent volontiers, dans le cours des messes, ces proses ou 
prosules que Toulouse omet, ou rejette ailleurs : ici encore, divergence appréciable, 
et qui suffit a modifier la physionomie générale d'un recueil. Une autre, moins 
considérable il est vrai, a trait aux éléments du Processionnal que l'on rencontre dans 
les trois manuscrits. Chez tous trois, le répertoire est sensiblement le méme, mais 
alors que Saint-Yrieix et Albi donnent au début de chaque saison liturgique tout 
le groupe des pieces qui lui appartiennent, Toulouse fragmente cette réserve de 
chants et la répartit entre les Dimanches. On peut s'en rendre compte, par exemple, 
pour les Dimanches de Caréme. Notons encore, à ce propos, un menu détail qui peut 
avoir son prix : les quatre Antiennes de procession pour Noël sont communes aux 
trois recueils, mais Albi et Saint-Yrieix les présentent dans un autre ordre que 
Toulouse. 

On a trouvé plus haut, p. 31, les textes de la messe propre de S. Benoít (21 mars) 
dans Saint-Yrieix : ces textes se retrouvent dans Albi, alors que Toulouse se contente 
de piéces communes aux fétes de Confesseurs. Le jour de la Toussaint, la série 
d'Alleluia, — ce refuge supréme de l'individualisme dans la plupart des manuscrits, 
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surtout lorsqu'il s'agit de fétes plus récentes — est presque identique entre Albi et 
Saint-Yrieix : des sept Alleluia du premier, six se retrouvent dans le second, et selon 
le méme ordre. Toute différente est la série de Toulouse. 

On serait bien tenté de saisir, dans la messe de Ste Lucie (13 décembre), une 
trace caractéristique, indéniable, de l'action de l'un des manuscrits sur l'autre. Albi 
comme Saint-Yrieix ont, à l'Introit, le verset Eructavit cor meum; à l Offertoire, ils 
écrivent Eructuavit. I] semble que nous tenions là une de ces variantes « désintéressées » 
que la sagacité des critiques aime à colliger pour reconnaitre par elles les liens de 
parenté entre manuscrits. Mais en cet endroit Toulouse présente une lacune, et des 
lors rien ne nous assure qu'il n'offrait pas la méme variante. Puis, chose plus grave, 
elle reparait dans les meilleurs témoins de la tradition grégorienne, méme dans les 
plus éloignés de l'Aquitaine : Saint-Gall, Bamberg, Laon, etc. Cette apparente 
anomalie n'est d'ailleurs pas spéciale à une féte : on la retrouve, et aussi constante, 
si l'on se reporte, dans les mêmes manuscrits, au I" Dimanche de l'Avent : le méme 
verset du psaume 24 : Vras tuas, porte, à l'Introit, la version : doce me, et se termine 
au Graduel par : edoce me. L'analogie des deux cas nous améne à reconnaitre un 
système général : les versets plus simples de l'Introit, et ceux plus ornés du Graduel 
et de l'Offertoire ont été pris à deux versions différentes du psautier. 

Mais voici, peut-étre, de quoi compenser une déconvenue qui d'ailleurs n'a pas 
été sans aucun fruit. Revenons au Sanctoral, aux messes du mois de Juillet. Nous 
rencontrons, dans Saint-Yrieix, la Translation de S. Benoit, féte dont on sait quelle 
fut la diffusion dans toute l'Europe au moyen-áge : ainsi rien de surprenant si 
Toulouse et Albi la donnent également. Mais dans Saint-Yrieix nous trouvons une 
curieuse transposition : cette féte, qui avait lieu le 11 juillet, précédée, comme il est 
normal, par celle des Sept Frères Martyrs (10 juillet), est suivie de l'Octave des 
A pótres, qui n'a jamais pu étre célébrée que le 6 juillet. Ainsi on obtient la série : 
2. 10. 11. 6. Il est vrai que Saint-Yrieix a d'autres bévues, spécialement quand il 
s'agit d'intercaler des fétes étrangeres à l'Antiphonaire grégorien : c'est ainsi qu'il loge 
S. Barnabé (11 juin) aprés S. Gervais (19 juin), ou S. Calliste (14 octobre) après 
S. Simon (28 octobre). Mais le piquant est que la méme inversion, la méme série : 
2. 10. 11. 6 juillet, apparait dans Albi (1). Rien de semblable dans Toulouse, qui 
pourtant n'est pas exempt de tout reproche en matiére d'inversions. 

Nous avons, cette fois, ou nous n'aurons jamais, la variante révélatrice, la faute 
de copie qui décèle l'emprunt. C'est la cicatrice providentielle ou la tache de rousseur 
qui, dans les mélodrames d'antan, vient à point nommé provoquer une reconnaissance. 


(1) Il n'est pas impossible qu'à l’origine de cette transposition se trouve une confusion entre la Translation de 
S. Benoit (11 juillet) et celle de S. Martin (4 juillet). On remarquera que pas un des trois manuscrits aquitains 
ne posséde la Saint-Martin d'été, bien que celle-ci ait été trés populaire en France, et que Saint-Yrieix ait 
dépendu de Saint-Martin de Tours. 
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La parenté entre Albi et Saint-Yrieix, déjà suffisamment indiquée, semble, de ce 
dernier fait, bien établie, — plus que celle entre Saint-Yrieix et Toulouse. 

Est-ce à dire que nous devions reconnaitre dans Albi l'exemplaire sur lequel aurait 
été copié le manuscrit de Saint-Yrieix? 

La conclusion serait au moins précipitée, et sans doute passablement risquee. 

Que constatons-nous, en définitive? 

Entre Saint-Yrieix et Toulouse, un certain nombre de coincidences, dont l'une est 
assez impressionnante ; entre Saint-Yrieix et Albi, d'autres coïncidences, plus fréquentes 
peut-étre, et dont l'une parait bien déceler un emprunt. $1 bien que nous serions 
tentés de penser à un amalgame de Toulouse et d'Albi, avec prépondérance d'Albi. 
On aurait le diagramme A T ou, si Pon préfere, EL 


SA 
Y Y 
Mais le schéma serait inexact, parce qu'incomplet. A cóté des rencontres de 

Saint-Yrieix avec l'un ou l'autre de ses deux parents, il serait aisé d’aligner une série 
respectable de cas ou, contre eux, il fait bande à part : on a déjà pu s'en rendre compte 
par le Tableau comparatif des Alleluia aprés la Pentecóte. Sans doute, il est des 
circonstances où l'écart peut s'expliquer par un appétit d'individualisme, ou méme par 
une simple bévue de copiste : ainsi lorsque, le 18 janvier, le nom de Ste Praxede 
(21 juillet) est inscrit au lieu de celui de Ste Prisque, ou,le 22 février, lorsque 
S. Matthieu est censé supplanter S. Mathias. Mais les divergences sont assez nom- 
breuses pour que l'on puisse envisager l'hypothése d'une ou méme de plusieurs sources 
manuscrites distinctes d'Albi et de Toulouse. 


Rien ne serait plus conforme à ce que l'étude des manuscrits nous apprend chaque 
jour sur la genèse et la formation des livres liturgiques au moyen-âge. Il n'est pas rare 
de les voir emprunter une de leurs parties à telle église, une autre à une tradition 
différente, si méme il n'arrive pas que d'une formule à l'autre, au cours d'une méme 
messe, on puisse saisir les traces de plusieurs influences distinctes. Dom Guéranger 
signalait Jadis le goút de l'éclectisme et le besoin de remanier les textes comme un trait 
du caractère français en matière de liturgie; on a fait remarquer naguère (1) que 
le méme symptóme, renforcé encore, se rencontre chez les moines irlandais du haut 
moyen-áge. Volontiers on généraliserait, et l'on penserait qu'à cette époque ni l'éclec- 
tisme ni la rage des remaniements ne furent le partage exclusif de la Gaule ou de 
l'Irlande, pas plus que leurs résultats ne se cantonnent dans les sacramentaires ou les 
missels. 

Ainsi le probleme se complique : à côté d'Albi et de Toulouse, nous soupçonne- 
rions la source X, ou les sources X X”. Comment, dès lors, se représenter leur 


(1) The Bobbio Missal, Notes and Studies (H. Bradshaw Society, LXT), Londres, 1924. V. en particulier, 
P. 57, n. 1, les remarques de feu E. Bishop, reproduites par D. A. Wilmart. 
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combinaison dans Saint-Yrieix? Faut-il se figurer tant de manuscrits prétés au petit 
monastère, ou un moine voyageur circulant de scriptorium en scriptorium? On pourrait, 
à la rigueur, imaginer l'une ou l'autre hypothése pour une grande abbaye. Dans le cas 
, . A Je 1 . 7 \ e 
présent, une autre solution parait plus voisine de la réalité que nous cherchons à deviner. 
Albi et Toulouse sont vraiment bien loin. On songerait à un relai. Qui sait si Moissac?... 


Auquel cas la question peut étre envisagée dans deux sens opposés. On peut se 
figurer Moissac effectuant le travail de concentration ou de compilation décrit plus 
haut, sur Toulouse, Albi, X et X”, et peut-étre y ajoutant de son cru. Le scribe de 
Saint-Yrieix n'aurait eu ensuite qu'à venir copier l'exemplaire de Moissac, — ou, bien 
entendu, de tel autre relai désigné par M. On aurait alors le schéma : 


EI 
\M/ 
Y 


D'autre part, la ressemblance est telle entre Albi, Toulouse et Saint-Yrieix, ils ont tant 
de points communs malgré leurs divergences, qu'on inclinerait à les regarder comme 
contemporains (1), a les traiter comme frères plutôt que comme grands-parents et 
petit-fils. 11 se pourrait alors que la grande abbaye M ait vu venir successivement a elle 


(1) Le Sanctoral de Saint-Yrieix est cependant un peu plus développé, ce qui le vieillirait légérement par 
rapport aux deux autres manuscrits. On sait qu'un élément important de comparaison à ce point de vue nous 
fait défaut, du fait de la lacune que nous avons remarquée dans Saint-Yrieix, pour les mois de septembre et 
octobre : perte, disions-nous (p. 17), d'au moins trois ou quatre feuillets. Un examen plus attentif des marges 
inférieures nous a permis, depuis, d'évaluer exactement le dommage subi. On y apercoit, en effet, des chiffres 
romains qui correspondent aux cahiers de 8 feuillets, et notent réguliérement le verso du huitiéme : on a ainsi, 
par exemple, les feuillets 14, 22, 30, etc., et les cahiers II, III, IV, etc. La grande lacune se produit aprés. 
le feuillet 110, dernier du cahier XIV. On sait que la numérotation des feuillets, effectuée à l'époque moderne, 
se poursuit, sans tenir compte des absents, par le feuillet 111, comme si, entre 110 et lui, il n'y avait pas un 
trou de sept semaines. Mais si nous comptons de nouveau huit feuillets, nous trouvons, au 118, le chiffre XVI. 
Entre le cahier XIV (103-110) et le cahier XVI (111-118) s'intercalait donc tout un cahier XV de 8 feuillets : 
on en trouve 7 pour l'époque correspondante dans Albi (qui a 13 lignes par page au lieu de 12), ce qui donne 
sensiblement la méme mesure pour les deux manuscrits. Qui sait si le cahier perdu, commencant par la messe 
(sans titre) de S. Hermés, et se terminant par le titre de la messe de S. Luc, ne se terre pas dans quelque liasse 
de manuscrits démembrés, au fond de quelque dépót d'archives? 


Un mot encore. Nous n'avons pas rencontré le numéro du cahier I. La raison en est simple : ce feuillet 
numéroté correspond précisément à la lacune, moins importante, qui existe entre les feuillets actuels 6 et 7. 
Ainsi le premier cahier ne se compose présentement que des trois doubles feuillets intérieurs, le double feuillet 
extérieur ayant disparu. Il devait contenir, avant le Ier Dimanche de l'Avent, les Antiennes de procession pour 
cette saison liturgique, et aprés les Quatre-Temps le IV* Dimanche, dont le feuillet 7 donne la fin d'Offertoire 
et la Communion. Mais, dans Albi, ce Dimanche n'occupe qu'une page et une ou deux lignes : dès lors nous 
avons la quasi certitude que le surplus, entre le Samedi et le Dimanche, était réservé à la messe de S. Thomas, 
dont la place se trouve ainsi différente dans les trois manuscrits. 
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les copistes d'Albi, de Toulouse et de Saint-Yrieix, et que nous obtenions ce dernier 
schéma : 


Mais c'est abuser de l'hypothése, et de hypothèse sans vérification possible, 
au moins dans le moment présent. Qu'il nous suffise d'avoir relevé les liens étroits de 
parenté qui unissent, sans qu'on en puisse préciser la nature exacte, les trois manuscrits 
aquitains examinés ici. C'est sans doute à la méme constatation qu'aboutira leur étude 
au point de vue musical. 


ETUDE SUR LA NOTATION AQUITAINE 
D'APRES LE GRADUEL DE SAINT-YRIEIX 


(Codex Latin 903 de la Bibliotheque Nationale de Paris) 


$ I. PRÉLIMINAIRES. 


La notation musicale aquitaine, à raison des caractéres qui la distinguent, devait 
immanquablement, des les débuts de la restauration des mélodies grégoriennes tradi- 
tionnelles, s'imposer à l'attention des musicologues. C'est toutefois à Dom Pothier que 
reviennent le mérite et l'honneur de s'en étre occupé le premier de facon systématique 
et suivant les principes d'une méthode scientifique, dans ses Mélodies Grégoriennes 
d'après la Tradition (1). 

Mais à l'époque ou parut cet ouvrage (1879), les documents paléographiques ne 
se trouvaient encore qu'en trés petit nombre à la disposition des travailleurs ; et l'étude 
de l’illustre auteur ne pouvait guère être autre chose, on doit le reconnaitre, qu'une 
simple esquisse et comme une ébauche : elle devait forcément présenter de graves 
lacunes, comme aussi contenir des assertions qu'il n'est plus possible aujourd'hui 
d accepter. 

La Paléographie Musicale, entreprise dix années plus tard (1889), reprit, des son 
premier volume, le sujet déjà traité par Dom Pothier. Le chapitre III y est en effet 
consacré à l'Orzgzne et au Classement des différentes écritures neumatiques. Il est divisé en 
deux paragraphes : 

$ I. Notation oratoire ou chironomique. 

$ II. Notation musicale ou diastématique. 

Pour illustrer cette étude, on a joint au volume trente et une Planches, extraites 
de manuscrits de familles et d'époques différentes. 

C'est dans ce paragraphe II qu'il est question de la notation en zeumes à points 
superposés, c'est-à-dire de la notation aquitaine. 

Mais toujours pour la méme raison à laquelle il était fait allusion plus haut, 
c'est-à-dire à cause du petit nombre des manuscrits dont on disposait, ce nouveau 
travail ne pouvait étre que rapide et sommaire. Il est aisé néanmoins de se rendre 
compte qu'il est plus développé et plus complet, plus documenté aussi que celui 
autrefois tenté par Dom Pothier dans ses Mé/odzes Grégoriennes. 


(1) Voir le chapitre IV : Notation neumatique ou usuelle, et le chapitre V : Phases diverses de l'écriture 


neumatique. 
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Quelques années plus tard (1891-93), le deuxieme et le troisieme volumes de 
la Paléographie Musicale venaient mettre à la disposition des musicologues un matériel 
paléographique beaucoup plus imposant. Ils contiennent en effet deux cent onze 
Planches (1), qui reproduisent des pages de Codices de tous les pays et régions de 
l'Occident, de toutes les familles ou Scriptoria que la science paléographique savait 
alors reconnaitre et distinguer. Assurément, toutes les notations que nous connaissons 
aujourd’hui, et dont quelques-unes présentent un grand intérêt, ne se trouvent pas 
représentées dans ces Planches. Force est pourtant de convenir que le vaste materiel 
ainsi placé pour la première fois sous les yeux des travailleurs, — s'il eut d'abord pour 
résultats de permettre de dissiper bien des doutes ou des incertitudes, d'éclaircir les 
idées, et surtout de battre en brèche les éditions abrégées alors en usage et presque 
partout triomphantes, — vint en méme temps découvrir de nouvelles perspectives et 
fit faire un grand pas aux études paléographiques grégoriennes. 


Sur ces deux cent onze Planches, il n'y en a pas moins de vingt-cinq consacrées 
à reproduire des pages de manuscrits aquitains d'époque et de provenance diverses 


(Planches 83 à 107). 


Aujourd'hui, la Pa/éographie Musicale, fidèle à son programme initial (2), publie 
dans son treizième volume, un manuscrit de la famille aquitaine : le Graduel de 
Pantique Abbaye bénédictine de Saint-Yrieix, au diocese de Limoges, actuellement 
conservé à la Bibliothèque Nationale, Fonds latin, numéro 903. 


S'il a été choisi de préférence à d'autres de la méme famille ou de la méme 
époque, c'est parce que, outre l'intérét général qu'offrent tous les manuscrits de cette 
école, il présente en propre une importance tonale absolument exceptionnelle et que 
l'on n'a rencontrée dans aucun autre. Le lecteur n'aura pas de difficulté à le reconnaítre 
lorsque nous examinerons le systéme de notation suivi par le copiste de Saint-Yrieix, 
systeme tres ingénieux, gráce auquel il fut possible, — à peu prés dans le méme temps 
où était introduit le système de Gui d'Arezzo (3), — de lire de façon à peu près 
parfaite la mélodie écrite sur une portée monolinéaire. 


(1) Un grand nombre de ces Planches contiennent deux, et parfois méme trois photographies de manuscrits 
de provenances différentes. Le nombre des reproductions dépasse donc de beaucoup le chiffre de deux cent 
onze. — En général ces Planches contiennent la mélodie — type du Graduel Justus ut palma florebit. 

(2) “Après de mûres réflexions, et sur l'avis des hommes les plus compétents, nous avons pensé mieux 
répondre aux intéréts de la science et aux nécessités du temps, en reproduisant un assez grand nombre de 
monuments eiert, pour pouvoir restituer dans son intégrité le répertoire grégorien... L'ensemble de notre 
collection, telle que nous avons le dessein de la mettre au jour, se composera des principaux représentants des 
familles de manuscrits neumatiques : neumes à accents combinés latins, gothiques, italiens; neumes avec 
signes romaniens; neumes à points superposés, à points liés; notation bilingue...” (Pal. Mus., Tome I, Intro- 
duction générale : VII, page 46). 

(3) Nous affirmons ceci dans la mesure où rien ne viendrait infirmer l'hypothése qui date approximative- 
ment au début du XI siècle la composition de notre Graduel. Voir ci-dessus page 16. 


56 PALÉOGRAPHIE MUSICALE. 


La notation de notre Graduel n'est pas »ythmique, dans le sens que nous sommes 


accoutumés à donner à ce terme. Mais nous croyons que l'on doit reconnaître une 
intention rythmique dans certaines combinaisons déterminées de notes qu'il présente, 


et nous trouverions ainsi conservés chez lui des restes ou des traces d'un rythme 
primitif et traditionnel (1). Ce fait nous a conduit a étudier les manuscrits aquitains 
d'une époque plus reculée, en particulier ceux du dixième siècle. Leur examen nous a 
donné un résultat auquel nous osions à peine nous attendre. Et sans remettre à plus 
loin, nous pouvons dés maintenant dire qu'il n'est pas possible de douter de l'existence 
d'une notation rythmique aquitaine, analogue et sceur de celle de Saint-Gall, de Metz, 
de Chartres et de Nonentola. Malheureusement au moment encore oü nous écrivons 
la présente étude, il ne nous a pas été possible d'atteindre et de voir un Graduel ou 
un Antiphonaire rythmique, et nous connaissons seulement quelques Tropaires et 
Tonaires ainsi que les neuf pieces ou fragments de pieces du ms. 44 de la Biblio- 
thèque d'Albi, qui a pour titre : Antiphonae, Responsoria, Lectiones, etc. (2) C'est en 
soi peu de chose. C'est néanmoins suffisant pour prouver que les Scriptoria aquitains 
possédaient, eux aussi, et pratiquaient une notation rythmique. 

Nous comptons faire suivre la présente étude sur la notation du Graduel de 
Saint-Yrieix d'un Appendice dans lequel nous traiterons de la notation rythmique 
aquitaine primitive. 

Au point de vue de ses limites géographiques, on affirme en général que la 
notation aquitaine était usitée dans le Sud et le Sud-Ouest de la France et dans le Nord 
de l'Espagne. Il est nécessaire de préciser davantage. La diversité des dominations 
politiques auxquelles fut assujettie l'Aquitaine depuis l'époque romaine jusqu'à 1453, 
date ou elle se vit définitivement, sous Charles VII, réunie à la France, ne lui permit 
pas, qu'elle füt connue sous le nom de Royaume ou sous celui de Duché, de demeurer 
toujours renfermée dans les mêmes limites. Mais si l'on considère les Scriptoria qui 
employaient la notation dont nous nous occupons, on peut affirmer que, durant 
le Moyen-Age, l'Aquitaine, — quelles qu'aient été ses limites politiques, — embrassait 
toute la région comprise entre les Pyrénées au sud, l'Océan Atlantique à l'ouest, et 
la Loire, au nord et à l'est. C'était un vaste territoire comprenant à peu prés un tiers 
de la France d'aujourd'hui. 


Au centre de ce territoire, tel que nous venons de le déterminer, se trouvait 


(1) A peu prés toutes les notations des XI* et XIIe siècles fournissent des exemples de semblables vestiges 
rythmiques. 

(2) La notation de ce manuscrit ressemble beaucoup à celle du Tropaire de Saint-Martial de Limoges 
(Paris, Bibl. Nat., fonds latin, 1240) dont la Paléographie Musicale, dans son Premier volume, a reproduit une 
page (Planche XXVII). — Voir l'étude faite de ce manuscrit et des autres conservés à la Bibliothéque d'Albi, 
par J. Lapeyre. Cette étude, complétée par A. Guittard, a été publiée dans la Zr2bune de Saint-Gervais sous 
le titre : Za notation aquitaine et les origines de la notation musicale d'après les anciens manuscrits d’ Albi 
XIII-1907, pp. 193-198, 226-236, 255-262, 276-286). 
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ÉTUDE SUR LA NOTATION AQUITAINE. 57 


Limoges, qui apparait comme la véritable capitale de notre notation. Et c'est entre 
Limoges et Périgueux, plus précisément à une quarantaine de kilométres en ligne 
droite au-dessous de Limoges, qu'est situé Saint-Yrieix, ou a été copié le Graduel que 
nous reproduisons. 


Il nous faut tout de suite noter que les Scriptoria de la partie septentrionale de 
l'Aquitaine se trouvaient en contact immédiat avec ceux oú était en usage la notation 
de Chartres. Nous verrons plus tard l'importance que présente pour nous ce voisinage 
des Scriptoria des deux notations. 

On sait comment au Moyen-Age, à raison des relations fréquentes et étroites qui 
unissaient tous les peuples chrétiens de l'Europe, et particuliérement sous l'action 
d'influences d'ordre politique, ecclésiastique et monastique, les usages liturgiques d'une 
région ou d'une Eglise s'introduisaient, — de façon plus ou moins complete, — dans 
d'autres régions et dans d'autres Eglises. C'est ainsi que les diverses familles de notation 
neumatique purent se répandre au dehors de leurs limites naturelles respectives et 
pénétrèrent parfois jusque dans des régions fort lointaines. Ce fut en particulier le cas 
pour la notation aquitaine (1). 


Mais le pays où, plus que dans aucun autre, s'introduisit cette notation, fut 
l'Espagne, lorsque celle-ci, au XI° siècle, ayant abandonné sa liturgie et son chant 
particulier mozarabes, adopta la liturgie et le chant de Rome. Les Scriptorza aquitains 
s'établirent non seulement dans le nord, mais aussi au centre et méme vers le sud du 
pays. Le plus important d'entre eux se constitua à Toléde, au coeur méme de la 
péninsule. Les causes particuliéres de cette préférence ainsi accordée à la notation 
aquitaine (2) sont multiples. Il faut, avant tout, rappeler le fait que l'Aquitaine, aprés 
la domination romaine, passa, pour une durée de prés d'un siécle (419-507), sous 
la puissance des rois visigoths, qui avaient établi à Toulouse la capitale de leur empire. 
Cette domination ne laissa pas seulement une empreinte profonde sur les usages et les 
coutumes civiles, elle influa fortement aussi sur les arts de cette province qui devait 
demeurer toujours dans la suite en relations étroites avec le pays ibérique, méme aux 
époques mérovingienne et carolingienne (3). En deuxiéme lieu, les fréquents peleri- 
nages qui, de toutes les parties de l'Europe, mais en plus grand nombre encore du 


(1) La Bible de la Bibliothéque Nationale de Naples (VII. AA. 3) contient les Lamentations du Prophéte 
Jérémie en double notation, de Bénévent, et aquitaine. Il faut en conclure que la notation aquitaine avait 
pénétré jusque dans l'Italie méridionale (Voir Paltographie Musicale, Vol. II, Pl. 24). Ceci ne doit pas 
surprendre si l'on se rappelle que les Normands exercérent leur domination sur cette partie de l'Italie, dés la fin 
du X° siècle. 

(2) Aprés l'introduction du chant romain, l'antique notation visigothe demeura encore en usage. Elle dut 
pourtant subir, afin de s'adapter aux mélodies nouvelles, des transformations successives. Voir Sunyol, 
Introducció a la Paleografía Musical Gregoriana (Montserrat, MCMXXV), pages 198-219. 

(3) On peut lire, sur les rapports entre le midi de la France et l'Espagne, E. Mále, Part religieux du 
AIS siècle en France, Paris, 1922, page 4. 
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centre et du sud de la France, affluaient au sanctuaire de Saint Jacques a Compostelle, 
mettaient en contact continu et immédiat, au point de vue religieux et liturgique, 
non pas seulement les fidéles dévots, mais aussi les artistes des divers pays. Enfin, 
après que, au commencement du Kr siècle (910), eut été fondée en France, prés 
de Mácon, l'abbaye de Cluny, dans aucun pays ses abbayes filiales ne s'établirent en 
aussi grand nombre qu'en Espagne. Ainsi le fameux monastére vint-il à son tour 
exercer une influence extraordinaire et profonde sur toute la vie religieuse, monastique 
et liturgique des pays d'Espagne. 

En présence de tout ce mouvement de relations étroites et variées, il n'y a pas lieu 
d’être aucunement surpris de la préférence accordée par les Scriptoria espagnols à la 
notation aquitaine, qui était une des plus importantes et des plus caractéristiques 
parmi celles usitées en France. On s'en étonnera moins encore, si l'on considére que 
cette notation, à raison de sa diastématie musicale remarquable, possédait des 
avantages que ne possédaient pas au méme degré les autres notations françaises. 


S II. ACCENTUATION ET PONCTUATION NEUMATIQUE. 


Il est facile, lorsqu'on étudie la notation aquitaine dans l'ensemble des manuscrits 


qui nous l'ont conservée, de lui reconnaitre les deux caractéres principaux suivants : 


1. La ponctuation presque parfaite des notes; 


2. L'emploi de la diastématie musicale, antérieurement, non seulement à la portée 
guidonienne, mais méme à l'introduction et à lusage de toute ligne directrice 
et du Guidon ( Custos). 


La ponctuation neumatique est un des caractéres propres et spécifiques 
de la notation aquitaine, non point en ce sens que les autres notations ne se servent 
pas de points afin de représenter les sons, mais seulement en ce sens que, dans 
la notation aquitaine, le poznt, sous les formes variées qu'il affecte, est l'élément 
neumatique primaire, fondamental et pour ainsi dire exclusif. Dans cette notation, 
disons-nous, la ponctuation est presque parfaite, et le pozní en constitue l'élément 
pour ainsi dire exclusif, car dans la notation aquitaine, on rencontre aussi des notes 
et des neumes ayant la forme d'accents ; mais ces accents neumatiques y sont si peu 
nombreux et d'un usage si limité (1) qu'ils ne sauraient justifier une modification 


(1) Ceci vaut surtout pour la notation aquitaine telle que la présentent les manuscrits dans lesquels le système 
des points est parvenu au plus grand perfectionnement. Dans quelques manuscrits plus anciens, où la notation 
aquitaine se présente dans un stade de #ransition, les formes de neumes composés d'acez/s sont un peu plus 
nombreuses et se présentent avec plus de fréquence. Nous en donnerons dans la suite quelques exemples. 
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de la définition qui a été donnée depuis longtemps de la notation aquitaine, à savoir 
qu'elle est essentiellement une notation à zeumes-pormts. Ces points, quoiqu ils 
soient réunis de façon diverse — et deviennent par exemple praepositi, suppositi, 
appositi, etc., — sont détachés les uns des autres; et c'est pourquoi on a 
complété la définition que nous venons de rappeler en ajoutant que la notation 
aquitaine est une notation « à neumes-points détachés ». Dans les manuscrits d'époque 
posterieure, spécialement aprés qu'on se füt mis à inscrire les neumes primitifs sur 
la portée guidonienne, les points apparurent ¿és entre eux : c'est la notation aquitaine 
dite « à neumes-points /#5 » (1). Le but que nous nous sommes proposé nous oblige 


à l'écarter du présent travail. 


En ce qui concerne la seconde propriété de la notation aquitaine, c'est-à-dire 
la diastématie musicale, nous devons noter que si elle se présente déjà à nous dans 
un état trés développé dans les documents les plus anciens qui nous font connaitre 
la notation aquitaine, elle ne peut néanmoins constituer un caractére spécifique 
de celle-ci au méme titre que la ponctuation. Nous trouvons en effet dans une des 
notations italiennes les plus intéressantes, celle de Bézévezt, la diastématie musicale à peu 
prés au méme degré que dans la notation aquitaine. Toutes deux, et cela dans les plus 
anciens manuscrits qui nous les ont transmises, dans le but d'indiquer que le son 
s'éleve ou s'abaisse, espacent les notes et les neumes de la facon la plus hardie qui 
se puisse imaginer, sans se servir d'aucune ligne directrice réelle. Les deux notations 
et les deux diastématies different seulement sur deux points : a) la notation aquitaine 
est à neumes-poínts, tandis que la notation bénéventaine est à neumes-accents. b) la nota- 
tion aquitaine, dans les manuscrits les plus anciens que nous connaissons, 
n'utilise pas le guidon (custos); ce signe apparaît seulement plus tard. Au contraire 
les manuscrits bénéventains, méme de l'époque la plus reculée, emploient 
toujours le guidon en arrivant à la marge. Même, dans le ms. 420 de la Biblio- 
theque du Mont-Cassin (2), on rencontre le guidon non seulement à la marge, mais 
encore au milieu, entre deux neumes;et, de plus, on rencontre parfois entre deux 
notes un guidon spécial, ayant la forme d'une virgule, qui a pour dessein d'indiquer 
que la note qui va suivre est à l'unisson (3) de celle qui précède. En dehors 
de ces différences, d'ailleurs trés importantes pour l'histoire et la classification 
des notations,les deux diastématies présentent la méme valeur. Néanmoins, le point 
par lui-méme se préte mieux que l'accent à indiquer et à préciser la distance des sons; 


H 


(1) Une fois introduit l'usage de la portée, les notations à meumes-accents transformérent elles aussi 
les signes primitifs de telle facon qu'elles devinrent toutes avec le temps des notations à poinés-liés. Les planches 
des volumes II et III de la Paléographie Musicale en fournissent de nombreux exemples. 

(2) Bréviaire incomplet de la fin du X* siècle ou du commencement du XI°. 

(3) Nous reproduisons, au paragraphe suivant, une page de ce manuscrit. — Le guidon se rencontre 
également entre les neumes dans les manuscrits aquitains, mais d'époque postérieure. 
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aussi est-il permis d'affirmer que, de ce point de vue, la notation aquitaine l'emporte 
sur celle de Bénévent. Quant à la diastématie telle que nous la rencontrons dans les 
autres notations latines, de valeur moindre et différente des précédentes, nous en 
traiterons dans le paragraphe suivant. 

Pour le moment, et puisque notre étude de la notation aquitaine nous en fournit 
l'occasion, nous croyons que nous ferons œuvre agréable et utile au lecteur 
en élargissant quelque peu le champ de nos recherches et en nous arrétant, de façon 
forcément rapide et sommaire, sur les différents systémes graphiques employés dans 
les notations latines et sur la diastématie neumatique. Cette sorte de préambule destiné 
à mieux illustrer le Graduel de Saint-Yrieix nous ramène ainsi à un sujet que 
la Paléographie Musicale a déjà traité dans son I" Volume : Origine et Classement 
des différentes écritures neumatiques : $ Y. Notation oratoire ou chironomique. 
$ II. Notation musicale ou diastématique (pages 96 et suivantes). Ce retour ne sera 
pourtant pas dépourvu d'utilité. Depuis le jour ou la Paléographie Musicale 
de Solesmes commengait ses publications et donnait ses trois premiers volumes, 
des documents nouveaux sont venus à la lumiére. L'examen comparatif des manuscrits 
des différentes familles a fait mieux connaître leur contenu paléographique, ainsi que 
la valeur mélodique et rythmique des neumes; les types de notation des divers pays 
latins et des régions de chacun de ces pays, comme aussi de leurs différents Scriptorza, 
ont été définis et classés avec plus d'exactitude; la date méme des manuscrits a été 
vérifiée, et souvent corrigée (1); on ne compte pas moins de quatre notations nouvelles 
qui, depuis celle de Saint-Gall, nous ont révélé le secret de leur systéme rythmique : 
ce sont celles de Metz, de Chartres, de Nonantola et d'Aquitaine ; l'étude plus attentive 
des sources a résolu avec bonheur des problémes posés depuis longtemps, comme elle 
en a, à l'inverse, fait surgir de nouveaux qui attendent des paléographes et des musi- 
cologues leur solution définitive; des conceptions anciennes sont désormais complète- 
ment abandonnées et ont laissé la place à des idées neuves plus conformes aux 
données de l'histoire ou de la paléographie. Pour finir, nous ne devons pas omettre 
le fait que de vastes recherches ont été entreprises et continuent à se développer au sujet 
des notations orientales (2), guidées par cette intention de reconnaítre si elles ont pu 


(1) Dans les débuts des études grégoriennes on était porté à antidater les manuscrits; aujourd'hui, 
au contraire, il existe une tendance à les rajeunir. L'opinion commune est que nous ne possédons aucun 
manuscrit grégorien complet du IX* siécle, sauf peutétre le 359 de S. Gall, publié récemment 
par la Paléographie Musicale, dans sa II° Série. Ce Cantatorium me doit pas remonter plus haut que la fin 
du IX* siécle. 

(2) On peut consulter sur ce sujet les ouvrages suivants : 

Oskar Fleischer, Veumenstudien, I-II-III, 1895, 1897, 1904. 

Franz Praetorius, Herkunft der hebraíschen Akzente, Berlin, 1901. 

P. J. Thibaut, Origine byzantine de la notation neumatique latine, Paris, A. Picard et Fils, 1907. 

P. J. Thibaut, Monuments de 1a notation. ekphonétique et neumatique de l'Eglise latine, Saimt-Péters- 
bourg, 1912. 
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exercer une influence sur les notations latines, et de déterminer, dans l'affirmative, 
quelle a été cette influence et quelle parenté elle révéle entre les deux classes 
de notations (1). 


A. Gastoué, Catalogue des manuscrits de musique byzantine, Paris, 1907. 

P. Hugo Gasser, Zes Heirmoi de Pâques dans l'office grec, Rome, 1905. 

Oskar von Riesemann, Die Notationen des altrussischen Kirchengesanges, Leipzig, 1909. 
Ugo Riemann, Die byzantinischen Notenschrift im 10-15 Jahrhundert, Leipzig, 1909. 
Ugo Riemann, Kompendium der Notenschriftkunde, Regensburg, 1910. 

P. Wagner, ANeumenkunde. Paläographie des liturgischen Gesanges, 2° édit., Leipzig, 1912. 


(1) Cette étude des notations orientales, en particulier byzantine, dont toutes les autres seraient dérivées, 
est assurément d'un immense intérét; et ceux qui y ont consacré leur activité méritent tous les encouragements 
et les éloges. On doit néanmoins confesser qu'en dépit de tous les efforts accomplis jusqu'ici cette étude 
n'a encore conduit jusqu'aujourd'hui qu'à des résultats bien peu satisfaisants en ce qui concerne la valeur 
des neumes paléo-orientaux et la dépendance positive et directe où seraient vis-à-vis d'eux les neumes latins *. 
De l'aveu explicite de ces savants, la valeur des neumes paléo-byzantins — et la méme chose peut étre dite 
des neumes primitifs des autres notations orientales — est encore enveloppée d'un grand mystére. Afin 
de dévoiler ce mystére on rapproche les formes neumatiques byzantines des formes latines et on applique 
A celles-là la signification de celles-ci. Mais, selon nous, c'est là au fond un critére erroné. Il n'est pas possible 
de déduire la valeur mélodique, rythmique ou tonale, des neumes orientaux de celle des neumes latins, 
en se basant sur leur forme ex/érzeure et matérielle. L'étude comparative des différentes notations /aZ/zes conduit 
à cette conclusion : * Des signes et des neumes ayant même forme extérieure et matérielle, ont souvent 
une origine paléographique et une valeur mélodique et rythmique différentes; à l'inverse, des signes 
et des neumes de formes ex/érieures et matérielles différentes ont même contenu paléographique et même valeur”. 
Si, comme on le voit, le critére proposé ne peut étre appliqué, sans courir le risque de graves erreurs, 
aux notations latines elles-mémes, beaucoup moins encore peut-il valoir pour la notation byzantine et pour 
toutes les autres notations paléo-orientales. Le pis est ensuite que ces musicologues, alors qu'ils parlent toujours 
en termes généraux de formes neumatiques /aZ/zes, se servent en fait de formes neumatiques qui appartiennent 
presque pour la plus grande part à la notation de S, Gall. C'est là une seconde erreur. Seraitce donc 
peut-être que la notation sangallienne aurait été fle aînée de la notation byzantine et mère de toutes 
les notations latines? Pourtant, on est désormais d'accord que S. Gall a reçu le chant de Rome par l'inter- 
médiaire des pays anglo-saxons : ce qui explique que la notation sangallienne ait de profondes ressem- 
blances à la fois avec la notation anglo-saxonne et avec la notation française commune. — L'unique conclusion 
qu'il soit légitime de tirer des études jusqu'ici accomplies sur les neumes ek£phonétiques (signes employés dans 
les Lectionnaires) et sur les neumes paléo-byzantíns est que, à l'origine, pour noter les Evangéliaires, les 
Lectionnaires et aussi les mélodies liturgiques trés simples, Byzantins et Latins se sont servis d'un petit nombre 
de signes fondamentaux, identiques de forme comme de valeur, empruntés pour la plupart aux accents 
grammaticaux gréco-romains. Mais quand, dans la suite, afin de noter des chants d'un riche contour mélodique, 
on dut perfectionner le système primitif d'écriture musicale, Byzantins et Latins suivirent des voies ¿ndépendantes, 
augmentant le nombre des signes primitifs, les développant, modifiant et transformant de facon à leur donner 
un contenu et une valeur différents. Cette autonomie de développement de la notation orientale et de la 
notation occidentale ne doit pas surprendre, si l'on se rappelle que quelque chose de semblable se présente pour 
les notations latines elles-mémes. Il suffit de considérer quelle différence profonde existe entre le systéme 
de S. Gall et celui des écoles de Metz, de Chartres, de Nonantola et d'Aquitaine pour se convaincre du fait. 
Dans le fond le rythme traditionnel de ces écoles est identique, mais chacune a suivi, pour le représenter, 
un Systéme propre et autonome. 


* “ La questione sulla relazione tra le notazioni musicali dell Occidente e dell’ Oriente va guadagnando terreno 
sempre più, e chi la volesse studiare consulti le opere del Thibaut, di Oskar von Riesemann e di Ugo Riemann; ma 
per quanto tale studio sia interessante, dubito veramente se si sia varcata appena la soglia per entrare nel mezzo della 
questione ", (E. Bannister : Monumenti Vaticani di Paleografía musicale latina. Lipsia, O. Harrassowitz, 1913, 
Prefazione, p. X). 
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Tout ce travail accompli depuis trente ans et davantage ne pouvait manquer 
de jeter une lumiére nouvelle sur le double sujet qui forme le fond de notre étude, 
à savoir le système graphique des neumes latins et la diastématie neumatique. Nous 
consacrerons le présent paragraphe à /’accentuation et à la ponctuation neumatique 
latine ; et nous réserverons la diastématie pour le suivant. 

Suivant le dessein que l'on s'est fixé, on peut adopter un critère différent afin 
de classer les nombreuses notations latines (1). Pour nous, nous devons, conformément 
à notre but, nous limiter à considérer uniquement dans ces notations la forme graphique 
des notes et des neumes telle qu'elle se présente dans les manuscrits antérieurs 
à l'introduction de la portée guidonienne. De ce point de vue on peut diviser toutes 
les notations latines en trois grandes classes : 


A. Notations à zeumes-accents. 
B. Notations à zeumes-points. 
C. Notations à zeumes-mixtes. 


Cette classification ne doit pas étre entendue en ce sens que, dans les notations 
à neumes-accemts, les points manquent complètement et que, dans les notations 
à neumes-poínts, on ne rencontre jamais d'accezt. En fait on trouve des accents 
et des points dans toutes les notations. Mais il y a cette différence essentielle que dans 
la première classe les accents apparaissent comme l'élément usuel, prépondérant, 
fondamental et caractéristique de la notation, tandis que les points en forment 
seulement l'élément secondaire, et moins fréquent. Inversement, dans les notations 
à neumes-points l'élément usuel, prépondérant, fondamental et caractéristique est 
constitué par le point, et l'accent ne s'y rencontre que dans une moindre mesure. 

La notation à zeumes-pomnts (B) est, comme nous l'avons dit, la notation propre 
et caractéristique de l’Aquitaine, ainsi que des régions de l'Espagne qui l'adoptérent. 
Ses limites apparaissent donc trés restreintes, si on les compare à celles des autres 
notations, en particulier des notations à zeuzes-accents (A). 


(1) La Paléographie Musicale, dans ses IIe et IIIe Volumes, a suivi la méthode géographique et distingué 
les notations z/a/renzes, françaises, anglaises, etc., donnant pour chaque notation de nombreuses Planches, avec 
neumes Zu campo aperto et sur ligne, depuis le système des neumes-accents chironomiques jusqu'à celui 
des neumes ou notes carrés. 

Bannister, dans ses Monumenti Vaticani di Paleografía musicale latina (Lipsia, 1913), devant présenter 
et illustrer des planches empruntées à presque tous les manuscrits grégoriens de la Bibliothéque Vaticane, suit 
la classification suivante, qui est différente : 


A. Neumes-accents (allemands, francais, etc.) 

B. Notation alphabétique (grecque, latine, etc.) 

C. Notation diastématique (allemande, francaise, etc.) 

D. Notation à points (mixtes, surposés, liés, etc). 

E. Notation sur ligne ou à portée (italienne, francaise, etc.) 
F. Notation carrée postérieure à 1300. 

G. Notation mesurée. 
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Les notations à zeumes-mixtes (C) sont particulièrement celles de l'école de Metz 
et de l'école de Chartres (1) : particuliérement, disons-nous, car l'on pourrait 
se demander si la notation de quelques manuscrits de la catégorie A qui emploient 
de nombreux points ne pourrait pas être dite notation à zeumes-mixtes et figurer dans 
la classe C. Dans ces deux notations de Metz et de Chartres il n'est pas douteux que les 
neumes-accents abondent ; méme, dans celle de Chartres, la virga conserve mieux que 
dans celle de Metz sa forme traditionnelle et caractéristique. Il faut néanmoins 
convenir que dans toutes deux les points eux aussi abondent, soit qu'ils se présentent 
isolément, soit qu'ils soient reliés entre eux. De plus, beaucoup de neumes, comme 
le pes subbipunctis, le scandicus subbtpunctis, le climacus, etc., sont fréquemment écrits 
seulement au moyen de points, comme dans la notation aquitaine. 

Toutes les autres notations des pays latins et de leurs diverses régions (2), 
et différentes des notations d'Aquitaine, de Metz ou de Chartres, peuvent étre dites, 
en termes généraux, des notations à zeumes-accents. 


Mais nous devons faire ici tout de suite une remarque. Si nous avons ramené 
toutes les notations à trois seules grandes classes, c'est uniquement dans un dessein 
de plus grande simplification, et afin d'éviter des catégories trop nombreuses et 
peut-étre inutiles. Notre division ne peut et ne doit donc pas étre prise dans un sens 
rigoureux et trop absolu. Les notations à neumes-accents (A) se diversifient beaucoup 
entre elles par l'emploi qu'elles font de /’accent et du point musical. Quelques-unes 
emploient de facon si prédominante l'accent de préférence au point que l'on pourrait 
les appeler des notations à neumes-accents purs. D'autres au contraire accordent 
plus de place au point, dans des proportions d'ailleurs variées, tant dans les passages 
syllabiques qu'à l'intérieur méme des neumes. Si, pour les distinguer, nous prenons 
comme critère cet emploi du point, nous trouvons ainsi toute une série de notations 
commengant avec les notations à neumes-accents purs pour aller jusqu'aux notations 
à neumes-mixtes de la classe C. De méme le passage des neumes-mixtes (C) aux 
neumes-points purs (B) ne se fait pas brusquement et sans transition : entre les uns 
et les autres on trouve quelques autres notations intermédiaires et de passage. Il faut 
reconnaitre que l'on n'a encore tenté jusqu'à présent aucune classification détaillée des 
manuscrits neumatiques latins, en prenant pour base l'emploi de /’accent et du pornt 
musical. 


Ces accents et ces points, qu'ils soient employés de façon isolée ou groupés en 
neumes, n'ont pas toujours et partout la méme forme graphique. Cette forme varie 


(1) La Paléographie Musicale a publié deux manuscrits exfers de ces deux notations : le Codex 239, 
de la Bibliothèque de Laon (vol. X) et le Codex 47 de la Bibliothèque de Chartres (vol. XI). 

(2) Dans le classement des notations, on doit tenir compte du fait que, au moyen-áge, sous l'action 
d'influences ecclésiastiques, monastiques ou politiques, les notations propres d'un pays ou d'une région 
établirent des Seriptoria dans des pays et des régions parfois très lointaines. C'est ainsi par exemple que l'on 
rencontre en Italie des Scriptoria de Chartres et de Metz. 
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beaucoup, non seulement d'une famille de notation à une autre, mais méme à l'inté- 
rieur d'un méme manuscrit, oü le méme signe ou le méme neume revét parfois 
deux, trois, quatre formes différentes, et méme davantage. 

C'est Paccent qui présente le plus de formes diverses. Il est parfois vertical, parfois 
incliné, soit à droite soit à gauche, parfois horizontal (couché) ou presque horizontal ; 
il est parfois aussi ez forme d'arc et son ouverture est alors tantót à droite, tantót 
à gauche, tantôt en haut, tantôt en bas; parfois il est ozdu/azt. Sa longueur se réduit 
parfois au-dessous de la normale, parfois elle devient excessive. Il est simple, ou il 
s'accompagne d'un épzseme, placé lui-même soit au-dessus, soit au-dessous, soit 
à droite, soit à gauche. Souvent il est affecté d'un grossissement à la base, au sommet, 
au milieu, etc. Le pour à son tour est ou bien rozd, ou bien en forme de /osange, ou bien 
carré. Le paléographe doit tenir compte de toutes ces variétés de graphie. Quelques- 
unes n'indiquent pas toujours une forme particulière de neume, mais sont plutôt l'effet 
d'un caprice du scribe, ce que nous pourrions appeler son style particulier (1). 
Parfois elles n'ont d'autre cause que la forme de la plume, la façon de la conduire, 
la maniére de commencer le trait qui formera l'accent, en allant par exemple de bas 
en haut ou inversement. Ce ne sont alors que des formes accidentelles (2). Mais 
beaucoup de formes d'accents, de points et de neumes, surtout lorsqu'elles se 
représentent dans un méme manuscrit ou pour une méme mélodie, et de fagon 
systématique, ont toujours une valeur spéciale, mélodique, rythmique ou tonale, 
répondant à l'intention du scribe. Ce ne peut étre en effet sans quelque raison 
particulière que, dans une méme mélodie, le méme neume, un c/macus par exemple, 
se présente sous plusieurs formes différentes. Il appartient au paléographe de recher- 
cher et de déterminer quelle signification s'attache à ces formes dans chaque notation 
et dans chaque manuscrit (3). 

Que les signes fondamentaux et primitifs de la notation neumatique latine n'aient 
été rien d'autre à l'origine que les accents grammaticaux employés par les rhéteurs 
gréco-romains pour indiquer les diverses inflexions de la voix dans le discours, c'est là 


(1) De méme que le style révèle 7'homnte, de méme il révèle le génie naturel de chaque pays, et va jusqu'à 
donner à chaque époque une maniére particuliére d'écrire. C'est ce style ou génie national qui distingue 
les notations italiennes, francaises, anglaises, allemandes, etc. 

(2) Il faut également tenir compte du plus ou moins d'adresse et de soin du copiste. « Il materiale offerto 
dai mss. Vaticani », écrit Bannister, « copioso e svariato senza dubbio, rivela quà e là, come ogni materiale 
manoscritto, modificazioni dipendenti dalla scienza o dalla ignoranza degli scribi. Cosi mentre, in alcuni casi, 
abbiamo esempi perfetti di calligrafia, in altri c' incontriamo in una notazione incompiuta, trascurata ed affrettata, 
c' imbattiamo delle volte in neumi evidentemente scritti da gente che non ne capiva né la natura, né il signi- 
ficato, ed in figure musicali il cui senso preciso può soltanto congetturarsi. Le stesse difficoltà che si presentano 
al paleografo, il quale deve occuparsi di mss. di ogni paese e di ogni data, si presentano pure al paleografo 
musicale cui spesso manca ogni altro testo musicale per fare la comparazione y. (Monumenti Vaticani di 
Paleografía musicale latina. Introduz., p. XXXIII). 


(3) On doit conserver présent à l'esprit que la valeur d'une méme forme peut varier d'une notation 
à l'autre, et méme, parfois, entre des mss. appartenant à la méme famille de notation. 


rA michi Pen Aaf Ad éi mg mem lea et — accum uncus me — domne À $ COL ^N 


4. 


Di 4 » 


e Li L4 - . t 


aes d, + 


* 
` ` 
Gei -i E. cel: 12 s - e h 
> 
: ty NÓ 


" me de crabe bant mi. ch Lo au AA pu Quafunsif 


1 - m RK D e ei ! Sëtz -4 
" BE, E: e XS. 


f 


ae 


A. 5 h A (t N a A Kei Í Sen ame. 


f t j 
, "7 © TS £e si p: 


A $ o dee, ` | 1 
O e a me exa diamo e— of croallo— pum dori o nuf "n 


CE * Lt 
n $ be à D D . e p ^ A 
EMEND. V. BK "o 2 / 
x - e ee e "^ D . i 
c 4 #4 e e en e - 
m euch: om nt wnan vez fpes tant. doming LL 


Em SOL ^ i 
D " ; a e - 
ei 


a Ul AAA ee à utrru 
KA d 
" m. Ri 


x. 
A ES 


97 


98 


Be 


veguribas bauacemeal ” - me - ' d t. ^4 . o 
í mme À NV d o- rA bo AD Templum fand am, cu A A 


E — AE. M og Ju mn ES a y 
4 0 P $ - Á— s ‘4 A T . 


S ^ E P M 4 S 
ën . + e 3 E «|. e P 3 A A $ ¿e P E 1 
, I5 i DA e. - a nd emma en ; MS E: 2t. LOU e d 
beue Dices esum CX omn tano; , 4 Oé BS PEE : » m D d Së 23 Z m. 1” a We, 3 
| E gé BE uo mine Lo PC E lp NU — 
| "em Was. P 
EL | ELE X 5 - A 
a Lits da tif ong Me P. ^ abc Ze vc des, 4 m 1 
Ge T^ .. ZEN cx cR | 
d F i "TE el ai EN 07. ( 
Am ^1 LOTA, mrk NE AA co EM. ir, EA 
ee e E . pA s ie d s'as ' ` Y 
s. 2 Be e” Z La - A nm AA, + kd KI P 
k 9 e 4 j^ ER - oa e t g 
; , ps "6 T 


Jj 


24 


i ——— A»cufls dien inca EE ie 


Y c "e 
j AW e S 
guo, OT con Dei, po A Ka ja 4 e Eë Hi 3 E 
e E B © > A » - " faa smmact Sete inen. 
5 x 2 . 


A ef , a y Oé .. 
pes P mor . v. E E e e p rt Ld e 
A s E - rn D a Pe e ar - e 7 
e a s . x à SE = pie see ee tu e e e e e e e BS Í 
" de F pe "e ^ ei + : “Y 
: de > D 
3 d 


E 


ode punct confundan LÁ rug quenram má do — mine; adi mozit eonfola cut. SOUD A Ü 
T jen 3 e tu 


Lo 
"* OP 


s T i D E 
LEES \ ; e "t 4 E = E Sid " i ` 
e s e. ^ii E E, e Bé i et Je ^ p! Bé e EZ" a D ol} 
mJ "A ` 


e "a m D E A A 
Jehan eg Dk demo pera em e A à, HE CATO MER mn i 


B : y 
s > lea eet E. KN , 
AE j . - dr" . d e, D E Mee AT à 
Ay nr E ‘ 4 j , Si A pL. cwn Bu 4 dr es e dM \ À H 
A .. a ve — =. ^ - æ eg a Aa E » 
j Lo - A , 
à 4 AER + "e E 
i H e | 
D AA ld rä een DE i 
. 2 4 : 4 E 1 
"eg ebe a ett - . a + mes me 4 
d 8 e D p 
i f j Bon e A t 
“ . LS 0 E a - Et F "um € Ss 
BR ed D 
Y m H E , ` C C4 22. J^. $ À 
pc : i ba e — | "ad file Mee difta dat a LL me + 
` À ` ' . m. b E r^ 
MON 7 se 4 HO. | AE e P 
di A 4 want” et an e aa 1 4 
] TUE E^ y ON E Ki 


t a e 4o P el 


CF : "E 
dt ` a $ e -e D . <, 3 q D : 
A M E ‘1 e e A - e e EC D E: y i X E il 4 M Kë M 4 


P D 
SM dh 
of NISN m dE rt Etn NA Ehem 0 meS Lm eege edo "fm 
b le *. , 
4 el 5 d Sr 2 KM 4 ans H E 8 A 
: o" 2 A a "2 HA F d. À 2 DS 0 + 
dee? y E so La ` - 4 n 
um CA : A ^ 3 k sh a A 
Me be — emm, ne 
AE SW de 
K 122 ou- w ` e 
¡ E E! : E T pe a t, À 
à fr Wo A gi 
/ noa OM e ve mp - a | 
Ms > d S £ - - E: 7» y A 


Ge, Ke VA i E 
/ mS. À gt Em mean ras — - 1 


7 amer - 
VIT NE E Ss Da n 
/ Di | be? ^u in CC 
d e A CA * d 
^ Ü de , 
D 


“ 
A 
Ce 
ba 
yw 
T 


d 
EN D 
Y ING A 1 1 
Y Y N 1 f 7 1 
ND ` ` 
ees 
V mai y 
n € es à 
y SU Ji 


99 


BE -- EO d EL as 4 E SD ;; E ee ss d 


D Ee . 
. A F E S t & 4i i ^ z D y E 2 -l 5 » Ú i * à 
- e gir Li of Ld " - e , d ` 
Pin ge inenfpec. Voa o MEE 7—- nef. qui m D 
Jat 20 $ o ` 4 ; ss E E e pss Es H q E SA s va " 
JU : LA = - e e e 3 - ae v ` D 


nem aerer nom. gloria bun ru quid: e ` ep T um 


DI s ü 
CE — ES ` - ar E 
B. - A E: D 2 op + » oe - »- y ] 
2 e t oS 
. ha j æ e gt k A x A * 


O eniam co CoO. 


J ; H Sp D A UE. ^ TE > k 
TE UE E ` HES E | en v 
JURE AR m nos. Tis / E 


e c 9 p E 


PM "pev v Roc he — D ^  GNEM falen A M MM b 


ET + KS 


ilo: um_amem se s Ba Yo. 7 
y P o Vel CELL 


, - e - . dë e D el Dr. 
d 1 AA | 
———— m_ ne uivrllegez cla mo remame um invende- 


. t 
" "ere e e . sp ve eh 


» E D i 
We > , e Dé 
e À bu D e ` wg E e ` ët Si FE. ` . " E. E D wc . EA 
A e e M Ee D CA gc ji y We zn MS 
: å di m ^". J 1 


2 e 
-nif À ur PU, ed. " EE amen GR D Ge H UP 


as sas 


f + e - 4 KR Eh e D 
j T- o o . ` EE 
e e CF zo. . i: 


tn bo AR LÁ OL AIN cu me 
A f RÀ 3 E * bet D hi f 


"Mi Us . ne E e ee e e ee 
# 
PG 


No US "E 


"y - an may 


D 
- a Es A D | ba à . 2 Ex - +» 1 
4 "d s an eg - 


, LÀ 
Dante dir ge domine feun 


e e. 
e» - wp. A, 
- 


D e e 
l Mh tu TS ASA clara o 
e 


-— + H ng 


- 
` 


100 


EECH 
Ex: " 
onpreer fpe 
TN a 
A 
DE. M 
ima femper fancte- ferien. 


^ 
£758 ,# 
pria - bo (am Am pl 


d » 


legen quiin epifc rr " 


Y 


"Ta 


| 


L "e E 
| dëi ~< 
EX. 


n ‘+ Gi —— T A T Re ec h E 


d ger 


AS 
' af n 4 d 


H 


1 po on 
m" - 
i A ^ A p 29) 


merecia populs fut 


NAME TRACT vo. 


(quae dicta fune mehr LÁ an demum A 


EE m R 
A 
ap » 
Pir- DA (y 


* 
de P eM ov P E 


e vaate 


7 


D s - e 


rt Me 4 t 
cituf EE 
H E 


anr DM ve e 
PS? 
` S 


. - 


ua. E ite fede. 


ss Wer D 


101 


102 


VS S. 
T 1 
^ k | 
` Kei RW 
"Se 
1 H y R i 
i w à a9 
D H "d E 
, ve E ` 
dä v. Y 3 
: 3 " 
, 
n | 


À 


— TT À EE 


gb I 
La Lë EE ste 

D: — . : 
à 


f- 


robul m 
Dr a "m.. 2220 Er ` - 


Dn 
P? 


ef pd di a amm 


e ds 
: 1 


- s 


DV PR A E 1n deme demas eg "e uf 


- NENNEN ^ — ei WG al "1 


y - : D E 4 4 H 


Ki ans LN Er 


A o 
cogne qe us quid magnuf. efi. do e Es dit pof rez pra cem om j 4c "I. em: 3. nz 2 


- : „e“ B 
Y - - - M «4- e 
"E ^ . 


e - . E Do e 
BILAN ACTE Penn num * memo PL A leen, um 1n fecula _fécu — o2 um. suglicas TA cc HL, 
, E de 1 
—^. JJ o. # 


-i P e e “+ pe - f e . e ge 
e 


e - a ee s 
' 


populum fu uma mn fer uit fuif con p -—— — — V 


dy e pr D f 
sss e dë f E H d e Ei . as 4 d À | 
D e e 9 LA “ ei - e D 


f d 
E "u-—, e "TU 


in beni PAI A domi nuf—cx fi mult 


A e D 
2 e ^» E: E ees . y : x X. e ` -— n ze i 
e ^l e e Nu Aj , e " A a Zeg e ee E. EE V wi 


i [d ` 4 I — GC. + 
WI laudel ua funcz- dommen metre quee nelebtarez bere eonun ce tocef qu nof 
H S Lë ‘+ 


e - e e Sk TE . 
e 
. D e D 9 yes c 
| . e . . Ey 


Lentz qual poema weiengen CO 


D z= - 
me^ L4 . : 
d RS ————— a 

Ap 


. e Uo ECG wm 
ne. 


paracparo auf pSamalluco "se rrr Ea gid / 


103 


| 
: y L e e D D i 
: - 
| s B My ai - s . 


E. i 
€ Sed HH HOOLMLC rie efal unm mec-fac LA. 1n utpruve- eu A su diea me de uf ex audi 
n ^ y F 


A 


lis Wi KC: ` d D 
Le. e al © e ? SE Wise 1-5 P ec D 
a . er À 4A pos . d F ERT R - 4 a e Set: a By - 12 2 e Sa E -— P: 24 Je ` H 
d A "y s e ` S E > f 

SH "Kat. AS ac | 

dc. erano meam £ MESE un eculoram-Amen e Ro michin deum pro — men Me 

a. k x A P e SÉ eg ei 

j / . a S e e t ep m D - s e s - 4 
eh: - e D E e e e e e D . D e 
. CAES Se > el e a! sa : e = ma - PP ^^ -— , 
"LS cu D f » gp 
wes Kr 3s e - eler . Ld d À 
Vë, r . ` 
“ain da mum re — 1 fam cia i 
^ V » Cu url fu " fa 
ET E? | E" 
Li 4 A . £5 A + ein ee ee M 
NL S s e a ao! ener et ek m ee a - - . - eg f ana - 
= EN - NZ x A ds we A KH te CA EA 
14 i e» - 


Bu: Sp. WEE, 720 cen fon MM nr à 
d 3 , 
la. E d e de > À et t 5 e eg pr! D D 
Be TAY 4 e e - - el en. ê 
d E 4 "m ko A d k — o. e . e = ) y - E- . / 


AL ALTO mm NUM ae 
D 


n 
T : 


T E E: "ee 3 m 1 i 4 
ous. a TM eommf co. (1 dea iei manda pe dem nen ab alie 


md DATE 


ee: e SN pos. . e $ 1 
^ NI 2 æ - A t P . » 
te - a ef s A “e SÉ A. 
- | . | e e e -- Zei 
Ey 


el 


D E FA R Mt. 


A e - L4 H 


" . eg e el e e - - e a a eg D 
. S eto D 
e e ux 5. ` E TE" PA balett, D We 
de © 
> E "kA DEL Y 1 et E 
E d PM e - s 


.. 


ANDLDEVE orari onem me am, w no defpexoriodeprecanonen Mé AM nd 0 — i 


" ZA RE 
4 "3 ?3 bs E. 4 e - m - as ut r 
. Å E 3 y .9 - A à "À ^ ^ 
à à 4 
MISES eral arien GR cH do 
Pa =. 
e KA Is e aa " — m, 
= d 24 E P e D À 4 LA e E . / 
Kin E ES Pire - A, t. - m EI Te DB P p 
E (e ^ 3 - - 
E f * € D 
* Bp A „ze + E. En, 
E e 1 1 > e 6 
£ AÑ deaa o TË partef nof LL oer an 


^ x e EH 2 
M n bti pa, Baren TE bom 


ës E í à T 


D - L ME 
s [4 Ki € 2 
7 « 
" b4 E. ~ N j 
m * D 
” "Ze e 
VI 
` 
fee 
Tu j 


104 


x. 
et A. uiuia Ain eu Am Lap acccle- 


wi 


SC? 
d s EA 
re 2 . SÉ: 
ee 


Anda mi DE ere — m aen Ab feendi qai i á 


P OI > 
E 
` san lai 


SDN Im OO 
Ki 


37 A 
¡condes mea erii ver. omi — amant falura — pez 


3 od 


A di 


E u.a + " +7 DE 


. . - pss 


Me EE / 9 


eg e 


k * * j LJ 
E B ` S - d ^r 
utfiri da bo uobi (put'reum — — nouum enedscam dim Deculorzamen OR -—- fl au de — S 


aler a 


H 
â e e p sr 

ne a Bi Ea e * P 
Ai - - y D Lé 4 . Po v? i ? P A 1 - e cl - / 
- - 2) . e ^etg e e s LÀ 


i e - = E `; n 
A = e e e - 
Tame cvunoiecmzdomini docebo, 


(d 
- . e S 3 E a fos y D 


d Ed. " dë e eg [A 
"WW ^ dl QUUM A MER E 


e s D e 


e 
- 


- pe ^ 


amo llum nami c o faece ueftrez Hen con funden eur: 


A y ca A 
e e e er * - - A e D EI S . ja 

H X 7 — 0 Ve. E `. A 
3 3 d j E E E - - Elo. e 4 

4 - re 

minuf dë pf eo rum po pu luf- quem ele ——— ave do EH aerelira TE 
e ' es cn f f ` " 
^ e eeng En E Pr . . e - Zi e zh - e = 
Bé e Aet " A 2 A 3 ^ j ? d " - a / 


© . 
V 3 V erbo e mg mini. cAc la frma- func BÉBÉ ———— 
als D pe 
f e 


+ € 
- - 
D 


3 

> ^ er b. $ : Y: b e / 

SW Ugedoen Eet om =— nif Gutt eg pum of AAA 
e Fe 


es 
oa e SA SS. 
ad es sek e 

e 17 ëch / 


D A 
. e . » o 
seed mi num de— um pohrums ob audi cao - cem_laudif eic uf qui po firo Tam A mom oeme 


D 


0 , 
ors P sss p f. à E ^ SES ocs f AN sc a'ar 


e . = 4 a . 1 - oop E - e el E 


* - s y 
j Ee - 
. nunAm.-me Am-AD— MAM non de-dircommoueripelef me of - benedictut doc minuf 
€ . V 
d E - 3 5. E. DT. e o PA el 
€ € ? nl 
, o! e e . 2 £ ^. . € D e cx - 20 F 
E) Ai æ LA - - Jl LA 
à E 


LA 
LA 
y e k j Ej - 
qui=non— 1 mo CT de precario. nememez Am zz miferieor da am fi. amame Y Jubila 


fr 


- e 
. 


o em niti cerra - píal mum. dic fo. 
18 ^. P. 2 f 


. C2 


4 ^ A e f. zl y TN À ely 2 G g CS $ e 


mine et —— uf — da rez lol pt E — 
e£ 


e . e 


" e 
d e . v. e eer e 
e ` - 
di et uf Y nora laru m dingt TU vi ru ae: menti ens cup mbi o inva 
^ E ^ E 


t pu " e. 


k y” ah KA d p D 
n à ~ B - ek, ep ebe , 
A es " * «Y . Xu o! bd 
E: 2 à Ak DT ^3 i P 
- 4 d i - 
Ain Om TE Tec. Eege, fr. ALT amena 


g d . . 9 d 
^f cip E pt - P e pt k , 1 ^ me m e e ds A or Ba eno à 
- e D . e > e D E em 4i . MN - e ^ e 2 ü - 1 


mt. 


L 
v > A 
` ^ d bi 
1 "T D 
F GM + — AN 
d 32. 
Er M 
i M 
* nt 
E^ EI } 
KR D 
1 E 
DELA 3 D 
A AU e sp mé Dm DE ene RSR > — KE 


| 
| 


105 


106 


f 


L te A exaudiure me E 
A eg " 


| DU 


$ * 
fme of 


LE 


rodó nul — fe eee ana ure o. culo 


f 


A 

E 

a r io e D. -—— 

mint queri re fa Lever eif 8 
; 
i A: 

GEM, 
ee a e / 
| f - 


efpicez- domine a in reta: 


eh. dou si: 
E d L 
n 


A Za "E «4 » i 
a Y O A reprime 


A, 2 a i AN à D 
dE AT EE ^N 


P $ Be e E 
me dela alero «dela ft——— et— Wm. —^ of? " 
TN — "e 
D e -f » - 
ee e ev e B. |] D e L4 a ep. "n e Vd e + e 
E, . y ` -— - . e 4 e 
minezin ALICIA meus co e MNE MEMOTA — bor of eng Dt tif 7 aeee 


3 a GER 
z We" NN 


H 
- 
. LÀ Lu E 
KS 
A e e e - e 
e - 


w - . 
-~ doecusfhi me- A eu EA uf quen fenec- TA fe-ni um det pende pe 


- 


À 
y 
LI 


1 e B D dis D d ` { » z : f 
b. e t E — e e e e alar - # Y . 
| 3 A bap | 
x M 


» À f mei inconfpec Tu-Tuo femperz—domineadiuror. meuf A o aal 


` y a [4 


s f 6 n À 
” D: D OO” at 5 m. 1 ZE E 


- e e - 


À i Seton is a eent dere in de mino —— TE EM tod 
¡de c 


e, - AY. 
- eg ^ e e e 94 . D » | ` E 
ch KS i ini i "ma 6 
/ F, » WIER, à A 
NV Domum eft- fperare M 5 QU 
PLE PE dr 1 A $ E D be aV ad 
- - ja i Y A e qe F av m 
` ` h^ 


LA "e GE e e E LA A "n E l " A 
T DN 3 5% 4 A el R 


1n Pig piu ef Pp pu lum hum ten MÀ D € 
d Lë p D ` . P t 1 ^ Jj d 


D de 3 
4 Das 
BRA LM EE (4 D d : EN 
À NV c di 
H Mi " A Län 


vi ^ 


tren bol — mum bumilia bif quon a m A __ ii Un 4 
A 1 D S ` E T A A Lë 
de Ah * ? € ege E 4 F CE $ H 


. WË: ` e y 


107 


108 


- E a 
E .. fora£n pro lur 


4 d 
ADLUTOL. ` -V V= quid domene 
Ae" ps "i Y 
"E a OS 4 $ o / pe i e 
DO LI p " A Ka > E d - D f 4 -i k s sf et 
- A - 
' 2. 2. D 


Temm lon E -4* d efi pieno poreun TAL mi buf'in mbula o. 


. weg H aam 
- f a ^ e + d n *' Dr le :» 3 
D P el » + e eg A 
D © 7 e e : m Hr ` i 
- j a + 9 t D 7 
^ £E P. 


Vn an (1 mt (2 291 cen-di — EI paa 


t 


D 
cue 


109 


es i 


d M ^ 4 est 1 Gel 1 4 - E a " 1 A E es SA PE d d 4. A. ? Ki 


E M oo s. 
| We 1 a e 

. 9 eg . H zt s. d . £ 
E ME: PhD ew 


L^ 
e e -— eg e 2 E Lë . ef t 


a. et o e “nd e e e e ^ s e» d ` 
EE MESE OA e ET 0f 0 com prehen aaao 
e s a - e 1 D P A 6 ur. D D H WÉI 
e Le F re E Á d ES A í > et c -4 B -t ee ^ 4 E Ee ge f Se 
D a - H e . 
- - e aM ^ D e e 
= dam St Ram ee perf ae V EN OE 
, e . THE 


À ` 
ET TTE ty . Ee a A e 
- wei 


> 
a? 
a 
` 
a 


e e £ [4 


5 A—— bel LL fum se fab "E — imme meo - fub ennen inimicorum. ————— 


| Æ y ILLE 


2 bi F .. e EN D so set . . 
- e - A - 1 5! A ; A d 


"meo PTT LC ra TL miel zs dosfiras odien WELL | z 
P DE 


ab EK ep c AN f m 


E 
e 


Ae 


2 * 
2 ” Es 
e: 


- 


ar 1 
(X Uibéraror IK CIE ams de e— ttc: Lo co pat cue GE. MA 
^ D > 
E. o c MEME amm, E d EA s 
e r AJ L4 e e n e e ra 


" 7 A . 

coloni te fupe à quam... rear — educA LÁ ute mel £ C. au ecl 
t 5 e + T 

EE 


LD1C A096 00-2 et nezenufam. DO: b. fe PASS d e €. ST AD SEM Felge. — 
2 ' RC t. e - f 
E 2 Y ê al 3 A 4 E zl. m ^ 4 j 


E AS. EW E: det: : 
e 
- . e - e * j 


f mec anode genteznon lancia ab ho m nezint e quon dolo face ripe Ie qui Au de uf — ———— 
LEA c oc P 
Eo + x 1 TX ; 
"A: D 1 Jl A 4 A Bt S el E 4 A P Ki À 
è mel TT edo LL mec. A , f miz-ce lucem. Ni EH € ¿E o 
3 E. Po "EP "E "e 
E»:2s4 o. O Cd E EE ue 


A = J~ - - 
” 


et [? 
F T LL. NV e e, 
d AM dezint miei mez AA tl docemez fa cerea Luo lunra 
- en -o am . de - (d 

T F " D .. + ^ s. P an D d srt 

. 7 A e t ei os D A Zéi A e e e E E $ E D Ay ^ D 

! - E A o. e E - ^ K p^ - er e es P d e - . e 
, e - 2 ! . 


e 3 - - 
AA A T A  _—_— a Y] (beren, mme: á 


110 


£ 
SÉ 


a£ 4 L— mine degen e, 


d AA DEAA que 
134 4 j 


AI K D", n Ze Be “a 
* sse Died - e 
- e d E y 
L PE = e. €f£. — — BL x g à UN T nr EE A EE, RMN 


d£ i 
. | HE | AA "Sch r- "A | 
" D A f p. Kies 12 m A KÉ e PS 2 E 20 e 2 4 Te o» - Eé d 


api. 
D 
[ 


T ` n D . je 


25. car NUNE spa bel fepe expuana — HEP UNT mez À 11 uen ac 


d | 
P 4 - mo ^5 — ` Ld 
P H ^4 - - oe d D e be zm : 


^ 


. ep 
" so - - 4 sa 4 
LJ a e - - ELA s f 
] P 


peu À 11. e... nun nor po EU Cr pr mich fupra- denten. mez 
r 
"ZR `, E 


eu 


A 2 
E- A s 2d D el . 
e d ¿38 


- e ` ESI e j 
ta A 
- bs. 
forum 


y + à e A E 


AE 
— e 
- 


CTT. Ee E A MM 2° - - 


e e ar cop. A . nos. an - - “a a e e e 
vm Nc a e - Lé Ld - e e 


D A e e oi z^ Dé 
A 7 » - - 5 P S A 
LL. Am conculeanrrimesho__mo-vwzta di ezbel Lanf -rs m SR 


i E j 
ane -— 


P - D 
e. 2 . e A un 
emp oue oe eoe - e e E . e "a ar 
^ 


nc YA PO P» ME y 


A 3 


"eS 


112 


H 
| 
E- 
LI ; f} j 
E! w, 
enen f N NEAN LALA 
* E" — A 2 
= TREE l 
q V d NEGA maní 
í Us 4 oef me op weert pat eu - LA EN 4 2 
e e Dr SS SÉ 


^ | - E 
| . . - os : :: 
r WË UN XPECTA-DOMIMUVO ulcera gea con forcer bon. vu um ee fuf mine — de: 
j à L d - - e 
` h o e... 


À " bn Moco R = 


gc E 
f d mera illam: S Elus amen GK, feer: 
| E 


. ^ L4 e ` 


H 


ne csuf: am meam 


` : E 2 le e t 
à x KN = et e ei e a 4 DW am KZ 
[ y gë $ uU "x. ez A -4 


D e ^ 


^ 
v 


" | à 

 x2zdolofa-eripe= me 
i et d 

P p!- Ab) es en 


, D 
, i a D ES: c 
2 C] io 1 Ae, e re fe $ > 
p "e - e Ei a ^ 
y t sA A 


apa me didu uni av: 


A e 
3 5 
. 


E 


R 
>, 


|TEL NANI Ed —men dorm ne queno 


AL ADD : 7 - 


Lan] s e - e ^. e s ` wës 
M D i D » A 4 sss s ` 
el e 


- 


GO 
bc dam no quic ba hic fi oni 

: EI b 
Gë? 


ÉTUDE SUR LA NOTATION AQUITAINE. 65 


un point désormais admis par la presque unanimité des paléographes. Il ne s'agit donc 
plus d'une opinion, plus ou moins probable et encore sujette à discussion. C'est là une 
vérifé acquise à la science musicale grégorienne. Le lecteur pourra, s'il le désire, 
trouver des informations sur ce point dans les ouvrages de Coussemaker (1), 
Schubiger (2), Dom Pothier (3), dans la Paléographie Musicale (4), dans les livres 
de Dom Mocquereau (5), de Bannister (6). 


En ce qui concerne intonation, les signes grammaticaux sont : 


a) l'accent aigu, représenté dans sa forme primitive et originale au moyen d'un 
trait tracé en montant et de gauche à droite (7). Il signifie une inflexion relati- 
vement plus aute de la voix. 

b) laccent grave, représenté par un trait tracé en descendant et de gauche à 
droite ( y), pour marquer l'inflexion de la voix qui s’abaisse. 


De l'union de ces deux accents naissent : 

c) l'accent circonflexe, qui est l'union de l'accent azgu et de l'accent grave (a). 

d) l'accent que l'on a coutume d'appeler anticirconflexe, et qui est l'inverse du 
précédent, c'est-à-dire l'union de l'accent grave et de l'accent argu (v). 


Transportés dans le champ musical, ces signes reçurent des noms nouveaux. 
L'accent aigu, à cause de sa forme, fut appelé virga ou virgula; l'accent circonflexe 
prit le nom de ffexa et aussi de c/nis ou c/rurs ; l'accent. anticirconflexe, dont la graphie 
imitait le pæd, s'appela pes ou podatus. 

Quant à l'accent grave, pour des raisons de l'ordre mélodique ou rythmique, mais 
aussi pour des raisons de simple graphie, il modifia souvent sa forme primitive, et non 
seulement on le raccourcit, mais il devint un petit trait horzzontal, ou se convertit 
méme en un simple Soa rond, losangé, ou carré (| | , _ . +. 1). 

Comme d'autre part, lorsqu'il s'agit de représenter des sons relativement graves, 
les notes, dans un méme manuscrit, ont parfois la forme d'un accent et parfois celle d'un 
point, et, dans des manuscrits différents, un copiste emploie l'accent tandis que l'autre 
use du point, on peut dire à bon droit que le point, à le considérer en lui-même, n'est 
rien autre qu'une réduction graphique et une substitution de l'accent grave. 


Dans quelques notations on rencontre des notes écrites en forme d'apostrophos (9), 
spécialement lorsqu'il s'agit d'indiquer plusieurs sons à Punisson répercutés. Ce signe 
musical est, lui aussi, emprunté aux signes grammaticaux, mais il prend une valeur 
ou signification bien différente. Chez les grammairiens, lapostrophe marque Péli- 


(x) Histoire de l'harmonie au moyen-âge. Première Partie, III : Notation. Pages 149 et suiv. Paris, 1852. 
(2) Die Sángerschule San Galens. Einsiedeln, 1856. 

(3) Les Mélodies grégoriennes d'après la tradition. Chap. IN. Tournai, 1880. 

(4) Vol. I, pages 96 et suiv. 

(5) £e Nombre musical grégorien, pages 132 etsuiv. Tournai, 1908. 

(6) Monumenti Vaticani di Paleografía musicale latina, Introduzione, pages Xx et suiv. 
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sion (1), ou l'absence d'une voyelle; en musique au contraire elle indique un son 
positif, ayant sa fonction spéciale. Chez les grammairiens lapostrophe est toujours 
un signe apposé; on trouve au contraire en musique des apostrophes NON apposées, 
comme c'est le cas pour les distropha précédées d'une apostrophe plus basse ou de deux 


apostrophes, également plus basses, et disposées elles-mêmes l'une au dessus de 
Fautre (2) 

A ces signes empruntés aux grammairiens, les neumistes, afin d'indiquer certains 
ornements mélodiques, ou certaines inflexions de voix, en ajoutérent deux autres qui 
ont, par suite, une origine exclusivement musicale. Ce sont ceux qui ont requ au 
moyen-âge les noms grecs, l'un, d'orzscus ($) (3), et, l'autre, de quilisma (e) (4). 

C'est au moyen de ce petit nombre de signes, modifiés de mille manieres 
et combinés ensemble, qu'est formée la notation neumatique latine, qui se subdivise 
clle-inéme en tant de familles distinctes. 


I] en est pour la classification des neumes comme pour celle des notations : 
on peut suivre différents critères (5). A se placer auseul point de vue paléographique 


(1) Les anciens grammairiens nous donnent la définition suivante de l'apostrophe : « Circuli pars dextera, 
sed ad summam litteram consonantem adposita, cui vocalis est subtracta ». 

(2) C'est un des cas si nombreux dans lesquels des signes matériellement semblables ont des valeurs 
différentes. 

(3) Ce terme est certainement grec; mais on n'est pas d'accord sur sa signification étymologique. On 
peut voir toutes les explications qui ont été proposées dans Wagner, of. cit., p. 139, en note. Le regretté 
chanoine R. Baralli, de Lucques (f 1924), faisant sienne l'explication précédemment donnée par l'abbé 
Raillard, (Explication des neumes, pp. 51-52), fait venir le terme oriscus de poc, mont, d'où, éplexoz, petit 
mont, monticule. Cf. Bannister, op. cit, Introduzione, p. xxi col 1, en note. Cette explication de 
Raillard et de Baralli pourrait être renforcée par le fait que, dans quelques notations, l'ozZsezs a parfois une 
forme qui ressemble à un wonficule, ou à un demi-cercle ayant son ouverture vers le bas (o). Telle n'est 
pourtant pas la forme commune et primitive de l'ozzsezs, à laquelle il est difficile d'appliquer le terme de ong. 
cule. Nous parlerons des formes de l'ozzsezs lorsque nous traiterons de l'ezzsezs aquitain. 

(4) Le guilisma s'appelait aussi vox tremula, gradata, circumvoluta. Chez Aurélien de Réomé et chez Rémi 
d'Auxerre (écrivains du IX* siècle), le terme de v##ula revient souvent (Gerbertus, Scriptores, 1, pp. 27 et 
suivantes, passim. I, p. 76). Le méme Rémi d'Auxerre, commentant Martianus Capella, identifie la vzzzu/a 
et la circumvoluta avec la peripheres : « Peripheres hoc est cércumstans, reflexa, quam cantores vinolam (vinnu- 
lam) dicunt. Peripheres (circumvoluta, rotunda) quae ad utramque (id est acutam et gravem) aut accomodatur 
(scilicet cum sursum ad acumen erigitur) aut servit (scilicet cum flectitur ad gravem) ». Le moine Adhémar 
d'Angouléme (Migne, P. L., t. CXLI, col. 28) nous parle aussi de € tremulas, v/zzv/as, sive collisibiles vel 
secabiles voces ». Quant au terme ozz4/a, il est synonyme de cincinnus : « Vinnulata vox est levis et mollis 
atque flexibilis. Et vzzzu/afa dicitur a vinno id est cóncimmo molliter flexo ». (S. Isidore, Orzg., 1. III, c. XIX.) 
On appelait eezzi les cheveux frisés, bouclés. Et de fait la forme traditionnelle du quilisma ressemble bien 
ainsi à une boucle. 


(5) On peut voir quelques tableaux de neumes dans : 
Dom Pottier, of. cit., chap. IV et V. 
Paléogr. Music., II, pages 27 et suiv. 
Dom Mocquereau, of. cit., p. 134, pp. 137 et suiv. 
P. Wagner, Veumenkunde, 2° édit., pp. 108-124. (Nous devons faire toutes nos réserves sur Vinterpré- 
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et scientifique nous croyons que la classification la plus simple est celle qui divise 
les neumes ordinaires en radicaux et dérivés. 

Les neumes radicaux, comme le nom même l'indique, sont ceux qui ont entre eux 
une zzdépendance réciproque, ou autonomie, qu'on les envisage dans leur forme ou dans 
leur valeur. Mais, inversement, ils deviennent les générateurs de tous les autres 
neumes, qui pour ce motif reçoivent le nom de dérivés. 

Il y a cinq neumes radicaux : 


1° l'accent aigu, communément appelé vzrga, et qui a la signification originelle de 
son plus é/evé relativement au son qui le précède ou qui le suit. 

2° l'accent grave (avec son remplaçant, le of) qui a la signification de son 
relativement plus Las. 

3° l'apostrophos, soit sous la forme classique d'un demi-cercle s'ouvrant à gauche, 
soit sous une autre forme équivalente, destinée à indiquer surtout la répercussion 
mélodique. 

4° l'orzscus, note réelle, s'accompagnant peut-être de quelque ornement particulier 
ou d’une inflexion de la voix. 

5° le qui/isma, signe essentiellement ornemental, qui se trouve toujours entre deux 
notes ascendantes, distantes entre elles, le plus souvent, d'une Zerce. 

Tous les autres neumes sont Zérzvés. Les différentes maniéres d'unir et de combiner 
ensemble les neumes radicaux au moyen desquels ils sont formés ont, depuis 
le moyen-âge, recu les noms de praepositio, subpositio, superpositio, interpositio, apposttio, 
fexto, resupinatio. Ainsi, par exemple, en unissant à l'accent aigu laccent grave on 
a la vzrga FLEXA, ou plus brièvement fexa, connue aujourd'hui sous le nom de c/zus; 
si, à la fexa, on ajoute un accent aigu, on obtient la fexa RESUPINA (porrectus); en 
ajoutant à cette dernière deux sons descendants en forme de poznt, on a la flexa resupina 
SUBBIPUNCTIS. Le forculus n'est pas autre chose qu'un pes ffexus; en lui ajoutant un 


accent aigu, on obtient le pes flexus ResUPINUS. Le scandicus ordinaire (^) n'est qu'une 
virga praebipunctis, et le climacus (^), une virga subbipunctis. La distropha et la tri- 
stropha, la bivirga et la trivirga sont formées par l’apposition de plusieurs apostrophos 
ou de plusieurs wrga. La flexa strophica (n,) et le torculus strophicus (47) tirent leur nom 
de Vapposition d'une apostrophos à leur dernière note. L'ozzscus peut se trouver seul 
dans les chants syllabiques; combiné avec d'autres neumes, radicaux ou dérivés, 
il forme des neumes particuliers qui portent le nom de franculus, pressus minor, pressus 
major, salicus, pes quassus. Dans tous ces neumes l’oriscus est la note caractéristique. 
On rencontre aussi l'orzscus apposé non seulement à la dernière note de la c/zvzs (AS) et 


tation zy¿hmique des neumes, ainsi que sur le nom de ZZaZezzeumez, neumes à crochet, donné aux neumes 
liquescents, à Voriscus et au quilisma, ainsi qu'aux neumes dérivés de ceux-ci.) 

Dom Sunyol, Zz£roducció a la Paleografía musical gregoriana, Montserrat, MCMXXV, PP. 1-5, pp. 34-36. 
Dans le corps de l'ouvrage l'auteur donne pour chaque notation latine les formes principales de leurs neumes 
respectifs. 
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du forculus (^5) mais aussi à la dernière note d'autres neumes. Mais ces combinaisons 
n'ont pas recu de nom particulier. 

Le quilisma est toujours intimement lié à la note supérieure qui a la forme d'une 
virga Gel, Si ce groupe est précédé d'un ou de plusieurs points (A su), de qui- 
lisma est dit praepuncte, praebipunctis, etc.; sil est suivi d'un son bas («9), on 
l'appelle quilisma flexum; s'il est suivi de deux sons bas ou davantage (^. e), il 
est dit quilisma subbipunctis, subtripunctis, etc. (1). 

Il convient de se méfier beaucoup de certaines formes et de certains noms 
de neumes que l'on rencontre dans les tableaux ou zona notarum de quelques manus- 
crits (2), ainsi. que dans les traités de théoriciens, qui datent pour la plupart du bas 
moyen-áge. On est à une époque de décadence, alors que la pure tradition grégorienne 
se trouvait ou complétement perdue, ou trés affaiblie. Certaines explications 
de neumes sont erronées ou, à tout le moins, arbitraires, en particulier lorsqu'elles 
s'efforcent de faire correspondre aux neumes un mode spécial d'exécution. L'étude des 
neumes ne conduira à aucun résultat positif, assure et scientifique, si, à sa base, on ne 
place avant tout et surtout l'examen direct, objectif et comparatif des manuscrits 
de bonne époque, empruntés non pas à une seule, mais à toutes les familles 
de notation. A procéder différemment on exposerait la science musicale grégorienne 
à l'erreur et à de graves désillusions. 

Le triple système neumatique qui vient d’être décrit devrait être largement 
illustré par nous d'exemples empruntés aux diverses familles de manuscrits. Mais la 
Paléographie Musicale a déjà en très grande partie satisfait à cette exigence, dans 
ses volumes I, II et III, qui contiennent de nombreuses Planches où sont représentés 
à peu près tous les types de notation neumatique latine, sans parler de la publication 
complète de quatre manuscrits de Saint-Gall IS G. 339 : vol. 1; — Einsiedeln 121 : 
vol. IV ; — S. G. 359 et S. G. 390-391 (3), du manuscrit H. 159 de Montpellier 
(vol. VIID, du ms. 239 de Laon (vol. X), du ms. 47 de Chartres (vol. XI). Le matériel 
offert ainsi aux travailleurs par la Paléographie Musicale est trés abondant et plus 
que suffisant. pour une étude sur les notations latines et chacune de leurs formes 
neumatiques. Nous pouvons indiquer aussi au lecteur les cent-trente Tavole 
(indépendamment des dix consacrées aux neumes qui les précédent) publiées par 
Bannister dans l'ouvrage que nous avons cité plusieurs fois : Monumenti Vaticani, etc. 


(1) Pour ces noms de neumes, cf. Paléographie Musicale, II, pages 27 et suiv. 

(2) Voir Montecassino, 318 : XI* s.; — Rome, Biblioth. Vatic., Palat. lat, 235 (Anonimus Vaticanus), 
XIe s.; — Florence, Magliabecchiana, F. 3, 565 : XIIe s.; — Ottenbourg, XIIe s.; — Vatic., Pal. lat, 78 : 
XII*s.; — Toulouse, ms. Chastain : XIIe s.; — Zurich, 62 : XIIe s.; — Vatic., Palat. lat., 1346 : XIII* s.; — 
Murbach : XIIIe s.; — Trèves, Sémin. : XIIIe s.; — Leipzig, S. Thom. : XIVe s. — Voir aussi : E. de Cousse- 
maker, ZZzstozre de P Harmonie au moyen-áge, pp. 181-183. — Wagner, op. cit., pp. 104-108. 

(3) Le S. G. 359 et le 390-391 ont été publiés à part dans la Deuxiéme Série. Ce dernier manuscrit 
est l'Antiphonaire du B. Hartker. 
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On trouve aussi dans l'ouvrage de Dom Suñol, également cité déjà, quelques 
Planches intéressantes, notamment celles consacrées à la notation visigothique et à la 
notation cafalane, et deux autres consacrées à une notation particulière du nord-ouest 
de l'Italie, dite de Nova/ése (abbaye bénédictine de la province de Turin). On peut 
consulter enfin, dans l'ouvrage cité de Wagner, les Planches relatives aux notations 
latines et aussi celles relatives aux notations orientales (pages 14-81). 

Pourtant une illustration paléographique de ce que nous avons exposé dans les 
pages précédentes demeure nécessaire, alors surtout que beaucoup de lecteurs ne pos- 
sedent pas les trois premiers volumes de la Paléographie Musicale, ni peut-étre non 
plus ceux, publiés plus récemment, qui contiennent des manuscrits entiers, ou 
qu'ils ne sont pas davantage en état de consulter la publication de Bannister. Nous 
donnerons donc, dans ce paragraphe et dans le suivant, un certain nombre de repro- 
ductions intéressant de plus pres notre sujet. Quelques-unes d'entre elles ont été déjà 
publiées dans les trois premiers volumes de la Paléographie, les autres sont nouvelles. 
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Bibl. Vatic, Regin. 215, fol. 130" — 1x* s. (877) 
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Le premier exemple de notation à neumes-accents que nous mettons sous les 
yeux des lecteurs est tiré du manuscrit de la Bibliothèque Vaticane, Regin. 215, le 
seul du IX" siècle dont on ait la date précise (Fig. 1° e£ 1°). 

Ce manuscrit de Mélanges contient sur les folios 130" et 131* le GZorza in excelsis 
Deo et le Credo Constantinopolitano-Nicéen en langue grecque (mais écrit en 
caracteres latins); au dessus du texte grec se trouve la traduction littérale latine. 
Le Credo seul est noté et non pas entièrement, mais jusqu'à uranus inclusivement 


(fol. 131", ligne 14). 
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Fig. ut 
Bibl. Vatic, Regin. 215, fol. 131 — 1x° s. (877) 


Bannister (1) auquel nous empruntons ces deux reproductions, croit, en s'en 
tenant à la forme des neumes, le manuscrit d'origine frangaise (Fleury?). Quant à 
la date, 877, elle est, comme le montre Bannister, certaine. On pourrait soulever une 
question et se demander si les neumes furent ajoutés au texte l'année méme ou il 


(1) Op. cit., Tav. 10, p. 29, n° 108. 
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fut écrit, ou seulement quelque temps apres. De fait, le texte ne fut pas écrit pour 
recevoir le chant, l'espace interlinéaire est tellement étroit que le neumiste apparaît 
souvent incommodé pour écrire les notes, surtout lorsqu'il s'agit de groupes (1). 
D'autre part, le Credo n'a pas été entiérement noté, mais seulement la moitié, et le 
Gloria n'a recu aucune note. Quoi qu'il en soit, on ne peut nier que nous avons un 
document musical du dernier quart du IX* siècle. 

Les neumes de ce Credo, sauf quelques légéres variantes, sont les mémes que ceux 
‘ms. de St Gall 376 (XF s.) p. 71-72 (2). 

Aux cadences principales, sur la syllabe finale des mots, on trouve un neume 
composé qui dans le manuscrit de St Gall est représenté par le groupe (A Mx 7). 
L'accent argu, aussi bien isolé qu'en composition, a la forme traditionnelle d'une vga 
inclinée à droite. Cette virga, quelquefois un peu longue, est toujours fine. L'accent 
grave, qu'il soit de méme isolé ou en composition, est toujours épars : parfois il est 
horizontal, parfois il a la forme d'une petite virga épaisse inclinée à gauche. Dans 
le premier cas, il indique l'uzzssoz avec la note précédente, dans le second, il indique 
une note plus grave que la précédente. Dans les pes, les deux accents forment un angle 
presque toujours 27gz : au contraire, dans les fexa ou clivis, ils forment un arc, l'accent 
grave, plutôt court, descendant parfois presque verticalement. Le pes flexus ou torculus 
est plutôt épais et anguleux. L’orsscus, qui figure dans le neume composé de la cadence, 
reparalt aussi dans le premier yseza et dans le mot fos (Fig. 1°, lignes 1 et 4). On 
rencontre cà et là quelques neumes liquescents. Dans la figure 1”, à la premiere ligne, 
sur le premier o d’omousion on trouve la lettre tonale s (sursum) et à la cinquième 
ligne, au dessus de Ze (avant tafenta), le F majuscule. 

Pour conclure, ce Credo présente une notation trés remarquable à cause à la fois 
de la date à laquelle il a été écrit et de la forme des neumes. 


On n'est pas certain de la date exacte du Pontifical de Poitiers (Paris, Arsenal 227). 
Certains le plaçaient à la fin du VIII siècle; Bannister (3) pensait qu'il était plutôt 
du début du IX*. Récemment Dom A. Wilmart, en se basant sur le contenu du ms. 
a démontré qu'il doit avoir été écrit entre 864 et 900. Il est donc à peu prés contem- 
porain du Codex précédent (4). Nous donnons ici la premiére page du chant de 
I Exsu/tet (5) (Fig. 2). 


(1) Voir fig. ve lignes 1, 2, 4; fig. 15, lignes r, 3, 4, 5, 6, 7. 

(2) Malheureusement les missels sur lignes ne nous ont pas transmis une traduction de la mélodie de ce 
Credo trés ancien. 

(3) Op. cit., Introduzione, p. XIX. 

(4) Nous conservons l'appellation de Pontifical de Portiers pour nous conformer à l'usage. Mais, quant à 
la date, á la provenance et au contenu de ce ms. de la Bibliothéque de l'Arsenal de Paris, nous renvoyons 
le lecteur à la /Vozee donnée par Dom A. Wilmart, moine bénédictin de Farnborough, dans le /akrbuck für 
Liturgiewissenschaft de Y Abbaye de Maria-Laach : 1924, pp. 48-81, et 1925, pp. 59-63. 

(5) Le sacramentaire de "Tours, sauf quelques légéres variantes, a la méme mélodie que le Pontifical de 
Poitiers. Cf. Pal. Mus., Vol. III, pl. 181. 
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ÉTUDE SUR LA NOTATION AQUITAINE. 73 


L'accent aigu, isolé ou en composition, est toujours une vga un peu inclinée 
à droite. Souvent, dans le chant syllabique, il porte à son sommet, à gauche, un 
épiseme qui pourrait étre l'effet de la pression dela plume : évidemment, le copiste 
trace la virga en commençant par le haut. Cet épisème n'apparait pas dans le pes. Les 
notes graves dans les passages syllabiques sont toujours écrites à l'aide de points 
presque carrés. Dans le scandicus et le climacus, la note culminante est une virga; les 
deux notes inférieures sont des ponts. A la ligne musicale 16, la dernière note du 
climacus a la forme classique de l'accent grave, c'est-à-dire d'une virga inclinée a 
gauche. Dans le pes, l'accent grave, épais, est horizontal; l'accent aigu, fin, descend 
au-dessous, et forme avec lui un angle droit. C'est une forme tres commune dans la 
notation française. Dans la exa, l'accent grave, plus court que l'aigu, descend de façon 
verticale et porte à droite, dans la partie inférieure, un épisème très marqué. Le pes 
liquescent a la forme traditionnelle ronde. Dans la exa liquescente, les deux accents, 
l'aigu et le grave, forment un arc. Le pes qui se trouve sur Exultet, exultent, gaudeat, 
letetur, (Qua) propter, Iesus (Christus), est un pes quassus dont la premiere note est 
un oriscus. L'oriscus apparaît sous sa forme classique à la troisième ligne sur 77 de 
insonet; a la ligne 13, sur cor de misericordiam ; à la ligne 16, sur ple de impleri; et à la 
ligne 19, sur /o de seculorum. Dans le premier cas, il est apposé à un pot rond; 
dans les autres, il est apposé à une vga; mais il est chaque fois séparé de la note 
à laquelle il est apposc. 


Nous ajoutons ici la traduction mélodique de la première phrase de cet Exultet. 
(1) 


ut — CUERO Ber en rcs fa um BIO st E FF KZ, 


Ex-ültet jam angé-lica turba caelórum : exúltent diví-na mysté-ri- a : et pro tanti Regis vi- 


ctó-ri-a, tu-ba ín-so-net sa-lutá-ris. 


Dans le Sacramentaire de Novare du IX* siècle, nous trouvons une Préface 


publiée dans les Monumenta Paleografica Sacra de Turin (1899), Tav. XIV (Fig. 3). 


(1) A en juger d’après les tableaux que le R. P. Dom Benoît, moine de Solesmes, a dressés, et qu'il 
complète en ce moment sur les divers tons de l'Æxw/fef qui se trouve dans les Sacramentaires et Missels latins, 
il semble que la première note doive être un /a plutôt qu'un soZ. 
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ÉTUDE SUR LA NOTATION AQUITAINE. 75 


La notation de cette Préface, qui, malheureusement, dans l'original méme, n'est 
pas trés claire, est fort intéressante (1). Les accents aigus, seuls ou en composition, 
sont trés fins et un peu inclinés à droite. Dans le pes, l'accent grave court et épais 
est presque horizontal, formant un angle à peu prés droit avec la virga qui l'accom- 
pagne. Dans la fexa, l'accent grave est également épais et descend un peu incliné à 
droite; il a parfois la méme longueur que l'accent aigu auquel il est joint. Souvent 
il porte à la base et à sa droite un petit épiseme. Le scandicus est une virga prepanctis. 
L'oriscus (5) se présente plusieurs fois plus ou moins rapproché des neumes ; seulement 
sur Do de Dominum ( nostrum) 11 est lié au pes précédent. Dans ces cas, peut-étre sert-il 
à indiquer une liquescence épenthétique. Le pes liquescent a la forme ronde habituelle avec 
l'accent aigu plutôt long. Dans la exa liquescente au contraire, l'accent aigu est à 
peine indiqué, tandis que l'accent grave se prolonge et se recourbe vers la gauche de 
facon que tous deux ensemble forment une grande apostropha : cette forme se retrouve 
dans d'autres notations. La virga liquescente est représentée par une petite apostropha : 
voir per Christum; per quem; laudant; admitti; sur fem de majestazez, la petite 
apostropha a Voriscus apposé à sa droite. Sur la deuxieme syllabe de adorant, les deux 
premiers accents, grave et aigu, forment un pes flexus (torculus) arrondi. Diverses 
notes qui indiquent un son grave sont écrites avec un point rozd. La notation 
de cette Préface est donc certainement à zeumes-accents ; mais il s'y trouve beaucoup 


de points, tant isolés qu'en composition. 


Le Sacramentaire écrit sur l'ordre de l'abbé Ratoldus de Corbie (t 986) contient 
deux tons de Préface avec des neumes fins et déliés, de notation française. Nous 
reproduisons le ton le plus orné (Fig. 4). 


Les notes syllabiques ont, ou bien la forme de vga ou celle de punctum rond, 
selon qu'elles indiquent des sons relativement hauts ou bas. Les virga sont toutes 
verticales ; dans les c//vzs, elles sont recourbées légèrement à droite au sommet pour 
s'unir à l'accent grave tres court et lui aussi vertical, tous deux formant un petit arc. 
Mais l'accent grave n'a pas d'épiséme à son extrémité inférieure comme dans le 
Pontifical de Poitiers (fig. 2) et dans d'autres notations françaises. Dans les pes (et les 
torculus), l'accent grave est fait d'un trait horizontal et forme avec l'accent aigu un 
angle droit. Les deux boucles initiales (dont la premiere est fermée comme un petit 0) 
de divers neumes (ligne 1, ef, æquum; ligne 6, adorant; ligne 7, fremunt; etc.) 
représentent le quilisma. L'oriscus dans sa forme traditionnelle (5) apparaît plusieurs 
fois pour former, ou le franculus, ou le pressus major. Le pressus major se trouve à la 


(1) Cette Préface peut être comparée avec celle du Sacramentaire de Subiaco, en notation lombarde : Pal. 
Mus., vol. II, pl. 25. 
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premiere ligne : vere; à la huitième : virtuzes; à la onzième, deprecamur. Le franculus 
apparaît à la troisième ligne : ubique, agere; à la cinquième : quem ; à la douzième : 
dicentes. Aussi bien dans le franculus que dans le pressus, l'orzscus est toujours détaché 
de la virga précédente. Il se trouve également en apposition et séparé de l'accent aigu 
d'autres neumes : (ligne 1 : #7; ligne 2 : sa/ztare; ligne 4 : Chriszuz; ligne 6 : 
laudant; ligne 11 : deprecamur ; ligne 13 : ez) Le clómacus qui fait partie du neume 
sur fre de fremunt (ligne 7) est formé d'un accent aigu recourbé à droite suivi de 
deux points ronds (1). Dans d'autres cas, au contraire, les deux notes descendantes sont 
de véritables accents graves recourbés vers la gauche, reliés ensemble et unis à l'accent 
aigu : c'est donc un neume-accent pur. Le premier neume de la ligne 9 : (seraphin) est 
un chmacus liquescent (ancus) de forme pure. La clivis /iquescente est représentée par 
une sorte de demi-cercle ouvert a gauche (ligne 2 : semper; ligne 3 : sancte; ligne 4 : 
omnipoZezs, per Christum; ligne 7 : tremunt; ligne 8 : virtutes; ligne 9 : concele- 
brant; ligne 10 : admitti; ligne 13 : archangeli). Le pes /quescent est un pes rond 
(ligne 1 : dignum; ligne 4 : omnipotens; ligne 5 : per; ligne 6 : tuam; ligne 9 : 
exultatione ; ligne 10 : cum et ef; ligne 11 : confessione ; ligne 13 : cum; ligne 14 : 
omni). 


En résumé, sur cette Figure, les zeumes-accents sont plus abondants par rapport aux 
neumes-points que sur les deux Figures précédentes. 


C'est un intérét tout particulier que présente la notation neumatique de trois 
Epistolæ du Liber Comitis de St Jérôme (2) ayant appartenu autrefois à l'Abbaye de 
St Germain des Prés (n.842), passé depuis à la Bibliothèque Impériale de St Pétersbourg 
(Pétrograd). Dom A. Staerk, O. S. B., en a reproduit deux planches (3) que donne à 
son tour Thibaut (4). Nous mettons seulement ici sous les yeux du lecteur l'épitre 
* In natale Sancti Joannis "( Fig. 5). 


Dans la photographie, de nombreux neumes n'apparaissent pas clairement ; et 
méme ceux de la première ligne sont en grande partie illisibles; aussi devons-nous 
nous limiter à une exposition sommaire. 


Dans la partie syllabique les notes ont la forme d'accent ou de virga ; mais bon 
nombre d'entre elles sont des ponts. Même à l’intérieur des neumes, les points ne 


(1) Dans le pes subbipunctis sur Nos (ligne 2) la virga et les deux poínts ont la méme forme. 

(2) In Natale Sancti Stephani, fol. 14". — In Natale Sancti Joannis Evangelistæ, fol. 15". — In Natale 
Sanctorum Innocentium, fol. 16" et 16". 

(3) Les manuscrits latins du V° au XIII siècle conservés à la Bibliothèque Impériale de St Pétersbourg. 
St Pétersbourg, 191o, Tome I, pl. XXI; Tome II, pl. LX. 

(4) Monuments de la notation ekphonétique, etc., pp. 35, 36. Thibaut attribue ce Codex aux premières 
années du Xe Siècle, 
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manquent pas, comme on peut le constater clairement aux lignes 2, 10, 12, 13, 14, 15. 
La notation, de type français, est quelque peu diastématique ; en effet, dans les passages 
syllabiques, les v/rga s'allongent ou se raccourcissent selon que la mélodie monte ou 
descend ; quand ensuite on trouve plusieurs notes à l'unisson, les v;rga ont la méme 
hauteur et se suivent sur un méme plan. De méme, les poznts isolés sont placés à 
différentes hauteurs comme on peut le voir à la deuxième ligne sur ef stolam. La 
virga est écrite verticalement; elle a parfois un épiseme au sommet. Les points 
ont la forme de losanges, sauf à l'intérieur des neumes où parfois — à s'en tenir à la 
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photographie — ils apparaissent carrés (lignes 2 et 15). Dans la fexa les deux accents 
forment un petit arc et le second accent est plus court que le premier. Dans les pes, au 
contraire, ils forment parfois un angle droit et parfois un angle aigu, et l'accent grave est 
toujours épais, à l'opposé de l'accent aigu qui est plutót délié. Nous trouvons plusieurs 
fois le pes subbipunctis mais avec des formes différentes. A la cinquième ligne, sur ca de 
honorificata, il est formé entierement. d'accents liés entre eux (le point qui se voit sous 
le neume en fait-il partie ou bien est-ce une tache?) Cette forme à neumes-accents 
purs est assez fréquente dans les mss. italiens, francais et anglais. A la treiziéme ligne, 
sur # de exultatione, nous avons une forme nouvelle, la troisième note est un punctum 
et la quatrième est un petit accent grave tracé verticalement. Le premier et Pavant- 
dernier neume de la deuxième ligne (Oz, e£) semblent être un scandicus ayant la 
forme d'une virga præpunctis. A la fin de la douzième ligne, sur e de eum, nous avons 
un neume composé, à savoir : un fes avec l'accent aigu trés baut, puis un petit pes, 
enfin un c/macus resupinus formé d'une virga, d'un punctum et d'un pes. Cette forme 
de climacus est trés intéressante : nous la retrouvons dans d'autres notations. Le 
premier neume de la ligne 13 (Jo) paraît être une virga subpunctis (climacus) : le 
dernier son semble être un petit accent grave tracé verticalement. Le neume sur dm 
(premiere ligne) est indéchiffrable; celui qui vient après sur fa semble une clivis 
suivie d'un pes subpunctis dont les éléments sont détachés. L'oríscus dans sa forme 
traditionnelle ($) apparaît plusieurs fois. A la treizième ligne, sur o. d’exu/lfatione, il se 
trouve au sommet du neume ; dans les autres cas, il est apposé à la virga, mais détaché, 
pour former le franculus : on peut voir ligne 7, sur // de 2//0; ligne 8, sur tu de 
flectetur et sur 11 de ¿llum ; ligne 14, sur e de enm; ligne 15, sur Do de Dominus. Peut- 
être avons-nous un frazculus dans la première ligne sur / de //2r? et dans la seconde 
ligne sur 09 de bona. A la neuvième ligne, sur de de confundetnr nous avons un pressus 
major avec une virga, un oriscus apposé, et un punctum suppositum. A la seconde 
ligne, sur la dernière syllabe de faciet, nous trouvons un signe qui se rapproche du 
franculus de S. Gall (77); mais est-ce vraiment un frenculns ? A la première ligne, le 
premier neume ascendant paraît être un quilisma. A la derniere ligne, sur zo de noster, 
nous avons une c/vrs avec un arc assez ample; l'accent grave se recourbe vers la 
gauche et porte (comme bon nombre de c/us de notation française), à la partie 
inférieure, un épiséme avancant vers la droite. Nous pensons que cette forme 
particulière veut indiquer le ra//eztando final. 

Avant d'achever, il convient d'attirer l'attention du lecteur sur un signe qui nous 
semble énigmatique : à la seconde ligne, sur qui, la vírga du neume que nous avons 
défini un scandicus porte au centre un épiseme tracé en saillie vers la droite. Nous 
rencontrons le méme épiseme à la treizieme ligne dans la vga du pes (surmonté 
d'un orzscus) sur o de exultationem. Enfin, à la quinzième ligne, le second neume sur 
dms (Dominus) semblerait être une c/rv/s ou flexa prebipunctis : Vaccent argu de cette 


flexa est orné lui aussi de notre épiseme. La méme fexa revient seule sur le ds (Deus) 
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suivant : que signifie un tel épiséme sur ces neumes? Comme nous ne possédons 
aucune traduction mélodique de ce ton de l'épitre, plutót orné, et comme d'autre 
part nous n'avons pas rencontré dans les autres notations que nous avons examinées 
de signe de ce genre, il n'est pas possible pour le moment de donner une réponse sûre. 
Nous avons formé diverses hypotheses (1); mais aucune d'elles ne nous a satisfait. 
Nous pouvons pourtant noter ici que dans le ms. 1576 de Bologne qui a une 
notation identique à celle du ms. 123 de l'Angelica de Rome (2), on rencontre plu- 
sieurs fois des virga et des c/jvis portant cet épisème, mais il est dirigé vers /a gauche. 
Il ressort d'un tableau comparatif que ces vzrgea et ces c/rvrs sont toujours plus hautes 
que la note ou que le neume précédent. Il s'agit donc d'un signe mélodique. L'épiseme 
joint aux virga et aux c/7vis de notre figure a-t-il la méme signification? Nous ne 
pouvons l'affirmer. De méme aussi le ms. 1087 de la Bibliotheque Nationale de Paris 
écrit le pes précédant le quilisima sous cette forme : (+) (3). Y a-t-il quelque rapport 
entre cet épiseme et celui de notre manuscrit? I] ne semble pas. La question reste donc 
encore pour le moment sub judice. 


Nous empruntons la figure suivante ( Fig. 6) à l'ouvrage susdit de Staerk (I, pl. 
LXIII), reproduite aussi par Thibaut (Monuments etc., pag. 41). 


Ce Codex contient deux évangiles notés : le premier : De Dominica in Palmas, 
fol. 48, en notation commune française, que nous donnerons au paragraphe suivant; 
le second, I» Epiphania Domini, fol. 107, en notation aquitaine, que nous reproduisons 
ici : c'est le chant de la Généalogie de N. S. Jésus Christ selon St Luc CES 

La notation est parfaitement diastématique (4), sans ligne et sans guidon (custos). 
Les notes syllabiques ont toutes la forme de pozxf. Dans les pes et dans les scandicus, 
seule la note supérieure a la forme d'une virga trés courte. Les nombreuses fexæ 
sont toutes indiquées avec deux ports descendant verticalement. Les c/2macus sont 
également formés de ponts descendants. Cette figure nous présente une notation à 
neumes-pornts dans son plus grand développement, tandis que les précédentes, à peu 
près de la méme époque, utilisent dans les chants syllabiques le système des ener: 
accents avec mélange de pornts. 

Nous allons donner maintenant des figures de chants en majeure partie neuma- 
tiques. 


(1) En particulier celle-ci : les deux signes de la quinzième ligne ne seraient-ils pas quelqu'une des lettres 
daciennes dont parle le pseudo-Hucbald? (Gerbertus, Sezzptores, I, pp. 152 et sqq.) 


(2) Nous parlerons plus tard de ces deux mss. cf. Fig. 8. 
(3) Cf. plus loin la Figure 16. 


(4) La très belle diastématie des notes de la dernière ligne : Jesus autem plenus Spiritu Sancto etc., mérite 
d'étre remarquée. 
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ETUDE SUR LA NOTATION AQUITAINE. 
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Tetraevangelium 
. 1, n° 21, fol. 1071 — x* siècle. 


S. Petersbourg, B. Imp., Codex Q, 
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82 PALÉOGRAPHIE MUSICALE. 


Commençons par les notations italiennes, et d’abord parmi celles-là, par la nota- 
tion de Nonantola, abbaye bénédictine célebre du centre de l'Italie, pres de Modene. 
Exercant une vaste influence, cette abbaye avait des dépendances et des églises non 
seulement dans le centre de l'Italie mais jusqu'en Lombardie et en Vénétie. Il n'y a 
donc pas lieu de s'étonner de rencontrer dans ces régions des Scriptoria employant la 
notation de Nonantola. Malheureusement aucun manuscrit entier de cette notation 
ne nous est parvenu ; nous possédons néanmoins de nombreux et précieux fragments, 
dont certains de bonne époque. 

Voici (Fig. 7) une des deux pages d'un de ces fragments, conservé comme feuille 
de garde d'un volume de la MEDIE A de Milan WÉI 
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Fig. 7 (2) 
Milan, Bibl. Ambros., S. 37. Sup. — x* s. (3) 


(1) Un autre fragment, qui provient certainement du mérae manuscrit, se trouve, également comme garde 
de livre, à la Bibliothèque du Chapitre de Monza (B. I. 41). Une page en a été reproduite dans la Paléographie 
Musicale : II, Pl. 12, et dans la Revue Grégorienne, 1920, n? 4. L'époque assignée dans la Pal. Mus. à ce 
fragment (x11* s.) est certainement erronée. 

(2) On trouvera d'autres planches avec la notation de Nonantola dans la Paléogr. Mus., II, Pl. 11-18. 

(3) Nous ne croyons pas nous écarter beaucoup de la vérité en faisant remonter le ms. auquel appartenait 
ce fragment jusque vers le x* s 
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Ce fragment contient une partie du premiet verset : Illumina faciem tuam super 
servum Zuun, et salvum etc., et le deuxieme verset ` Quam magna de l Offertoire : Ju te 
speravi, et la Communion ` Cum invocarem, de la messe de la troisième ferie apres le 
I* Dimanche de Carême, ainsi que l'Introit : Reminiscere avec une partie du Graduel : 
Tribulationes de la messe de la quatrieme férie de la méme semaine (1). 

La première caractéristique de la notation de Nonantola est que les vga ont 
toutes la forme d'un gros báton, quoique pourtant cette propriété ne lui appartienne 
bas de facon exclusive. ll est une autre notation italienne, celle du ms. 123 de la 
Bibliothèque Angélique de Rome (Fig. 8), qui emploie cette sorte de vga. En 
second lieu, les copistes de Nonantola ne se contentent pas de faire partir la virga 
de la syllabe méme à laquelle elle correspond, ils la rattachent à la voyelle de cette 
syllabe. Il y a plus : on rencontre souvent une petite virga rattachée à la partie /z/fé- 
rieure de la voyelle; elle indique dans ce cas un son p/us bas que celui marqué par la 
note précédente ou suivante. Ce systeme qui rattache la virga soit au-dessus (2), soit 
au-dessous (3) de la voyelle de la syllabe correspondante, appartient à ce point en 
propre et exclusivement à cette notation qu'elle se reconnait à premiere vue et se 


distingue ainsi de toutes les autres notations latines. 


Ce systeme a les conséquences suivantes : 

a) dans les chants et dans les morceaux syllabiques toutes les notes sont des v/rgz, 
aucune n'a la forme de pont. C'est le triomphe complet, absolu de Vaccentuation neu- 
matique, que Nonantola seule a su réaliser de fagon parfaite. 

b) dans les chants et dans les morceaux neumatiques, le neume correspondant à 
une syllabe a toujours sa premiere note en forme d’accent, écrit au-dessus ou au-dessous 
de la voyelle correspondante. Il en résulte, dans cette catégorie de chants, une plus 
grande abondance d'accents, à la différence des autres notations où la première note 
des neumes prend souvent la forme de pour. 

Dans la notation de Nonantola la dernière note des neumes descendants (clíimacus, 
pes subpunctis, scandicus subpunctis, trigon, etc.), a toujours la forme de l'accent. grave; 


(1) Dans le Graduel Vatican cet Offertoire se trouve à la messe du XIII* Dimanche aprés la Pentecóte, 
tandis que l'Introit Aezuscere et le Graduel Zribulationes figurent à la Messe du II* Dimanche de Carême. 

(2) L'idée de rattacher les notes à la voyelle de la syllabe peut étre née du désir d'éviter la confusion 
dans la distribution et la lecture des neumes. Dans les autres notations il arrive souvent que le copiste du 
texte liturgique a laissé st peu d'espace entre un mot et un autre, ou entre les syllabes d'un méme mot, 
que le malheureux neumiste, placé dans un grand embarras, trace les neumes les uns au-dessus des autres, 
ou bien les rejette en marge en en faisant l'ascension à la facon d'un écureuil. Nous en donnerons quelques 
exemples (voir ZZg. zo et 77). On peut en trouver en attendant de nombreux dans le ms. 121 d'Einsiedeln 
(Pal. Mus., Vol. IV). Avec le systéme de Nonantola toute confusion est évitée, et le chantre peut s'avancer 
en toute sûreté. 

(3) Notre figure présente divers exemples de ces notes (accents graves) écrites sozs la voyelle et rattachées 
à elle. Voir l. 3, dans le V. Quam et dulcedinis; L 4, abscondisti; L 5, in Ze, ¿z conspectu; l. 6, ffliorum; L. 9, 
orafionem meam; l. 13, angustíis; l. 14, necessitatibus. 
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dans les autres notations au contraire cette note est le plus souvent un punctum (1). 
Ce principe, adopté par les copistes de Nonantola, augmente toujours davantage 
le nombre des accents. 

Les points reviennent fréquemment, mais seulement : a) à l’intérieur des neumes, 
et aussi 2) au commencement des neumes, quand ils ne correspondent pas avec la syl- 
labe : il en résulte c) une variété de formes pour un méme neume,suivant qu'il est ou non 
syllabique. Dans le premier cas la première note du neume est toujours une virga, 
rattachée à la voyelle ; dans le second cas elle peut être un pont. 


La notation de Nonantola est dastématique, mais de maniere imparfaite, 
comme les notations de Metz (ms. de Laon) et de Chartres et autres notations latines. 
Les virga s'allongent si la mélodie monte; elles se raccourcissent si la mélodie descend. 
Quand au contraire le chant continue sur la méme corde, à l'unisson, les v/zga ont 
toutes la méme longueur. De méme les groupes neumatiques sont disposés à des 
hauteurs différentes, selon le mouvement de la mélodie. 

La notation de Nonantola, si on l'étudie dans les fragments les plus anciens que 
nous possédons, est ryfhmique, en prenant ce terme dans le sens que l'Ecole de Solesmes 
lui a toujours donné. Le système graphique inventé par les copistes de Nonantola dans 
le dessein d'indiquer les mêmes nuances ryhmiques que nous rencontrons dans les 
Ecoles de S. Gall, de Metz, de Chartres et d'Aquitaine, est certainement tres ingé- 
nieux. Il réunit en lui les différents procédés mis en ceuvre par les autres Ecoles (2). 

A la ligne 5, au-dessus de autem, nous trouvons le sigle 77 : il a assurément, 
comme dans d'autres notations, la signification de fusum. La troisième note en effet du 
pes subbipunctis est plus basse d'une tierce mineure que la précédente (fa - sol - fa - ré). 


Aux lignes 5 et 6, dans la vocalise de 77 conspectu nous avons trois fois la lettre e. 
Il ne peut y avoir de difficultés qui s'opposent à ce que nous donnions à cette lettre 
un sens rythmique, c'est-à-dire de celeriter, comme dans les mss. de S. Gall et dans 
celui de Laon (Metz). Aussi rares que soient ces lettres dans les fragments de 
Nonantola (3), leur petit nombre suffit a nous autoriser à supposer que des Scriptoria 
faisaient usage de lettres sur une grande échelle, à l'imitation d'autres notations latines 
et de quelques autres notations de l'Italie centrale, comme nous allons le voir bientót. 


La notation de Nonantola n'a pas de signe particulier pour le quisa; celui-ci 
est presque toujours représenté par deux points (4) ascendants, placés entre la virga 


(1) Ce sont les notations italiennes qui, plus que toutes les autres, emploient pour cette derniére note, 
en outre du punctum, également Y accent grave. 

(2) Nous renvoyons sur ce point le lecteur aux deux articles de Dom A. Ménager publiés dans la Revue 
Grégorienne, 1920, N% 4 et 5. 

(3) Le fragment du Lycée musical de Bologne (ms. 144, n? 10) a, à l'Introit : Ve derelíinguas me, un 4 
au-dessus du pressus du premier Domine. 

(4) Voir dans le fragment que nous reproduisons, ligne 8, tribulatiowe; l. 13, angustiis; l. 14, cordis, 
dilatatae, de necessitatibus; l. 15, necessitatibus, meis. 
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(ou le porni) inférieur et la v/rga supérieure ; parfois, mais rarement, nous trouvons un 
point (1), et méme trois. 


La virga et l'accent grave sont fréquemment ornés d'un petit épiseme ou d'un 
crochet. Dans la vzrga il se trouve à gauche de l'extrémité supérieure ; dans l'accent 
grave au contraire il est à gauche et au meu ou presque. 


` 


Dans les forculus la troisième note porte souvent un petit trait faisant saillie a 
droite, qui est terminé avec un petit e; c'est une forme d'épiseme correspondant a 
celui dont sont souvent munis les £orcu/us de S. Gall (a a) (2). 


Dans les cd et dans les c/zzacus les notes graves sont souvent écrites sous la 
forme d'un petit cercle ouvert vers la gauche; on dirait des c retournés ou des apos- 
trophes. C'est là une forme particulière de l'accent grave, destinée à indiquer les sons 


longs ou retardés. 


Le neume de forme étrange qui se voit à la ligne 8, sur la derniére syllabe de 
miserere, est une forme particulière de forcu/us, dont la premiere note est brève, et la 
deuxieme et la troisiéme retardées. Le manuscrit de Laon, pour indiquer ce phéno- 
mene rythmique, a lui aussi une forme spéciale de torcu/us. Les neumistes de S. Gall 
emploient ou bien un Zorcu/us dont la deuxième note est couchée et souvent accom- 
pagnée du zene (5), ou bien la forme ordinaire du forculus, avec l’épisème sur la deu- 
xieme note Lë) ou encore le simple tene (2) : parfois la premiere note est accompa- 
gnée du ce/eriter et la deuxième de l'épiseme et du tene (7) (35: 

En observant notre fragment on remarquera que, dans beaucoup de neumes, 
la note supérieure a souvent la forme d'une petite vga recourbée à droite et détachée 
de la note précédente et suivante (+); ou bien la forme d'un demi-cercle ouvert à sa 
partie inférieure et relié à l'accent grave suzvant (5). Cette forme d'accent aigu a une 
signification à la fois mélodique et rythmique ; c'est-à-dire qu'elle marque un son p/us 
élevé que le son précédent et en méme temps un son Zref. 


(1) Voir ligne 6, zzvocarem. 

Les notations de Metz et de Chartres n'ont pas de signe particulier pour le quiZszia; celui-ci est toujours 
indiqué au moyen de l'ozzseus. Quand pourtant dans un méme neume, par exemple, dans le scandicus, se 
présentent oríscus et guilisma, le neumiste, afin d'éviter la confusion, écrit un port. Voir, pour la notation de 
Metz, le ms. de Laon (Pal. Mus, Vol. X, page 101), Trait : Cantemus, V. Hic Deus; Y. Dominus conterens; 
Trait : Vinea, V. Et maceriam; Trait : Attende coelum, Y. Exspectetur sicut pluvia, etc. Pour la notation de 
Chartres, voir Pal. Mus., Vol. XI, pp. 58 et 59, les mémes Traits. 

(2) Voir l. 2, quonia; l. 10, miserationum; l. 11, misericordiae, etc. Le méme signe apparait dans d'autres 
peumest voir l 5, 4, 5, 6, 12, 15. 

(3) Voir Pal. music., Vol. III, PL 1132. — Voir dans les mss. de S. Gall et de Laon PIntroït : Gaudete, 
sur in Domi, noza, niZ7/, petitioxes vestrae. 

(4) Voir ligne 2, confundar; 1. 4, domine; l. 5, autem; 1. 6, Zominum; l. 7, exaudisti; l. 11, sunt; l. 13, nostris; 
L 14, dilata/ae. 

(5) Voir ligne 3, le dernier neume sur ca d'¿avocavi ; l. 8, exaudi; l. 10, tuarum; l. 14, me; l. 15, le dernier 
neume sur do de domine. 
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Fig. S (1). 
Rome, Biblioth. Angélique, 123, f° 34° — X1* s. (vers 1039). 


Une notation qui par la forme tres allongée de la v/rga, a beaucoup de ressem- 
blance avec celle de Nonantola, est la notation du ms. 123 de la Bibliothèque 
Angélique de Rome (Frig. 8) (2). 


(1) Notre reproduction est la méme que celle qui figure au Vol. II de la Pal. Music., Pl. 10. Wagner, dans 
son JVewmenkunde, reproduit la partie supérieure de cette planche (p. 183), et en donne aussi une autre, prise 


du f? 39" (p. 181). 
(2) L'important fragment d'un Bréviaire monastique qui se trouve actuellement à la Bibliothéque de 
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C'est un Graduel-Tropaire précédé d'un Calendrier et d'un Comput. 

La notation est de l'Italie centrale; mais il n’a pas été jusqu'ici possible de 
préciser la Ville ou le Sereptorium d’où ce ms. provient. À en juger par les saints et les 
martyrs pourvus de messes propres ou de Tropes, ou invoqués dans les Litanies, il est 
admis communément que le lieu d'origine est ou bien Bologne, ou bien quelque autre 
cité voisine de Bologne, à l'exclusion pourtant de Nonantola (1). 

Comme le simple examen de la Figure le démontre, la uzrga est tres longue; c'est 
un véritable báton comme dans la notation de Nonantola. Mais il n'est pas vrai, 
malgré l'autorité de Bannister (/oc. cif.), que, dans cette notation du manuscrit de 
l'Angélique également, les wrga partent de la voye//e de la syllabe à laquelle elles 
correspondent. Cela est quelquefois vrai, mais pas toujours. Le copiste cherche plutót 
seulement à écrire la wrga au-dessus de la sy//abe. 

A la ligne 1, au-dessus de fem de autem et de sí de szcuf, nous avons deux accents 
aigus ou t/rga, tres inclinés à droite, presque couchés. Cette forme que nous rencon- 
trerons dans quelques autres notations italiennes, est bien adaptée au dessein d'indiquer 
une note retardée. 

Dans les morceaux syllabiques les notes ont ou bien la forme d'une virga ou bien 
celle d'un accent grave couché, suivant qu'elles servent à indiquer un son plus haut ou 
plus das que le son précédent ou suivant. Lorsque plusieurs notes se suivent à l'unis- 
son, elles sont écrites au moyen d'une rga ou d'un accent grave couché suivant que, 
pour parvenir à cet unisson, la mélodie s'éléve d'un son plus bas ou descend d'un ton 
plus haut (2). I1 ne faut pas s'étonner de la grosseur et de la longueur de ces traits 
pour indiquer les sons graves: ils sont proportionnés à la grandeur de l'écriture et 
n'ont par conséquent qu'une valeur graphique (3.) Dans d'autres notations, également 


italiennes, de semblables notes sont beaucoup plus petites, réduites presque à des points. 


Bologne, n° 1576, (xi* s.), a une notation identique à celle du ms. 123 de Angélique. Ces deux mss. 
présentent cà et là dans les neumes des /e/zres tonales et rythmiques. 

De méme au début du Codex O. 1, 13 (xri? s.) de la Cathédrale de Modène, écrit dans cette ville et pour 
son usage, on trouve un fragment de Graduel de cinq pages, dont la notation est la méme que celle du 123 de 
l'Angélique et du 1576 de Bologne. 

(1) Pour le lieu d'origine probable et la date de ce manuscrit, voir Bannister, of. céf., p. 95, n? 268. 

Bannister affirme que ce Graduel-Tropaire de l'Angélique n'est pas monastique. Nous devons pourtant 
relever que, aux f° 56, 57, on trouve jusqu'à trois messes en l'honneur de S. Benoit; la première est du 
Commun, mais la deuxiéme et la troisiéme sont propres, avec des textes empruntés en grande partie à la vie 
du Sairt Patriarche écrite par S. Grégoire le Grand dans ses Dialogues. La deuxième Messe a un double 
Introit ( Gaudeamus et Beatus Benedictus) et une double Communion (Posuisti, Domine et Beatus servus). 
La troisième messe a, elle aussi, une double Communion ( Recessit igitur et Hodie dilectus). Quelques-uns de 
ces textes ne sont pas notés. Devant ce luxe de messes et de textes il faut conclure que si notre Codex 
n'est pas monastique, il doit du moins provenir d'une ville ou d'une église où S. Benoit était en grande 
vénération. 

(2) Sur l'emploi de la ezrga et du punctum voir D. Mocquereau, Ze nombre musical grégorien, vol. 1, 
p. 216 et suiv. 

(3) La notation bénévento-cassinienne écrit de la méme façon les accents graves syllabiques (Voir Ze. 77). 
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Dans cette notation la bivzrga et la trivirga ont, comme dans d'autres notations, 
la forme normale d'accent aigu. La distropha et la tristropha, au contraire, sont écrites 
avec deux ou trois v/rga; mais elles sont courtes, à l'exception de la derniére qui est 
un peu plus longue que les précédentes. 

Le pes subpuuctis et le climacus ont deux formes : l'une composée exclusivement 
d'accents reliés ensemble, l’autre mixte, composée d'accents et de points; le premier 
de ces points est /osazgé,les autres sont carrés. Souvent dans ces neumes, et dans 
d'autres du méme genre, par exemple dans le Trzgon, le dernier son a la forme 
d'accent grave. Notre figure en présente deux exemples, à la ligne 11, au-dessus de e de 
eum,et à la ligne 14, le premier pes subpunctis au-dessus de ra d'admirabrile. I1 ne semble 
pas que, dans notre manuscrit, cet accent grave ait pour dessein d'indiquer un son 
distant d'une Zerce, ou davantage, de la note précédente. Cela se vérifie quelquefois, 
mais pas toujours. 

Le scandicus simple est une virga praepunctis; mais il se trouve des scandicus flexus 
composés entierement d'accezits. 

Pour le Zorcu/us notre manuscrit se sert de trois formes; nous en retrouvons deux 
sur notre figure; la troisième revient souvent dans d'autres pages : elle a la forme 
accoutumée du pes, avec l'accent grave uni à la vzrga dans le sens vertical. Des deux 
torculus que l'on voit sur notre figure, l'un n'apparait qu'une fois, à la ligne 13, sur la 
fin de Domine. C'est une forme trés commune dans les notations italiennes ; elle a une 
valeur ryfhmique : elle indique un #0rculus tout entier retardé, analogue à celui de 
S. Gall, de Metz, de Chartres, etc. L'autre forme se voit une premiere fois à la ligne 3, 
au-dessus de la seconde syllabe de ante. L'accent grave se recourbe vers la droite et 
s’unit intimement à la base de l'accent aigu de façon à former un azzeag ou une 
boucle. On rencontre une forme identique de /orcu/us dans le ms. de la Bibliothèque 
Vaticane, Ottob. 167, qui provient de Cagli (1). A la différence du précédent, ce 
torculus marque la brieveté des notes, particulièrement des deux dernières. 

Dans les neumes resupin? le dernier accent a une forme très décidée et prolongée. 
Il parait méme parfois s'envoler, et il indique alors la /quescence. Voir ligne l sur 
autem ; ligne 3, à la fin; ligne 5, à la fin. 

Le pes liquescent de forme ronde apparait à la ligne 3, au-dessus de coz de cozspectu; 
à la ligne 9, au-dessus de am de misericordiam. Cette forme est tres commune dans les 
mss. italiens, francais et anglais. 

L'oriscus, dans sa forme la plus commune, que nous croyons primitive (2), 
apparait à diverses reprises, pour former le pes quassus, le franculus, le pressus. C'est 
d'abord à la ligne 1, dans le premier neume de Ego : nous avons là un fes quassus (3). 


(1) Voir Bannister, of. cit. p. 50, n? 167, Tav. 23%, et Sunyol, of. c4, f 16 et 17, pp. 108 et 109. 

(2) Ceci sera expliqué et démontré en son temps, lorsque nous parlerons de l'ozzsezs aquitain. 

(3) Dans beaucoup d'intonations de mélodies du troisiéme mode, tandis que quelques manuscrits forment 
un salicus (avec les deux premières notes à l'unisson), d'autres manuscrits tracent le pes guassus. 
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On le trouve ensuite une fois à la ligne 3, au-dessus de fuum (pressus major), deux 
fois à la ligne 5, au-dessus de fe de zumquitate (pes quassus) et de E de Ego (pes 
quassus), une fois à la ligne 11, sur re de honore (pressus major resupinus), quatre 
fois a la ligne 13, apposé au torcu/lus précédent, une fois à la ligne 14, au-dessus de 
nosZer. Dans tous ces cas l’oriscus est toujours détaché du signe qui le précède ou qui 


le suit (1). 


Le quilisma apparait pour la premiere fois à la ligne 1, dans le second neume 
de autem. Il est précédé d'une petite virga (2), qui porte un épisème à gauche de la 
partie supérieure, et il est suivi d'une virga (liquescente) avec laquelle il est lié. On le 
retrouve à la ligne 1 au-dessus de ca, puis aux lignes 2, 3 (trois fois), 5, 8 (deux fois), 
encore aux lignes 9, 11, 12, 14. Dans cette notation le qur/isma a pour signe l'orzscus (3); 
ou du moins il ne différe pas beaucoup de celui-ci. 


Le neume tres bizarre (4) que l'on voit à la ligne 3, au-dessus de zum de bonum 
correspond à la cuis strophica de S. Gall. C'est une forme particulière de porrectus 
dans laquelle l'accent grave, place horizontalement, est uni aux deux accents aigus par. 
le moyen d'une boucle. Dans notre ms. il y a quelques autres neumes (Zorculus resu- 
pinus, trigon resupinus, pes subbipunctis, etc.) dans lesquels l'accent grave est uni à 
l'accent aigu au moyen d'une boucle. Nous reparlerons de cette forme de neumes 
lorsque nous commenterons la Figure 9, empruntée au ms. 4770 de la Bibliothéque 
Vaticane. 


(1) Dans les cas des lignes 11, 13 et 14 Voríscus a la valeur de deux notes à l'unisson. En effet, dans les quatre 
cas de la ligne 13, les manuscrits de S. Gall et d'autres mss. écrivent un pes subbipunctis et non un #orculus; et 
dans les cas des lignes 11 et 14, ils écrivent une c/ív/s avec un pressus minor resupinus apposé à cette dernière. 
Ces cas d'un ozzseus équivalant à dexx notes à l'unisson, sont trés fréquents dans le ms. 123 de l'Angélique; 
on en trouve des exemples aussi dans d'autres manuscrits. 


(2) Lorsque le gurlisma est precede d'un pes, celui-ci a toujours dans notre ms. la forme que l'on voit à 
la ligne 14 sur la deuxième syllabe d'adzzzrabile. 


(3) Si l'on remarque 2) que les notations de Metz et de Chartres se servent de l’oriscus pour indiquer le 
quilisma ; b) que la notation de Nonantola a une forme d'ezzsevs qui ressemble à l'ezéga grec (w) ou à deux 
dents ou boucles liées ensemble (guilisma ou pes quassus d'autres notations); c) que le ms. de l’Angélique a une 
forme de guilisma qui ressemble à son ozzscus; on est porté à penser et à supposer que, à l'origine, le 722/5100 
devait être un signe dérivé de Porísces, et que dans la pratique, l'exécution de ces deux signes, du moins dans 
quelques écoles, ne devait pas étre substantiellement trés différente. 


(4) Elles sont bien étranges et mystérieuses, ces paroles que le moine augustin, Angelo Rocca, fondateur 
de la Bibliothéque Angélique (1614), écrit dans une note ajoutée au folio 17" de notre ms. 123, à la suite de 
la rubrique qui concerne la date de l'Avent : « Notae musicae a Graecis (!) desumptae sunt, ut ego ipse vidi 
Romae in Collegio Graeco (!), in quo hujus generis libri asservantur (!). Adde etiam quod hae notae musicae 
in hoc libro scriptae ab ipsis Graecis (!), me praesente, et audiente, fuerunt. decantatae». Comment, au 
XVII: siècle les Grecs de Rome pouvaient chanter des mélodies /aZ/zes, écrites avec des neumes latins / campo 
aperto, il y a là pour nous un grand et beau mystère. 


PALÉOGRAPHIE XIII. I2 
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A la ligne 8 on remarque un neume de forme quelque peu mystérieuse ; il fait 
partie du mélisme qui clôt le Graduel : Justus ut palma, avant le verset : il en est le 
sixième et avant-dernier neume. Le signe qui précède la virga pourrait être un oríscus 
et formerait ainsi avec elle un pes quassus, tandis que le neume entier formerait un pes 
quassus subtripunctis (1). Le méme signe pourrait aussi être une forme de quilisma fait 
de deux demi-cercles, le premier étant plus petit et placé plus haut que le second : 
nous aurions alors un quilisma subtripunctis. Nous devons noter ici que cette forme de 
neume revient trés fréquemment dans notre manuscrit, non pas seulement comme ici 
subtripunctis, mais aussi simplement flexu (2), et, par conséquent, si ce signe initial est 
un oriscus ou un quilisma, on aura soit un fes quassus flexus, soit un quilisma flexun (3). 
Mais si au lieu de s'en tenir à Vapparence, on examine tous les cas où ce neume 
revient, on constate que la réa/fé est toute autre; il ne s'agit ni de pes quassus, ni de 
quilisma, lesquels ont d'autre part dans notre manuscrit chacun sa forme particulière 
que l'on peut reconnaitre sur notre figure 8. Ces deux demi-cercles unis à la vga ne 
sont pas autre chose que deux pes, correspondant au Zorculus resupinus des autres 
manuscrits. Le premier pes a l'accent aigu tres court, et il ressemble à Peprphonus de 
S. Gall (2) ; le second au contraire, écrit un peu au-dessous du premier, a l'accent aigu 
de grandeur normale. Et que ce premier demi-cercle soit un pes, cela ressort aussi du 
fait que dans le Graduel : Deus vitan meant; Y . Miserere mihi (fol. 76"), sur la dernière 
syllabe de belans, tandis que l'Edition Vaticane met un forculus et deux ct, notre 
manuscrit met deux pes et un pes flexus (torculus), et ces pes ont tous la forme de 
demi-cercles. Quelle est alors la signification de cette curieuse forme de neume? C'est 
une signification rythmique. En effet a) toutes les fois que le copiste a écrit ce signe, le 
signe correspondant dans les mss. de S. Gall et des autres écoles rythmiques est toujours 
un double pes ou un forculus resupinus, dont les quatre notes sont toutes breves; 
b) lorsque, au contraire, ces quatre notes ne sont pas brèves, mais sont refardées, soit 
toutes, soit quelqu'une d'entre elles, notre copiste emploie une autre forme, comme on 
peut le vérifier sur notre figure 8, dans la méme ligne 8, Y. Ad aununciandum. La 
premiere partie du melisme sur #4 de maue se termine avec un double fes ou £orculus 
resupinus ; sa forme est bien différente de celle que nous étudions, puisque de ses quatre 
notes la premiere, seule, est breve, et les trois autres, qui la suivent, sont toutes 


retardées. 


Une notation italienne fort intéressante pour sa date et pour la forme de ses 
neumes, est celle du Codex 4770 de la Bibliothèque Vaticane (Fig. 9). 


(1) Nous employons ici et dans les lignes qui suivent ce terme de subtripunctis pour nous conformer à 
l'usage moderne ; en réalité les trois notes descendantes sont deux points suivis d'un accent grave. 


(2) Par exemple celui qui se trouve à la ligne?1 (oferentur) de la figure reproduite par Wagner dans son 
Neumenkunde, p. 181. 


(3) Wagner considère le neume que nous signalons dans la note précédente comme un guslisma flexum. 
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Biblioth. Vatic., latin. 4770, f? 927 — X*-XI* s 


Il s'agit d'un Missel plénier incomplet ayant appartenu à quelque abbaye béné- 
dictine de l'Italie centrale. Les données süres manquent pour déterminer avec 
exactitude sa provenance et le Scriptorium où il fut copié. D'apres les saints mentionnés 
dans la double Litanie et dans le Canon, on a émis beaucoup d'hypothéses que l'on 
peut lire dans Monumenti Vaticani de Bannister, p. 47, N° 162 (1). 


(1) On peut consulter aussi le Catalogo sommario della esposizione gregoriana. Roma, 1904, pag. 38, n? 9r. 
Dans ce Catalogue Bannister, acceptant, — bien que sous forme interrogative, — l'opinion d'Ebner, avait 
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A cause de l'intérét que peut présenter le chant des Improperes du Vendredi-Saint, 
nous avons choisi ce passage de préférence à d'autres (1). Pour ce qui concerne la 
notation (2), remarquons d'une façon générale que, malgré la fréquence, dans les autres 
chants de ce manuscrit, des formes neumatiques mixtes à accents et à points, cependant 
dans notre figure les points sont en tres petit nombre, et l'on peut dire que le systéme 
des accents y règne en souverain. Les formes des neumes sont par elles-mêmes suffi- 
samment claires; aussi, aprés ce que nous avons déjà dit à l'occasion des figures 
précédentes, nous ne nous attarderons pas à les décrire en détail ; nous nous bornerons 
seulement à trois indications. D'abord le lecteur peut voir que quelques neumes sont 
précédés soit d'une virga (ligne 1, popu/e; 1. 3, contristavi Ze, responde; l. 4, parasti, 
etc.), soit d'un accent grave tracé horizontalement (l. 1, quid; 1. 2, in quo; 1. 3, de terza; 
l. 7, eleysoz, etc.). Cette virga et cet accent grave détachés du neume suivant dont ils 
font partie indiquent des sons /ozgs ou retardés. Cette façon de séparer les éléments 
neumatiques qui constituent un groupe, afin d'indiquer la longueur ou le retard des 
sons, est largement employé dans les diverses notations italiennes (3) comme aussi dans 
des notations non italiennes, y compris ceile de S. Gall. Il faut observer en deuxiéme lieu 
que le copiste de notre manuscrit emploie parfois la diastématie neumatique, imparfaite 
il est vrai, et espace les notes et les groupes. Notre figure en montre divers exemples, 
dont le plus caractéristique se trouve à la fin de la ligne 6, atanatos. Enfin nous noterons 
que notre figure présente trois formes de pes subbipunctis à accents tous liés entre eux. 
La premiere forme apparait pour la premiere fois à la ligne 1, sur la syllabe finale de 
Popule : la première note est détachée des trois suivantes : c'est en somme un c/macus 
praevirga. La deuxieme forme revient deux fois sur la troisième syllabe de Sa/vator,, 
aux lignes 5 et 12, et une troisième fois sur la première syllabe de ego, à la ligne 14. Le 
pes initial ne présente aucune particularité. Nous avons donc là une forme commune. 
Le troisième type se trouve sur la première syllabe de Quia aux lignes 3 et 9. Dans 
le pes l'accent grave est uni à l'accent aigu au moyen d’une boucle. À ce propos 
nous noterons : 

a) Cette boucle se rencontre également dans d'autres neumes, comme par exemple 
le porrectus (clivis resupina), ou simple, ou praepunctum, praebipunctum, subpunctis ; 


assigné comme lieu probable de provenance un monastére de Saint-Pierre dans les Abruzzes. Mais dans les 
Monumenti. Vaticani (1913), ayant changé d'opinion, il incline plutôt pour une abbaye bénédictine de l'Ombrie, 
ou méme des régions voisines de Bologne. 

(1) Ce chant est également reproduit par Wagner : Veumenkunde, p. 178. 

(2) La notation de ce manuscrit est presque identique à celle du Zecionarzum vetus qui se trouve à la 
Bibliothèque Angélique de Rome, n? 1383 (ancien T. 5. 21). La Paléographie Musicale en a reproduit un 
exemple dans son deuxiéme Volume, Pl. 7. La notation de notre Figure est presque identique aussi à celle de 
quelques chants du ms. 160 (Mélanges) conservé dans la Bibliothéque du monastére de Sainte-Scholastique, 
à Subiaco. Il existe enfin des ressemblances entre la notation de notre 4770 de la Bibliothéque Vaticane et celle 
du 123 de l'Angélique que nous venons d'étudier (Az. 8). 


(3) Le copiste du ms. 123 de la Bibliothèque Angélique se sert, lui aussi, de ce procédé : voir Zigure 8. 
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le porrectus flexus (double c/rvis) ; le torculus, le torculus resupimus ; le trigon resupinus ; 
le clímacus resupinus ; le pes subpunctis resupínus, et aussi dans d'autres neumes composés. 


b) Au porrectus et au torculus resupinus de notre manuscrit, avec leur boucle, corres- 
pondent respectivement la c/rvis strophica Loisi et le torculus strophicus (^) de S. Gall. 


c) Dans les neumes resupizi ci-dessus mentionnés, la Zouc/e se trouve entre les deux 
dernières notes, qui forment ainsi un pes de forme particulière (1). 


d) La boucle apparait seulement dans l'union de l'accent grave avec l'accent aigu 
suivant, jamais dans son union avec l'accent aigu précédent. A cet égard notre manuscrit 
se distingue du ms. 123 de la Bibliothèque Angélique dans lequel l'accent grave se 
trouve uni aussi par une #oucle à l'accent aigu précédent : voir Figure $, ligne 3, sur 
num de bonum. 


e) Dans tous les neumes dont nous venons de parler ce n'est pas toujours que 
l'accent grave est uni à l'accent aigu au moyen d'une boucle; souvent l'accent aigu 
tombe verticalement sur le milieu de l'accent grave. Dans ce cas l'accent grave présente 
toujours la forme d'une S couchée ou très inclinée vers la gauche. Nous ne rencontrons 
pas cette particularité dans les neumes à Zouc/e du ms. 123 de l'Angélique (Figure 8). 
Nous ne pouvons traiter ici en détail et à fond des neumes à boucle que l'on rencontre 
dans diverses familles de notation, et de leur signification spéciale, parfois certaine, 
d'autres fois hypothétique : cela nous entrainerait trop en dehors de notre sujet et 
donnerait trop de développement à cette étude. Pour le moment nous devons nous 
borner à relever seulement le fait que, dans les neumes à Zouc/e des deux manuscrits 
qui ont fourni nos Figures 9 et 8, l'accent grave, dans la grande majorité des cas, se 
trouve séparé par un intervalle de seconde (un ton ou un demi-ton) de l'accent aigu, qui 
le suit ou qui le précéde, avec lequel il est lié. 


La figure suivante (Figure 10) nous fait connaître un beau type de notation 
toscane, qui a des points de contact avec les notations de nos deux Figures précédentes. 
Elle reproduit une page du ms. 606 de la Bibliothèque Capitulaire de Lucques. C'est 
un Missel plénier provenant de l'Abbaye bénédictine de Saint-Sauveur 77 Sexto, pres 
de Lucques. 

Nous y rencontrons des c/zzacus et des pes subpunctis, simples ou resupinr, ayant la 
forme d'accents liés et la forme mixte à accents et à points. Les points sont tantót 
ronds, tantót carrés, tantót formés d'un petit trait horizontal. On peut remarquer, par 
exemple, à la ligne 3, un scandicus formé d'accents liés (dare), tandis que celui de la 
ligne 4 (medio) est formé d'un point carré, d'un point rond et d'une virga. Dans les 
neumes descendants (c/macus, trigon, etc.) le dernier son conserve souvent sa forme 
d'accent grave. Les distropha se distinguent des bivirga par des traits plus courts. 


(1) Dans d'autres manuscrits italiens aussi ces deux dernières notes forment un pes; mais c'est un pes de 
forme commune, sans boucle. 
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iblioth. Capit. de Lucques, 606, f? X*-XT* s. 


L'accent aigu du fes est souvent accompagné, à son extrémité, d'un épiseme, de méme 
l'accent grave de la c/zvzs. L'orzscus, avec sa forme habituelle, apparait clairement dans 
le deuxieme neume de la ligne 1 (pes quassus, ou salicus) et à la fin du Y. In salicibus, 
à la ligne 10 (pressus major). Dans les deux cas il est détaché de la verga ou du punctum 
avec lequel il est uni. 
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L'Itale méridionale avait une notation à elle, trés caractéristique, que l'on a 
coutume d'appeler aussi notation /ombarde ou bénéventaine, et dont les deux centres 
principaux étaient Bénévent et le Mont-Cassin (1). Les accents y reçoivent parfois une 
longueur remarquable, comme ceux du ms. 123 de la Bibliothèque Angélique (Fig. 8); 
les traits sont toujours épais, rudes, grossiers. Nous donnerons dans le paragraphe 
suivant deux exemples de cette notation d'aprés un manuscrit de Bénévent et d'apres 
un autre du Mont-Cassin. Nous reproduisons ici (Fig. 11) un fragment (2) du 
Praeconium Paschale écrit pour le Mont-Cassin et conservé à la Bibliothèque Vaticane. 
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Biblioth. Vatic., 3784 (IV) — XIe siècle (vers 1060). 


La notation est diastématique, sans ligne, comme toutes les notations du type 
bénéventain, antérieures a l'adoption de la portée. Lorsque le chant procede syllabique- 
mentiles"notes simples ont la forme : 

a) d'une virga RECTA (accent aigu), s'il s'agit de la note la plus élevée de la série 
descendante (ligne 5, lumizzs ; 1. 8, viveztem ; 1. 9, omnia, saecula) ; 


(1) Voir dans la Paléographie Musicale, au vol. II, les Planches 19-25. 
(2) Voir Bannister, of. cit., p. 119, N° 346, Tav. 69. 
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b) d'une virga inclinée à gauche (accent grave), s'il s'agit d'une note plus basse que 
la précédente (l. 1, propter, adstantibus, karissimi; l. 4, levitarum; l. 5, adgregare, 
lumizzs, etc.), ou d'un /osange, sorte de raccourcissement de cette virga ‘inclinée à 
gauche (1. 7, Per dominum, Jesum, filius; 1, 8, vivenzez); 


c) d'une virga couchée, s'il s'agit d'une note à l’unisson avec la note précédente 
(1. 1, profzer, adstantibus, vob7s, karissizz ad tam, etc.). 

Cette position horizontale de la virga se rencontre également dans la première note 
de la c/rv/s lorsqu'elle est à l'unisson avec la note précédente (1) (1. 1, fratres; 1. 5, adgre- 
gare; l. 7, filium; l. 9, sancti). 

Le poznt, soit uni, soit détaché, que l'on voit à côté de certaines virga indique la 
liquescence (1. 7, Per dominum; 1. 8, viventem, regnantem ; 1. 9, omnia). Cette méme 
liquescence est d'autres fois indiquée par des traits rentranf, ou liés par une boucle (2) 
(1. 1, adszaztibus, ad zam; l. 3, omnipofentis; 1. 5, infundente ; |. 6, /audem ; 1. 8, suum, 
atque; l. 9, sancti). 

On trouvera la mélodie complete de ce Praecontum au volume IV de la Paléo- 
graphie Musicale, pages 174-181. 


La Figure 12 contient un morceau de chant emprunté au plus ancien Codex grégorien 
conservé dans la Bibliothèque Capitulaire de Bénévent, sous le titre de Missale antiquum. 
Ce manuscrit appartenait a une communauté monastique. Il est malheureusement 
mutilé et commence avec l'Offertoire : Tol/ite portas de la messe de la Vigile de Noël. 
Il s'achève avec la messe du XXIII* Dimanche après la Pentecôte. 

L'écriture comme la notation sont certainement bénéventaines ; mais pour ce qui 
concerne la notation musicale, nous devons tout de suite dire que l'on remarque une 
notable différence entre la notation bénéventaine de ce manuscrit et celle à laquelle on 
accorde communément la dénomination bénévento-cassimienne ou encore /ombardo-casst- 
nienne, et dont notre Figure 11 ou les Planches publiées au deuxiéme Volume de la 
Paléographte Musicale fournissent des exemples. Dans la notation Zénévento-casstutenue 
les traits des neumes sont épais, durs, morcelés, parfois grossiers ; au. contraire les traits 
et les neumes du ms. S. VI. 33 de Bénévent sont toujours délicats, fins, gracieux (3). 


(1) Dans cette notation comme dans les autres employées en Italie, la première note de la cÆvrs et des 
autres neumes descendants est écrite horizonmtalement même quand elle marque un son #/us bas que celui du 
neume précédent. Quand au contraire le son est äer auf, il reçoit la forme d'une vzzga inclinée à droite. 


(2) Ces traits rezfrant et ces boucles, destinés à marquer la liquescence, se retrouvent dans tous les 
manuscrits de type bénéventam, comme on pourra le constater sur les Figures qui suivront. 


(3) Le fraginent publié, par Mgr Besson, l'actuel évêque de Lausanne, Genève et Fribourg, dans son 
ouvrage : L'art barbare dans l'ancien diocèse de Lausanne (Lausanne, Librairie F. Rouge et Cie, 1909), faisait 
partie d'un Afrssale provenant de l'Italie méridionale. L'écriture et la notation sont bénéventaines; mais les 
neumes présentent la méme délicatesse de forme que ceux de notre Figure 12. Mgr Besson, qui nous a aima- 
blement communiqué une photographie de ce fragment, nous informe que l'on a trouvé en Suisse d'autres 
fragments de ce méme Missale. 
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Fig. 12. 


Bénévent, Biblioth. Capit., S. VI. 33, f? 100" — x*-XI* s. (1) 


A cet égard la notation de ce codex ressemble fort, si elle ne lui est identique, à celle 
dont nous aurons à parler bientót à propos de la Figure 13. 

Nous empruntons à ce ms. de Bénévent l'Introit : Accípite jucunditatem, de la 
messe de la férie III aprés la Pentecóte. Le lecteur remarquera immédiatement 
combien les accents l'emportent en nombre sur les points. Il doit observer la double 
position que recoit l'accent grave dans les passages syllabiques : 


a) d'une virga inclinée à gauche pour indiquer une note plus basse que la note 
précédente (l. 1, accipite; 1. 2 vestrae, al/eluia ; L 2-3, agentes; 1. 3, coelestia regna; 


L 4, amen); 


(1) C'est l'époque assignée par Loew, the Beneventan Script. A History of the south Italian minuscule, 
Oxford, at the Clarendon Press, 1914. Bannister incline vers le XI* siécle. 
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b) d'une virga horizontale ou couchée, afin d'indiquer une note à l'uz/ssoz de la 
note précédente (l. 1, accipite; 1. 2, glorzae, agentes; 1. 3, al/eluia; 1. 4, al/eluia, al/eluia; 
méme ligne, deux fois dans la formule psalmodique, apres le pes rond) (1). 

Nous remarquons aussi un accent a/gu en forme de virga légèrement recourbée et 
inclinée à droite, fine au début, épaisse à la fin (l. 2, gratzas; 1. 4, au troisième al/eluia et 
sur la première des trois notes à l'unisson, ou #stropha, de la formule psalmodique, 
in saeculorum). Cette uzrga indique une note plus Zaufe que la note précédente, et, 
particulièrement lorsqu'elle est la première d'un groupe, elle indique aussi une note 
brève. 

La première note des c//v;s est horizontale, ou presque, lorsqu'elle est à l'uzissoz avec 
la note précédente (l. 2, jucunditatem, gloriae, vestrae, alleluia; 1. 3, Deo, coelestia, 
vocav//; l. 4, au premier et au troisième alleluiz), ou bien aussi lorsqu'elle est plus 
basse que cette méme note précédente (l. 4, dans la formule psalmodique, au troisiéme 
avant-dernier neume). Lorsque, au contraire, la premiere note de la c/zvzs ou de la c/rvzs 
resupina (porrectus) est plus haute que la note précédente, elle conserve la forme 
classique traditionnelle de l'accent aigu, c'est-à-dire la forme d'une virga inclinée à 
droite (l. 2, au troisième neume sur vestrae ; l. 3, coe/estia;l. 4, la seconde des deux 
clivis — porrectus flexus — dans le premier alleluia) (2). 

Sur notre Figure 12 divers neumes ou notes sont munis d'une Zouc/e ou trait final 
rentrant, recourbé en-dessous. Dans la notation bénéventaine ils indiquent la /quescence 
de la dernière note. Nous parlerons plus loin, à propos de la Figure 13, de la boucle que 
l'on rencontre dans le sa/1cus bénéventain. 

Le neume que l'on voit, à la ligne 3, sur alleluia est un pes quassus (orzscus et virga 
avec un épiseme) tres semblable de forme à celui de S. Gall et d'autres notations. 

Le quilisma bénéventain apparaît seulement une fois, à la ligne 2, sur a/leluia. On 
distingue trois dents ou demi-cercles liés ensemble et montants : seules la deuxième et 
la troisième dent forment le gwi/isma tandis que la première représente la note plus 
basse qui precede toujours le qu///sza. 


Dans notre manuscrit il ne manque pas de neumes pourvus de formes rythmiques. 
Le copiste se sert, dans ce dessein, d'un systéme qui présente beaucoup d'analogies 
avec celui employé dans quelques autres notations, celle de S. Gall notamment. Afin 
d'indiquer les notes longues ou retardées, il ajoute un épzseme, ou bien il sépare les 
éléments du neume. La forme arrondie des pes et des forcu/us est le signe certain de 


(1) Ces notes à l'unisson représentent le primitif sé 2, remplacé ensuite par le do. 

(2) D'autres notations emploient un #igon précédé d'une vzrga plus haute. L'Edition Vaticane et d'autres 
manuscrits interprètent à l’xisson les deux premières notes du Z/zgoa (fa-fa-re) ; notre manuscrit au contraire 
abaisse d'un demi-ton la premiére note (mi-fa-re). Sur la deuxiéme syllabe du troisiéme al/eluia de la ligne 4 on 
retrouve le méme /7zgox précédé d'une vzzga plus haute : cette fois le copiste, d'accord avec les autres mss. 
rythmiques, écrit une vizga couchée épaisse, avec l'épiséme vertical à l'extrémité, suivie d'un #oreulus. On doit 
donc lire : sol, mi-fa-re. 
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leur brièveté; et l’on ne peut dire a priori que les pes et les forculus, dont les accents 
s'unissent en formant un axgde, soit aigu soit droit, soient toujours et partout par 
eux-mêmes longs et retardés (1). Nous trouvons un premier exemple de neumes 
rythmiques a la première ligne, dans la c/rus et dans le scandicus sur accipite. La clivis 
porte à son début l'épiseme horizontal : elle est donc retardée. Dans le scandicus qui 
suit, la vir ga, outre qu'elle est munie de l'épzséze, est de plus détachée du pes lequel est 
arrondi : cette virga est retardée, tandis que le pes est bref. Nous retrouvons le pes 
arrondi et bref, à la ligne 3, sur coeleszza, et à la ligne 4, dans le deuxieme neume de la 
formule psalmodique. A la ligne 4, sur la deuxième syllabe du troisième aleluia, nous 
avons un accent épais couché, avec, à son extrémité droite, un épisème vertical, puis, 
en bas, un forculus et un clmacus. Cette forme d'accent indique un son long. Dans la 
tristropha de la ligne 3, sur vocavit, et dans celle de la ligne 4, dans la formule psalmo- 
dique, la derniere note porte un épiseme vertical. Cet épisème a la méme signification 
que l'épiseme horizontal joint à la dernière apostrophos dans les distropha et les 
tristropha de S. Gall (22 >»). Nous reviendrons à propos de la Figure 13 sur les neumes 
rythmiques de la notation bénéventaine. 

La notation de notre manuscrit S. VI, 33 est, comme celle de tous les manuscrits 
de la méme école, diastématique. Les notes simples et les groupes sont disposés à des 
hauteurs diverses, et les traits formant les neumes se raccourcissent ou s'allongent plus 
ou moins, pour indiquer de facon approchée les intervalles montants ou descendants 
de la mélodie. Le signe dont la forme ressemble à celle d'un pes que l'on voit à la fin 
des lignes est le custos ou guidon qui ne manque jamais dans les manuscrits 
bénéventains, antérieurs à l'introduction de la portée guidonienne. Il indique, comme 
on le sait, l'uzssou de la note aupres de laquelle il est placé avec la premiere note de 


la ligne suivante. 


C'est aussi une notation de type bénéventain que celle du manuscrit 10673 de la 
Bibliotheque Vaticane (Figure 13). 

C'est un Graduel romain mutilé. I1 contient seulement une partie du Propre du 
Temps : il commence au milieu de la Messe du Dimanche de la Septuagésime (f? 15) 
etse termine avec le trait : Attende caelum du Samedi-Saint (f 35°), que suivent une 
rubrique, le Lumen Christi : Deo gratias et quatre lignes de l Exsultet jam angelica, 
dont les neumes sont peu lisibles ( 35"). 

Cette notation a pour nous un extraordinaire. intérét. Par la finesse et la gráce du 
tracé des neumes elle ne ressemble pas seulement à celle de la figure précédente, elle la 


dépasse. De plus, le copiste ne se sert jamais, pour indiquer la //quescence, du point, soit 


(1) Dans la notation bénéventaine ces angles proviennent souvent du fait que le copiste, dans le dessein 
d'indiquer que les notes sont ou bien à Punisson, ou bien plus hautes ou plus basses que la note précédente, 
modifie pour les tracer la position des accents. Ceci montre qu'il est nécessaire de déduire d'autres éléments la 
valeur rythmique des neumes. 
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détaché soit uni, mais seulement de la boucle et des traits rentrants et recourbés 
en-dessous ; dans les autres manuscrits bénéventains au contraire, on constate l'emploi 
des deux systemes (cf. Fzgure 11). Mais cet extraordinaire intérét dérive aussi et surtout 
du type de /'écriture employée pour le texte et qui a son influence sur le type de la 


notation musicale. 


Le type d'écriture de ce Codex 10673 n'est pas celui qui est connu sous le nom 
de benévento-cassimien où lombard-cassimien, ou même, plus simplement, cassimen. Les 
paléographes situent les divers Scriptoria qui l'ont employé dans le Sud-Est de l'Italie 
méridionale, dans les Pouilles, et aussi sur les cótes de la Dalmatie, avec Bari comme 
centre principal; et c'est pourquoi ils l'appellent écriture de Bar (1). C'est bien, 
au fond, une écriture bénéventaíne, mais elle présente divers caractères qui lui sont 
particuliers, et dont le principal est la forme arrondie (2) des traits, tandis que l'écriture 
bénévento-cassinienne du méme temps se distingue par des formes anguleuses et 
morcelées. Quelques paléographes pensent que cette écriture de Bari ne serait substan- 
tiellement autre que le type bénéventain primitif, commun a toute l'Italie méridionale 
et aux cótes de Dalmatie (3); aprés avoir plus tard subi des modifications, ce type 
aurait donné naissance à celui, plus récent, appelé aujourd'hui casszzez. Mais d'autres 
auteurs expliquent d'une autre maniére les différences de ces deux types d'écriture. 
Nous n'avons pas à prendre parti entre ces opinions divergentes; nous devions 
pourtant les signaler au lecteur pour qu'il comprenne toute l'importance que prend 
pour nous le probléme, du fait que les différences que les paléographes reconnaissent 
entre les deux types d'écriture, nous les reconnaissons souvent à notre tour entre les 
deux notations musicales. Dans la notation bénévento-cassinienne le tracé et les formes 
sont matérielles, dures, morcelées, parfois grossières ; dans celle de Bari au contraire le 
tracé et les formes des neumes apparaissent liés, délicats, empreints de gráce. Nous igno- 
rons le lieu exact d'ou provient notre ms. de la Vaticane 10673 (Figure 13) ; et nous ne 
savons donc comment désigner la notation qu'il nous offre : est-ce la notation de Bari ? 
est-ce la notation bénéventaine primitive? (4) Les deux appellations sont acceptables 
devant la rareté des documents et les divergences qui en résultent dans les opinions des 
paléographes. Pour notre part cependant nous préférons la première parce que c'est 
surtout dans les documents d'écriture de Bari que nous trouvons cette notation. 


Il est temps d'examiner de plus prés notre Figure 13. Elle reproduit le Y. Coz- 
turbata sunt du Graduel : Miserere mihi, Domine, et V Offertoire : Domine fac, qui appar- 
tiennent tous deux à la Messe de la Férie IV apres le III* Dimanche du Caréme, avec 


(1) Voir Loew, The Beneventan Script; Bannister, Monumenti Vaticani, p. 120, n° 347, Tav. 70°. 

(2) Pour les autres caractères, voir Loew, of. ctt., p. 150. 

(3) Sur l'écriture bénévento-dalmate on peut consulter Nowak, Scriptura beneventana, Zagreb, MCMXX. 

(4) Le manuscrit de mélanges de la Vaticane, 10645, contient quatre feuilles notées d'un missel plénier 
du xi* siècle. L'écriture et la notation en sont du méme type que celles de notre ms. 10673. Cf. Bannister, 
Op. it., p. 118, n? 344, lav. 625. 
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l'Introit : Salus populi, et le Graduel : Oculi omnium, de la messe de la Férie V après 
le méme Dimanche. 

Aprés ce que nous avons dit en commentant la Figure 12, nous n'avons pas 
besoin de décrire tres en détail la belle et franche diastématie de la notation : elle 
s'impose d'elle-méme à l'attention. Notons seulement lemploi du Custos ou Guidon 
non seulement à la fin des lignes mélodiques, mais méme à l'intérieur de celles-ci, 
entre un neume et un autre. On peut en voir un exemple des la ligne 1 : aprés l'accent 
grave, couché, sur sunt, le copiste a placé le custos, pour avertir le chantre que la 
premiere note du scandicus qui suit est à unisson avec celle représentée par cet accent 
grave (sol). Le manque de place l'avait contraint d'écrire tres bas ce scandicus ; il y 
remédie en faisant usage du gu1do7. 

La //quescence des sons est indiquée, comme nous en avons déjà averti, par la 
boucle ou le trait. rentrant courbé en-dessous : ces signes ne se voient qu'à l'extrémité 
supérieure ou inférieure de la derniére note des neumes, et toujours à gauche de cette 
note. Dans les accents graves, couchés, la boucle se trouve sous l'accent. Il faut d'ailleurs 
éviter de confondre cette boucle avec celle qui apparait au eu du salicus (1. 1, 6, 9, 
12) ou au commencement de certains neumes, ou encore à la base de quelques virga : 
nous parlerons tout à l'heure de cette Zouc/e particuliere. 

Quant à la position et à la direction des accents, aigus ou graves, afin d'indiquer 
l'unisson ou des sons relativement plus hauts ou plus bas, nous nous contenterons de 
renvoyer à ce que nous avons déjà dit à propos des Figures 11 et 12. 

Le quilisma bénéventain apparait plusieurs fois dans notre Figure 13, en premier 
lieu, à la ligne 4, sur Domize. Nous avons dit déjà que des trois dents ou demi-cercles 
liés et ascendants où il prend place, il n'est formé que par la deuxieme et la troisième, 
la première étant la note qui le précède et qui, dans d'autres notations, demeure 
détachée de lui. 

Le franculus se montre à la ligne 5, sur suavis : il est formé d'un orzscus détaché 
et apposé à une vga munie d'un épiseme. 

Le pes quassus a la méme forme que nous avons rencontrée sur la figure 12 : on le 
voit à la ligne 5, sur manifeste, a la ligne 11, sur in fe et Domine. Il est formé, on le 
sait, d'un orzscus lié à une virga, laquelle est, le plus souvent, affectée d'un épisème. 

Dans le mélisme sur la syllabe finale de Conturbata (ligne 1) on remarque au 
commencement une double série descendante de neumes, tous liés ensemble. La 
première série comprend : a) une c/vis commune, b) trois c/vrs avec oriscus ou trois 
pressus minor, apposés l'un à l'autre, c) un pressus minor resupinus, lui aussi apposé. La 
seconde série est plus courte ; elle se compose d'une c/ivis commune, d'un pressus minor 
et d'un pressus minor resupinus (1). On rencontre d'autres pressus minor apposés et liés 


(1) On retrouvera cette double série de pressus minor dans le ms. 239 de Laon (Paléogr. Music., vol. X, 
p. 48). Il est digne de remarque que, dans ces deux notations, le pressus minor ait une forme presque 
identique. 
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à une clívis dans le Graduel : Oculi omnium, au commencement du Y. Aperi 
ligne 13. 

Le pressus major apparait à la ligne 2, sur mez, deux fois à la ligne 3, comme 
neume final du premier et du second va/de. En substance il se compose d'un pressus 
minor — apposé à un accent place verticalement. On le retrouve à la ligne 13, à la fin 
du mélisme sur opportuno, et à la ligne 15, à la fin du mélisme sur benedictionem. I] se 
montre encore à la ligne 14, où il forme le dernier neume de fuam; mais cette fois le 
pressus minor est apposé à un accent quelque peu recourbé et incliné à droite. 

Sauf un petit nombre d'exceptions, dans les c/zzacus et dans les pes subpunctis la 
derniére note est toujours représentée par un accent grave vertical, comme dans la 
notation de Nonantola (Figure 7) et dans d'autres notations italiennes. Dans notre 
manuscrit, cet accent grave n'indique pas, comme dans quelques notations, un 
intervalle supérieur à la seconde ; par lui-même il sert simplement à clore la série 
descendante des sons. 

Notre Figure 13 contient de nombreuses formes ryrhmiques de neumes. Et on les 
retrouve en si grand nombre à chaque page de tout le manuscrit auquel elle est 
empruntée que nous pouvons affirmer qu'il nous a conservé pour une bonne part la 
tradition rythmique de l'Italie méridionale : tradition non différente, du moins dans 
sa substance et dans ses grandes lignes, de celle de Nonantola (Italie centrale) et de 
celles de S. Gall, de Metz, de Chartres, etc. Si nous avons dú faire une réserve en disant 
seulement pour une bonne part, c'est parce que le copiste n'a pas toujours été fidèle et 
scrupuleusement exact comme ceux qui nous ont transmis les autres notations que 
nous avons énumérées. Cette notation de l'Italie méridionale posséderait en elle-méme 
les formes adaptées pour exprimer n'importe quelle nuance rythmique, mais le copiste 
ne les emploie pas toujours. Peut-étre parce qu'il est préoccupé davantage de la 
diastématie et des formes mélodiques, il sacrifie souvent les formes rythmiques. Ce défaut 
n'est pourtant pas partout aussi grave qu'il pourrait sembler à premiere vue, parce 
qu'il y a des cas dans lesquels cette précision n'est pas absolument nécessaire. Une 
clivis par “exemple, un pes, un forculus, etc, à la fin d'une incise, d'un membre de 
phrase ou d'une phrase, sont déjà longs par leur position méme, et le chantre le sait. 
C'est la raison pour laquelle, dans ces cas et d'autres analogues, le copiste a omis 
d'employer la forme rythmique particulière et a préféré une forme de valeur plutôt 
mélodique ou tonale. Néanmoins, lorsqu'il s'agit des éléments principaux et plus 
intéressants de la mélodie, il n'omet pas les formes rythmiques. Le systéme qu'il 
emploie est celui-là méme auquel nous avons fait allusion à propos de la Figure 
précédente et qui a beaucoup d'analogie avec celui de S. Gall. La /orgueur ou le retard 
des notes est marqué soit par l'adjonction d'un épiseme (1), horizontal ou vertical, soit 
par la séparation des traits servant à former les neumes : ce dernier procédé peut être 


(1) L'épiséme, comme signe de ze/azd ou de longueur, était connu et utilisé aussi à Nonantola (Figure 7). 
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dit universel et commun à toutes les notations. La brzveté d'un neume est indiquée 
par l'emploi de la forme commune, habituelle et fondamentale de ce neume, sans 
adjonction d’épisème ni séparation des éléments du neume. De plus, quand il s'agit du 
pes et du torculas, la brièveté est indiquée, d'une façon particulière et qui enlève toute 
équivoque, par Ja forme arrondie. Comme on l'a déjà fait remarquer, les pes de forme 
anguleuse ne sont pas par eux-mêmes retardés ou longs ; mais ils le sont certainement, 
lorsque la vzrga porte l'épiseme. | 

Examinons maintenant les neumes rythmiques que présente la Figure 13. 

Dans les groupes strophrques, la dernière note a souvent l'épiseme, comme à 
S. Gall. Dans ce cas les autres notes du groupe ont la forme d'un point rond, ou bien 
celle d'un accent musical; la dernière au contraire reçoit la forme d'un point carré, 
muni au-dessous d'un épiseme vertical. On en voit des exemples aux lignes 1,2, 13, 15. 

La érvirga de S. Gall est représentée dans notre manuscrit par une vga munie d'un 
épiseme que suit un point carré sous lequel est placé l’épisème vertical, par exemple, 
ligne 2, sur anima, turbata, ligne 11, sur Oculi. 

Beaucoup de virga, soit isolées, soit en composition, portent l'épiseme à leur 
extrémité supérieure. Le lecteur en verra de telles à toutes les lignes de notre 
reproduction. 

La c/ivis munie de l'épiseme horizontal à son extrémité supérieure apparaît deux 
fois à la ligne 4, à l'avant-dernier neume sur Domize et au premier sur zzecum, avant 
le quilisma. A la ligne 12, au milieu du mélisme sur la syllabe finale de Domine, on 
trouve encore deux cour munies d'épiseme. A cette méme ligne 12, sur escazz, le 
deuxieme forculus montre l'épiseme horizontal sur l'accent aigu. 

Le procédé de la séparation des traits qui forment les neumes, afin d'indiquer des 
notes retardées, se révèle des la premiere ligne, dans le scazdicus sur omnia. On y voit 
un pes dont la virga est ornée d'un épiseme, puis deux virga, détachées, placées l'une 
au-dessus de l'autre, avec l’épisème à l'extrémité supérieure, et enfin une virga 
liquescente. Tout ce neume est retardé. Nous retrouvons la méme façon de détacher 
dans le deuxième neume de la ligne 3 (pes subbipunctis) et dans le quatrième (pes 
subbipunctis), dans le septième (torculus resupiuns subbipunctis) et dans le neuvième 
(trigon subpuncte) sur valde, à cette méme ligne 3. Au commencement de la ligne 5, 
sur /zum, on peut voir un autre exemple du méme procédé : la note qui precede la 
première dent du q27/isma a la forme d'un point détaché; ce point et cette dent corres- 
pondent à la c/vis ornée d'un épisème de S. Gall. De plus, le qzZswa est lié à une 
virga qui porte l'épiseme, suivie et détachée d'une autre virga également munie d'un 
épiseme. Ces v;rga indiquent toutes les deux des notes refardées. Ne nous attardons 
pas à relever dans les lignes suivantes d'autres exemples de ce procédé de détachement; 
il sera facile au lecteur de le faire lui-même. 

Le pes anguleux joint à une virga ornée d'un épiseme afin de marquer sa longueur 


apparait plusieurs fois sur notre figure. On peut voir, à la ligne 1, le pes qui se trouve 
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vers la fin de conturbaza et celui qui est sur omnia; à la ligne 6, le pes par lequel 
commence le neume sur ego; à la ligne 8, le pes par lequel commence le neume sur 
tribulatione; à la ligne 9, celui qui fait partie du long neume sur domizus; à la 
ligne 13, le pes final sur escam ; à la ligne 15, le pes sur benedictionem. 

Nous avons en outre divers exemples de pes arrondis, soit simples, soit subpunctis, 
destinés à marquer la brièveté. Le premier apparait à la ligne 1, au milieu du mélisme 
sur conturba/a; et le lecteur en trouvera d'autres aux lignes 11, 13, 14 et 15. Parfois, 
la vga du pes est munie de l'épiséme; de façon générale, dans cette forme de pes, seule 
la première note est brève, tandis que la seconde serait de soi retardée et appuyée. 

Le forculus rond, sur les deux miser/cordiam des lignes 4 et 5, est tout entier bref. 
Cette forme de /orcu/us reparait dans des cas bien déterminés de mélodie, pour lesquels 
le Ms. 239 de Laon emploie lui aussi un /orcu/us entierement arrondi. Il résulte d'une 
comparaison attentive que l'appui rythmique y tombe non pas sur la première note, 
mais sur la deuxième. Si la place réservée à notre étude le permet, nous tenterons 
ailleurs la démonstration paléographique de cette nuance rythmique (1). 

A la premiére ligne de notre Figure, nous rencontrons deux fois la boucle, non 
à l'extrémité supérieure de la vga (où elle indique, nous l'avons dit, la /¿quescence), 
mais à sa base : c'est pourquoi elle apparait presque au milieu de tout le neume. La 
méme boucle se retrouve à la ligne 3, dans l'avant-dernier neume du premier valde; 
à la ligne 6, sur icit; à la ligne 9, sur il/orum et sur #7 perpetuum ; à la ligne 12, sur 
tempore. Elle est tantót à droite, tantót à gauche de la base de la virga. Quel neume 
est-ce là? T'outes les fois ou il apparait dans notre manuscrit, il correspond toujours au 
salicus des autres notations ; il correspond aussi au fes quassus de S. Gall, quand ce fes 
quassus n'apparaît pas seu/ mais uni à un autre neume qui le précède, cour, tor- 
culus, etc. On peut donc dire avec toute certitude que notre signe représente le sa//cus 
et le pes quassus (en composition avec un autre neume précédent) propres de la 
notation méridionale italienne. 

Mais il importe d'observer que cette boucle est sans connexion avec la note 
centrale du sa/icus, laquelle, comme on le sait, est, dans toutes les notations, une forme 
d'oriscus. Notre boucle est en rapport uniquement avec la v/rga supérieure, dont elle 
forme un élément. En effet : 


a) On rencontre dans notre manuscrit quelques notes isolées ayant la forme de 
virga avec la boucle à la base, du côté droit : ces virga ressemblent à un b minuscule. 


(1) On ne comprend pas comment Wagner (of. cit., p. 262) a vu dans cette forme de forculus la Syrmatike 
de la notation ekphonétique et paléo-byzantine. Ni le signe qu'il donne, pages 25 et 4o, de cette Syrmafike, 
ni sa signification, n'ont rien à voir avec la forme et la signification de notre #rewlus. A s'en tenir uniquement 
à l'exériorité des signes neumatiques, on pourrait plutôt rapprocher la Syrwatike de la deuxième note du neume 
complexe qui se trouve sur cor dans misericordiam : cette note est à droite de la vizea munie d'épiséme. Mais 
la signification est toute différente. Dans notre manuscrit, cette note est une forme d’eriseus, tandis que, d’après 


Wagner, elle serait une forme de porrectus ayant ses notes extrêmes breves et sa note centrale longue. 
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Par exemple, f^ 3", Offertoire : Benedictus es... doce me, Y. Viam iniquitatis... yudicia; 
f 7", Offertoire : Revela (Levabo) oculos, V. veniant; f 9, Offertoire : Justitiae 
Domini, Y. Praeceptum... yudicia; f 16", Introit : meditatio ; f? 22", Antienne : Cum 
appropinquaret... Alii expandebant ; € 27°, Trait : Eripe me Domine, Y. Dixi Domino... 
vocem; P 31", Trait : Domine, audivi. 


b) On trouve aussi quelques neumes, par exemple des c/vis, des pes, des 
torculus, etc.., dans lesquels la première note est détachée et a la forme d'une virga avec 
la boucle à la base, du côté droit : £ 1”, Graduel : Sciant gentes, V. peus ; f* 2", Graduel : 
Tu es Deus... Notam fecisti; f? 7", Offertoire : Revela (Levabo) oculos. Y. Legem... ME 
exercebar ; f* 17", Offertoire : Factus est Dominus, Y. Persequar... donec pEficiant ; 


f 20", Graduel : Exa/tabo te, Y. Domine Deus... Domine (le pes du début) (1). 


Nous avons dit que dans le sa/icus la boucle de la virga se trouve tantôt à sa droite, 
tantót à sa gauche. Quelle est la signification de cette différence de position? Il est trés 
difficile d'y voir une valeur particuliére, soit mélodique, soit rythmique, soit méme 
tonale; les deux formes sont employees l'une à cóté de l'autre dans les mémes circons- 
tances. Là où les copistes de S. Gall, de Metz, de Chartres et des autres écoles 
emploient le sa/icus commun ou le pes quassus (en composition), le nôtre met indiffé- 
remment le sa/icus avec la boucle soit dans l'une, soit dans l'autre position. Ainsi, pour 
n'en donner qu'un exemple, dans l'Introit : Judica me, Deus (£ 17"), le salicus, sur 
Judica, porte la boucle à droite ; celui, au contraire, qui est sur NON sancta le porte à 
gauche ; et cependant les autres manuscrits ont à ces deux endroits un salicus ordinaire. 
Nous serions, au moins provisoirement, incliné à penser que cette double position de 
la boucle a pu servir soit à distinguer le sa/icus proprement dit du pes quassus (en com- 
position), comme cela se présente dans la notation de S. Gall, soit à indiquer un effet 
double et différent de voix, qu'il ne nous est plus possible de reconnaitre. 


Les notations de l'Italie centrale et méridionale, dont nous avons donné quelques 
exemples dans les Figures précédentes, sont celles qui présentent un type d'écriture 
musicale purement italien; celles de l'Italie septentrionale, au contraire, ont fortement 
subi l'influence des notations frangaise ou allemande. Ces notations italiennes, dont 
nous nous sommes occupés, ont pour nous un intérét paléographique extraordinaire, 
à cause de leur proximité et de leur dépendance plus immédiate de Rome. D'autre 
part, le systeme de Paccentuation musicale principalement usité par elles, ainsi que la 
richesse des formes neumatiques attirent de fagon particuliére notre attention, aussi 
bien du point de vue de l’histoire des neumes que pour la reconstitution du chant 
romain primitif. 


(1) Nous avons trouvé dans ce manuscrit seulement quelques exemples trés rares de neumes zesupini dont 
les deux dernières notes ont la forme de fes avec la dowcle, de la même manière que dans le ins. 123 de la 
Bibliothèque Angélique de Rome (ie, $) et dans le ms. 4770 de la Bibliothèque Vaticane (Ag. 9). 
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Si nous considérons ce systeme graphique, la notation qui, parmi toutes celles 
usitées en Occident, peut le mieux rivaliser avec les notations italiennes, est la notation 
visigothtque ou mozarabe qui commence aujourd'hui à livrer son secret. La Figure 14 
reproduit une page d'un manuscrit qui a appartenu autrefois à l'Abbaye bénédictine 
de Silos, et qui se trouve aujourd'hui au British Museum, à Londres (n°. 30845). 
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Londres, British Museum, 30845 (Silos). — x* s. (M. V.) 


Il est aisé de reconnaître sur cette page les pes, les c/rvis, les torcu/us soit ronds soit 
anguleux. Dans plusieurs c/zzacus et scandicus les accents graves sont unis et liés, 


entre eux et aussi avec l'accent aigu, en forme de demi-cercle. I1 ne manaue pas non 
D 
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plus de neumes dans lesquels Paccent grave est uni a Paccent aigu au moyen d'une 
boucle, comme dans quelques notations italiennes. Afin de ne pas nous étendre, nous 
renvoyons le lecteur, pour tout ce qui regarde les diverses phases ou époques de la 
notation visigothique, la liste et la signification des neumes, à l'ouvrage de 
Dom Sunyol : Introducció a la Paleografía Musical Gregoriana, chapitre XIII, 
pages 198 et suivantes (1). On peut consulter aussi le Neumenkunde de Wagner, 
chapitre X, page 174. 


Avant de reproduire quelques notations de l'ancien Empire romain-germanique, 
en souvenir de l'évangélisation de l'Angleterre par les disciples de S. Grégoire le Grand, 


nous donnerons ici un exemple de la notation anglo-saxonne (Figure 15). 
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Londres, British Museum, Harl. 2961, f? 78", — xi* s. 


La Paléographie Musicale a donné divers exemples de cette notation dans son 
III* volume (Pl. 178-182). Nous empruntons notre Figure 15 à l'ouvrage de Bannister 


(1) Le chapitre XIV du méme ouvrage est consacré à l'étude de la notation catalane, dont nous regrettons 
de ne pouvoir reproduire ici un exemple. 
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que nous avons souvent cité (Tav. 42^, n° 227, p. 78), et auquel nous renvoyons le 
lecteur pour les renseignements relatifs au manuscrit. 

La virga, seule et en composition, est écrite verticalement. Dans le pes l'accent 
aigu et l'accent grave forment en s'unissant un angle dro:f; dans la c/rus ils s'unissent 
au contraire en forme d'arc. Les neumes formés exclusivement d'accents ne manquent 
pas; mais dans les scandicus, dans les c/pzacus et dans les pes subpunctis la forme mixte 
à accents et points prévaut. Le qu//isma est représenté par trois dents liées ensemble 
et montantes (ligne 7, s£ola; 1. 8, eum, nio). L’oriscus apparait avec la forme que nous 
connaissons, des la ligne 1, sur moduler et respicienzes ; on le retrouve, ligne 7, sur 
sepulchrum; ligne 8, sur terrore; ligne 9, sur perzerrite; ligne 10, sur ef; ligne 11, sur 
hominum; ligne 12, sur al/eluja, et cinq fois sur la ligne 13. Dans tous ces cas, il est 
détaché de la vga qui le précède, à laquelle il est apposé pour former soit un fran- 
culus, soit un pressus major, soit quelque autre neume. 

Les manuscrits anglo-saxons abondent en lettres tonales et rythmiques et aussi 
en sigles variés. Notre Figure en fournit quelques exemples. La lettre e (aequaliter) 
apparaît deux fois à la ligne 7, avant ad et au milieu de domini, deux fois aussi à la 
ligne 8, avant vieztes et eum. La lettre / (/eva) se rencontre à la ligne 9, avant le pes 
de Tunc et sur locatus, à la ligne 13, sur le quiZsma, dans Epulemur. On la retrouve 
aussi auprès du scandicus du premier Aleluja écrit dans la marge droite. La lettre 7 
(fusum), écrite comme un 7, apparaît une fois à la ligne 7, avant stola, deux fois à la 
ligne 12, dans le mélisme sur /e de 4/leluja, une fois dans la marge droite, sur le 
punctum du second aleluja. La lettre w, qui se trouve sur le purctum initial du dernier 
alleluja, dans la méme marge droite, est de signification douteuse. Bannister (7oc. cit., 
page 79, note 2) pense que c'est peut-être un qu/sma raccourci, avec un point 
au-dessous. 


Dans les Figures 2, 4, 5, nous avons déjà donné quelques exemples de notation 
française commune, sans lignes. Le lecteur pourra en voir d'autres dans les Planches 
182-193 du Tome III: de la Paléographie Musicale. Le manuscrit H. 159 de la 
Bibliothèque de la Faculté de Médecine de Montpellier, publié dans le Tome VIIE 
de la Paléographie Musicale, appartient aussi à la notation commune française. 
A cause de certains détails trés intéressants nous donnerons ici une page du manus- 
crit 1087 de la Bibliotheque Nationale de Paris, Fonds latin (Figure 16). Une autre 
page du méme manuscrit a été publiée dans le premier volume de la Paléographie 
Musicale (Planche XIX), et reproduite par Dom Sunyol, dans l'ouvrage que nous 
avons cité, page 144, facs. 37. 

Notre Figure 16 contient une bonne partie de la Messe pour la Dédicace d'une 
église. 

Les notes simples dans les passages syllabiques, ont la forme soit d'une virga, écrite 


verticalement, soit d'un punctum, selon qu'il s'agit de sons relativement plus hauts ou 
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Paris, Bibl. Nation. latin 1087, f° 69". — xI? s, 
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plus bas. La v/rga, dans ces cas où elle est isolée, et souvent aussi dans les neumes, porte 
à son extrémité un épisème s'avangant vers la gauche : c'est là un phénomène 
purement graphique, dú à la pression de la plume. “Le premier trait du podatus est 
horizontal et court; parfois, au lieu de descendre de gauche à droite, comme il convient 
à l'accent grave, il est pris d'en bas et se réunit à la vga un peu au-dessus de sa base. 
De son côté, la virga initiale de la c/7vzs est prolongée vers le bas; en haut elle se 
recourbe vers la droite pour rejoindre le sommet de l'accent grave qui descend et 
s'arréte brusquement à moitié route, tranché souvent à la base par un léger délié, ou 
limité par un point... Le forculus, dont les éléments sont ceux des deux formules 
précédentes, en reproduit tous les caractères ” (1). Ce sont ces formes particulières du 
podatus, de la clrvis, du forculus et de quelques autres neumes, qui caractérisent la 
notation française commune et la distinguent des autres notations de l'Occident. 


Quand le podatus est liquescent (epiphonus), il est écrit de façon arrondie; son 
accent aigu pourtant n'est pas raccourci comme celui de S. Gall. (On peut voir ligne 2, 
et porta; l. 6, exaudi; l. 12, Majestas; 1. 13, zzplevit) Dans le cephalicus, ou clivis 
liquescente, l'accent aigu et l'accent grave forment un arc, de telle façon pourtant que la 
virga initiale soit courte et l'accent grave plus long. (Voir ligne 3, amen; 1. 10, 
simplicitate ; 1. 11, zzgenti.) L'ancus, ou climacus liquescent, a une courbe très 
développée ; dans son centre, non pas toujours, mais souvent, le copiste a tracé un point. 
Dans notre Figure 16 tous les ancus ont cette particularité (ligne 4, sacramentum ; 
l. 10, universa ; l. 12, voZuztatem ; 1. 13, implevzz, templum). Nous avons déjà noté que, 
pour indiquer la liquescence, la notation bénéventaine, elle aussi, se sert du point, uni 
ou detaché du neume (Voir Figure 11). 


La distropha et la tristropha sont représentées par des points : ligne 2, locus, 
vocabrtur ; l. 5, adstat; l. 6, exaudi ; l. 7, tuorum ; etc. Le trigon est également formé de 
points : ligne 3, aula; 1. 15, conlaudaverunt ; 1. 15-16, dominum. Dans les b:virga et les 
trivirga, les notes ont, au contraire, la forme de virga ordinaires : ligne 5, irrepre- 


hensibilis ; 1. 7, Adorabo. 


A la ligne 15, on rencontre deux fois un signe qui a la forme du gamma grec ([ ), 
sur laudaveruzt et au milieu du mélisme de dominum. Le méme signe revient à la 
ligne 16, dans le méme mélisme de dominum. A le considérer dans sa forme extérieure, 
ıl ressemble aussi à la troisième des cinq formes de la daseía (esprit rude) que l'on 
rencontre dans le Manuscrit H. 159 de Montpellier (F ). Dans notre manuscrit 1087 de 
Paris (Fig. 16), ce signe n'est pourtant ni le gamma grec, ni la daseia de Montpellier; 
il s’agit d'une c/7v¿s (2) d'une valeur particulière. Le copiste l'emploie seulement quand 
il faut indiquer l'intervalle de seconde mineure, ou demi-ton. Il s'agit donc d'un neume 


(1) Paléographie Musicale, Vol. I, p. 117. 
(2) La dasera de Montpellier indique une note «x¿que, celle qui se trouve immédiatement sous le do, le fa 
ou le sí émol. Dans le ms. 1087 de Paris, notre signe indique, au contraire, toujours deux notes. 
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tonal. Cette forme de c/ívis, tres fréquente dans notre manuscrit, intervient comme 
élément du torculus, du scandicus flexus et du quilisma flexum, chaque fois que les deux 
dernières notes de ces neumes doivent former un demr-toun. 

Le neume que Pon voit a la ligne 15, immédiatement avant ruat, correspond à la 
clivis strophica de S. Gall (75). Au lieu de VPapostrophos, nous avons ici un trait 
horizontal, épais et quelque peu ondulant, comme on en rencontre dans d'autres 
notations. 

A la ligne 2, sur det, et à la ligne 11, sur gaudio, on rencontre un neume qui attire 
l'attention. En premier lieu, le qui/isma est précédé d'une virga verticale mince, à la 
gauche de laquelle est uni un trait, court et épais. On pourrait croire que nous avons 
ici une autre forme de la daseza de Montpellier. Il n'en est rien. Ce signe n'est pas autre 
chose qu'un podatus raccourci, semblable à celui que présente, dans des cas semblables, 
le manuscrit H. 159 de Montpellier. La seule différence consiste en ceci que le copiste 
du manuscrit de Paris, B. N. 1087, prolonge trop vers le bas la v;rga, tandis que celui 
du manuscrit de Montpellier laisse à cette vzrga une longueur modérée. Cette forme 
de podatus ne présente aucune valeur tonale particulière. 

En second lieu, tant sur dei (ligne 2) que sur gaudio (ligne 11), on constate, uni et 
apposé à la virga qui suit le qu///saiua, un signe qui présente lui aussi quelque ressem- 
blance avec une des cinq formes de daseza du manuscrit de Montpellier. I1 ressemble 
aussi de facon frappante à l'orzscus de notre manuscrit, dont nous parlerons un peu plus 
loin. En réalité il n'est ni une daseía ni un oríscus, mais une forme particulière de 
clivis, dont l'accent aigu, épais et couché, est lié à la virga qui le précède. L'examen 
de tous les cas dans lesquels revient cette forme de neume fournit le résultat suivant : 

a) entre la virga et la premiere note de la c/rv/;, il n'y a pas uzissoz, mais toujours 
un intervalle Zesceudazt ; 

b) cet intervalle est ou bien d'un ton, ou bien d'un demi-ton, jamais d'une tierce; 

c) entre la première note de notre civis (accent aigu épais et couché) et sa seconde 
note (accent grave vertical, relativement mince), il y a presque toujours un intervalle 
de seconde descendante ; les cas d'un intervalle de #erce sont rares (1). 

'Tout considéré, nous devons conclure que le copiste a voulu, au moyen de cette 
forme particulière de c//s, indiquer une exécution liée, pressée, par degrés conjoints, 
spécialement entre sa première note et la v/rga précédente. 

Le quilisma est constitué par deux seules dents unies à la v/rga suivante. Ce groupe 
ressemble beaucoup au fes quassus : ligne 2, dei; l. 4, iste, a deo, sacramentum ; 1. 6, 
le mélisme de chorus; 1. 10, simplicizate, populum ; 1. 11, gaudio ; l. 14, domini. 

L'oriscus apparaît une première fois à la ligne 2, sur domus et cæ/, détaché et 


apposé au neume précédent. A droite du petit trait vertical, le copiste a souvent placé 


(1) Quelques-uns de ces cas pourraient étre des variantes de l'édition Vaticane. 
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un épiseme ou point : ligne 4, sur inestimabrle; l. 5, à la fin du mélisme de es£; 1. 6, 
sur exazdi, et les lignes 7, 10, 11, 12, 13, 14, fournissent d'autres exemples semblables. 
Dans tous ces cas, le point ajouté sert à indiquer une note plus basse que l'ozzsess; par 
suite le groupe entier représente un pressus minor. 

Parfois, la note finale d'un neume descendant est écrite en forme de petite vga, 
avec un épiseme à son extrémité supérieure, au lieu de l'étre en forme de point 
ligne 2, sur domus; 1. 6, le second c/macus dans le mélisme sur chorus; 1. 16, le pes 
subbipunctis dans le mélisme sur dominum. Cette virga ou accent grave a la méme 
signification mélodique que dans d'autres manuscrits ; c’est-à-dire qu'elle indique un 
intervalle supérieur à l'intervalle de secozde, et le chantre doit donc descendre au 
moins d'une #erce. 

Notre copiste emploie tres fréquemment la dastématr musicale et écrit les notes 
à des hauteurs différentes d'aprés les intervalles des sons qu'elles représentent. La 
Figure 16 en fournit presque à chaque ligne des exemples. On peut voir en parti- 
culier ligne 1, Terribilis; 1. 5, irreprehensibiis, adstat ; l. 7, Adorabo; 1. 15, oravernnt. 


Passant maintenant de la notation anglo-saxonne et frangaise à la notation 
allemande, nous donnerons seulement de cette dernière un unique exemple, emprunté 
à Wagner dans son Neumenkunde, page 202 (Figure 17) (1). 
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Are, Sr 
Leipzig, Biblioth. de la Ville, n. 169, f. 36* — x° s. (vers 900). 


(1) Le lecteur trouvera d'autres exemples de notation allemande dans la Paléographie Musicale, vol. III, 
Pl. 109 et suiv., et chez Bannister, of. cit, Tav. 2 et suiv. 
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La notation de ce manuscrit présente un grand intérét, non pas seulement pour sa 
date, mais aussi à cause de la forme des neumes. Ceux-ci ressemblent en effet, par leur 
tracé, en partie aux neumes anglo-saxons et en partie aux neumes francais communs. 

Notre Figure contient une série d'Alleluia per singulas dominicas. Le copiste, ne 
trouvant pas entre les lignes du texte un espace suffisant, a dà utiliser la marge droite 
et y a disposé les neumes les uns au-dessus des autres. Dans les passages syllabiques, les 
notes simples ont la forme soit de virga, soit de punctum, avec la signification mélodique 
bien des fois rappelée. La virga, qu'elle soit seule ou en composition, est toujours 
mince. 

Dans la c/rvzs, — et ceci s'applique au /orcu/us dont elle fait partie, — l'accent aigu 
et l'accent grave forment un arc, comme dans la notation anglo-saxonne, mais l'accent 
grave porte à sa base, du côté droit, un épisème de caractère purement graphique; et 
par là notre c/zvis ressemble à celle de la notation française. Dans le podatus, l'accent 
grave est épais et couché ; l'accent aigu, au contraire, est mince, incliné à droite et 
légèrement recourbé. Dans les neumes composés les points abondent, comme dans la 
notation anglo-saxonne et française. Il ne manque pourtant pas d'exemples de neumes 
exclusivement composés d'accents liés ensemble. Sur notre Figure 17, le c/macus 
resupinus-flexus est, à cet égard, particulièrement caractéristique : ligne 4, sur gentes; 
l. 5, sur deus, et 1, 7, sur exultemus. 

Le quilisma est formé de trois dents ou demi-cercles liés ensemble et disposés en 
progression ascendante. La Figure 17 en montre plusieurs exemples et on l'y trouve 
deux fois des la ligne 1, sur Al/eluga. 

L'oriscus a la forme habituelle ; non seulement il est détaché, mais il est aussi écrit 
sous le neume auquel il est apposé. Les deux cas se rencontrent à la ligne 1, dans le 
mélisme sur Alleluza. 

Les groupes strophiques sont toujours représentés par de courtes vga verticales, 
plutôt épaisses; le premier exemple apparaît à la ligne 1, sur Alle/vja. Le £rzgoz est 
formé de points ronds, dont les trois premiers sont disposés en triangle; on le trouve 
une premiere fois à la ligne 4, entre les deux premiers torculus de ejus. Il faut noter la 
dernière note sur la première syllabe de gentes, au commencement de la ligne 4. C'est 
un neume avec boucle. Wagner (op. cit., p. 203) y découvre une ffexa liquescente et le 
Pathuth arménien. Nous croyons que c'est plutôt un podatus de forme visigothique (1), 
ou, — à s'en tenir à l'édition Vaticane et aux manuscrits de S. Gall et de Laon, — une 


forme particulière de c/rvzs strophique ou de porrectus (2). 


(1) Voir Dom Sunyol, of. ci^, pages 202 et 203. On peut examiner aussi notre Figure 14, ligne 3, sur 
stolas ; l. 5, sur zos; l. 8, sur palmis ; l. 11, sur laudws. 

(2) Il est bien connu que les manuscrits avec lignes nous donnent une double traduction de la clivis 
strophica. Parfois, la deuxième et la troisième notes sont à l'unisson; d'autres fois, au contraire, la deuxiéme note 
est Plus basse que la troisième, de façon à former un porrectus. Cette différence se rencontre dans les manuscrits 
sans lignes eux-mêmes; tandis qu'un copiste écrit en effet une «vis strophica, un autre écrit un Porrectus. 
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La notation de S. Gall est bien connue des lecteurs de la Paléographie Musicale. 
C'est pourquoi nous nous dispenserons d'en reproduire ici un exemple, d'autant mieux 
que le paragraphe suivant nous donnera l'occasion de le faire. Nous ferons seulement 
observer de façon générale que les neumes formés exclusivement d’accents sont moins 
abondants et moins fréquents dans cette notation que dans les notations anglaise et 
francaise commune. 


La Paléographie Musicale a publié intégralement un manuscrit de chacune des 
deux notations de Metz et de Chartres que nous avons appelées 122xfes, comme étant 
intermédiaires entre les notations à zeumes-accents et la notation aquitaine à neumes- 
points : le ms. 239 de la Bibliothèque de Laon (Volume X) et le ms. 47 de la Biblio- 
theque de Chartres (Volume XI). Nous reproduirons une page de chacun d'eux au 
paragraphe suivant (1). Aussi, et pour ne pas prolonger à l'excés ces notes, nous 
renvoyons le lecteur à ces deux manuscrits et aux deux pages que nous donnerons plus 
loin. 


Nous avons déjà remarqué ($ II, p. 63) que “le passage des neumes-mixtes aux 
neumes-points purs ne se fait pas brusquement et sans transition : entre les uns et les 
autres on trouve quelques autres notations intermédiaires et de passage ". Une de ces 
notations intermédiaires est représentée : 


a) par quelques fragments d'un Antiphonaire de provenance incertaine, conservés 
dans la bibliothéque de Solesmes. L'un d'eux a été reproduit dans la Paléographie 
Musicale, Vol. I, Pl. XXIT”. Il contient le Répons : Ecce vidimus eum, de la Semaine 
Sainte. 


b) par une page du manuscrit (Mélanges) latin 8663 de la Bibliothèque Nationale 
de Paris, f? 58° (2). Elle contient le Répons : Congregati sunt (3), avec les deux versets : 
Reminiscere et Miserere mihi, et trois Repetitiones : 1° ds ms ne elong, 2 ds ms in 
auxilium, 3° ds ms in adiutorium. Le Répons : Redemptor meus vient ensuite ; mais les 
deux premiers mots seulement en sont notés. Cette page présente une particularité 
intéressante. Tandis que le Répons : Congregati sunt et les deux premiers mots du 
Répons : Redemptor meus sont notés d’après le système particulier dont nous nous 
occupons en ce moment, les deux versets sont écrits avec des neumes communs 
français et, enfin, dans les trois Repefitiones, le copiste a réuni ensemble les deux 
systèmes. 


(1) On peut voir aussi les Planches publiées dans les Volumes II et III de la Paléographie Musicale : 
80-83 pour la notation de Chartres et 154-165 pour celle de Metz. Les Planches qui viennent ensuite 
reproduisent la notation messine sur lignes. 

(2) Le f° 58" est noté d’après le même système graphique, mais les neumes sont à peu près illisibles. 

(3) La mélodie de ce Répons, accompagnée d'une étude de Dom de Sainte-Beuve, a été reproduite dans 
la Revue Grégorienne, 1923, pages 12 et suivantes. 
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c) par une page du manuscrit (Mélanges) de la Bibliothèque Vaticane, Palat. 1710. 
Nous la reproduisons ici (Figure 18). Il s'agit seulement de cinq Antiennes, qu'un 
copiste a ajoutées au verso du folio I. Seules, les quatre premières de ces antiennes 
sont notées. 

Bannister a reproduit également cette page en l'accompagnant d'une bréve 
description du manuscrit et des neumes : Monumenti Vaticani, Tav. 63* n. 293, 


page 109. 


Fig. 18. 


Biblioth. Vatic., Palat. 1710, f. 1Y — x* s. 


La notation que présentent cette Figure ainsi que les fragments que nous venons 
d'énumérer n'est pas la notation aquitaine pure; les neumes-accents y sont en effet 
nombreux, et certains d'entre eux sont inconnus à la notation aquitaine. Pourtant 
ces fragments nous présentent déjà le quilisma aquitain; de plus la petite virga est, en 
substance, aquitaine, et le podatus, avec sa seconde note en forme de virga semi-circu- 
laire, est purement aquitaine. De méme le c/zzacus et le scandicus sont formés de 
points, substantiellement identiques aux points aquitains. Nous avons donc toutes les 
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raisons de croire que notre notation est intermédiaire entre les notations à neumes-Mixtes 
et la notation aquitaine pure. On pourrait l'appeler notation semi-aquitaine. 
Jetons maintenant un rapide coup d'oeil sur les neumes de notre Figure 18. 


Dans les passages syllabiques, les notes simples ont toujours la forme d'un point, de 
tracé carré et épais. Ce point se voit aussi dans la composition des neumes. 


La vga ne se trouve Jamais seule, mais elle fait toujours partie d'un neume. 
Quand elle est détachée des autres notes, elle a la forme d'un accent aigu court et 
incliné à droite; de plus, elle porte toujours un double épiséme graphique, plutót épais, 
l'un à la base, du côté gauche, l'autre à l'extrémité supérieure, à droite. Un œil non 
habitué pourrait confondre cette forme de virga avec un torculus : par exemple, à la 
premiere ligne musicale, la dernière note du scandicus sur delevi. Lorsque la virga est 
liée à une note précédente, elle est plus longue et l'épiséme inférieur fait défaut. 


La c/rvis reçoit, sur notre Figure, jusqu'à quatre formes différentes. La première 
est constituée par un accent aigu épais et couché, auquel vient s'unir un accent grave 
vertical : ligne 1, sur dominus deus; ligne 2, sur iniquitates tuas, et sur peccaza. On peut 
voir aussi d'autres exemples aux lignes suivantes. Cette c/ivis se rencontre aussi dans les 
neumes : ligne 5, sur Popule, Israë/; l. 6, sur congregabo. La deuxieme forme résulte 
d'un accent aigu incliné à droite auquel est uni un accent grave vertical. Ces accents 
ont, l'un et l'autre, à leur extrémité inférieure un épisème graphique, qui donne au 
groupe une grande ressemblance avec le torculus d'autres notations. Cette forme de 
clivis se rencontre seulement en composition. Notre Figure n'en contient qu'un seul 
exemple : à la ligne 1, dans le quatrième neume du mélisme sur Ego, tout de suite 
apres le premier c/zuacus. La troisième espèce de c/ivis est faite d'un point, de forme 
carrée, avec, au-dessous, un accent grave plutôt court : ligne musicale 4, sur domiwwm: 
l. 6, sur tuu; l. 8, sur tués. Cette cZ/vis fait aussi partie du neume, ligne 3, sur Quare 
(pressus). Enfin la quatriéme espéce est constituée par deux points, l'un et l'autre 
carrés, ou par deux petits traits plus ou moins horizontaux, l'un au-dessous de l'autre : 
ligne 5, sur [sraë/; l. 8, sur eus (la c/évis qui précède le quilisma). Ces diverses 
formes de c/rws ont une valeur rythmique. Les deux dernières se retrouvent 
dans la notation de Chartres, ainsi que dans quelques manuscrits aquitains ou 
semi-aquitains. 

Le podatus a deux formes. Dans la premiére, l'accent grave est fait d'un petit 
trait vertical (1), tandis que l'accent aigu est semblable à la vga ci-dessus décrite 
et toujours détaché de l'accent grave : ligne 1, les cinquième, huitième et dixième 
neumes du melisme sur Ego; l. 2, sur fva; 1. 3, sur Israël; l 5, sur ekgi: L 6, 
sur congregabo (podatus suivi d'une clivis = scandicus flexus). La seconde forme 
du podatus se distingue de la précédente seulement en ceci que l'accent aigu a la 


(1) Ce trait est parfois si court qu'il ressemble à une petite note /osangée. Il est évidemment une 
réduction de l'accent grave. 
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forme d'un demi-cercle ouvert à gauche : c'est la virga semi-circulaire, caractéris- 
tique des manuscrits aquitains et de quelques manuscrits. de notation. messine, 
provenant de Côme (Italie). Nous parlerons en détail de cette forme de virga 
à propos des neumes du manuscrit de Saint-Yrieix. Cette forme de podatus revient 
plusieurs fols à chaque ligne, à l'exception de la premiére : par exemple, ligne 2, 
sur zubem, iniquiZates, quasi. 

Dans les fragments de Solesmes et dans la page du manuscrit lat. 8663 de 
la Bibliothèque Nationale de Paris, on rencontre souvent une troisième forme 
de podatus, dont notre Figure 18 ne présente aucun exemple. Elle se distingue des 
deux autres par le point, de forme carrée, qui constitue sa note inférieure. Toutes 
les trois ont, pour le dire en termes généraux, une valeur rythmique. 

Au sujet de la forme semi-circulaire de virga dont nous venons de parler, 
il faut relever l'erreur dans laquelle est tombé Bannister. S'en tenant à l'apparence, 
il y a vu un podatus et a, par suite, considéré le groupe entier comme un scandicus 
sous forme de pes prepunctum (1). L'erreur est grave, et elle peut servir à démontrer 
une fois de plus le danger et l'absurdité qu'il y a à se fonder sur la ressemblance 
externe des signes neumatiques pour en établir la valeur. Il est exact, assurément, que, 
dans beaucoup de notations, le podafus a une forme identique ou à peu pres 
identique à notre virga semi-circulaire. Mais le fait demeure incontestable que, 
dans toutes les notations aquitaines ou semi-aquitaines, notre signe représente une 
note unique, qui est la seconde note du podatus ou, exceptionnellement, la troisième 
note d'un scandicus. Nous verrons en son temps la signification forale particulière que 
prend cette forme de virga dans le podatus du manuscrit de Saint-Yrieix. 

Le torculus a deux formes. Dans la première, les accents graves sont liés à 
l'accent aigu et dessinent un forculus arrondi; le second accent grave porte à sa base 
un épiseme graphique. On peut voir des exemples à la ligne 2, sur tua, à la ligne 3 
sur dicis. La seconde forme est une churs praepunctum. Ce punctum est un petit 
trait vertical. La c/7vis appartient à la deuxieme des espèces précédemment décrites. 
On trouvera des exemples à la ligne 6, sur æ; à la ligne 7, le deuxième neume 
sur Observa. 

Le porrectus, fait d'accents tous liés entre eux, apparaît seulement une fois, 
à la ligne 7 : c'est le troisieme neume sur observa. Le premier accent aigu est 
couché et épais; un accent grave, vertical, lui est uni; puis vient un accent aigu, 
un peu incliné à droite, avec un épiseme épais à son extrémité supérieure, 
s'avancant du côté droit. 


(1) Op. ct, page 110, n. 293, et Tav. VI : scandicus, 63. La même erreur avait été commise par 
J. Lapeyre, dans son étude : Za notation aquitaine et les origines de la notation musicale d’après les anciens 
manuscrits d'Albi. Voir La Tribune de Saint-Gervais, 1907, mm 9 et suiv. L'abbé F. Raillard, dans son 
Explication des neumes ou anciens signes de notation musicale, fut beaucoup plus avisé. Il ne voit pas dans 
notre signe un podafus mais une note unique qu'il appelle punctum. 
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Le c/zmacus de ce type de notation est caractéristique. Il est constitué à peu 
prés toujours de points carrés ou de petits traits horizontaux, avec cette particularité 
que la deuxième note est toujours un punctum vertical, ou, pour mieux dire, un 
accent grave tres court : ligne 1, trois fois dans le mélisme sur Ego; l. 2, le second 
neume sur pecca/2; l. 6, le second neume sur congregabo; l. 7, les deux 
avant-derniers neumes sur angelus. ll existe une autre forme de c/macus, ayant 
une virga pour première note : ligne 3, le second neume sur Quare (climacus 
resupinus); 1. 5, le second neume sur Popule. Une troisième forme se montre à la 
ligne 7, dans le dernier neume sur Observa. C'est un c/macus de six notes, dont 
les deux premières forment une c//vís de la première espèce. 

Notre Figure 18 ne présente pas d'exemples de scandicus simple. Ceux qu'elle 
contient contiennent tous un gw#/isma. La partie ascendante est toujours formée de 
points carrés ou de petits traits plus ou moins horizontaux, qui se suivent dans 
une direction oblique. La dernière note pourtant a la forme d'une vzrga ordinaire. 
On verra des exemples à la ligne 1, sur de/evi; à la ligne 3, sur abscozdita ; à la ligne 5, 
sur oriente; à la ligne 7, sur Observa. 

Le quilisma a la forme habituelle de la notation aquitaine. Il est constitué 
par une virga verticale assez grande, qui porte un grossissement à son extrémité 
gauche, comme un épisème (1). La note plus élevée, qui suit toujours le quzisza, 
a, elle aussi, la forme d'une virga munie d'un épiséme, inclinée à droite. Ces 
deux virga sont unies à leur base. Outre les exemples cités à propos du scandicus, 
on peut voir, ligne 1, le premier neume sur Ego (quilisma subtripunctis); l. 2, sur tua 
(quilisma flexum) et sur peccata (quilisma subbipunctis), et aussi aux lignes suivantes. 

L'oriscus n'a pas la forme aquitaine mais la forme commune à d'autres 
notations, que nous avons rencontrée déjà tant de fois. Il apparaît pour la première 
fois à la ligne 1, comme note caractéristique du salicus qui figure au milieu du 
mélisme sur Ego : c'est le septième neume. Cet oríscus se trouve aussi 2) dans le 
franculus de la ligne 8, sur ange/us; Al dans plusieurs pressus major : l. 3, sur 
Quare et Israe/; 1. 5, sur elegí; l. 7, sur Observa. 

Le podatus liquescent apparait à la ligne 1, sur domizzs; à la ligne 5, sur 
oriente; à la ligne 6, sur occidente; à la ligne 7, sur vocez. C'est un podatus rond, 
avec un accent aigu délié et trés long. Nous avons déjà rencontré dans la notation 
bénéventaine le point qui figure dans l'exemple de la ligne 5; nous le retrouverons 
dans la notation aquitaine et dans d'autres notations francaises. Il sert aussi à marquer 
la liquescence. 


(1) Dans les fragments de Solesmes, au lieu de ce grossissement ou épiséme, le copiste a tracé du 
côté gauche de la virga un court trait vertical qui forme avec elle un ac, de sorte que le qguzZsma et la 
note suivante forment une figure trés semblable au porrectus de S. Gall. On peut examiner le fragment publié 
dans la Paléographie Musicale, Vol. 1, Pl XXII : ligne musicale 1, sur ewm; l 2, sur decorem et 
aspectus; l. 3, sur meo zon et por/avit; l. 4. sur autem et vulnerazxs; l. 5, sur iniqui/ates, livore, sanaZ sumus. 
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Le premier neume que l'on voit, à la ligne 8, sur azgelus, est un scandicus flexus 
liquescent. 

La civis liquescente est, elle aussi, arrondie, avec l'accent grave très prolongé 
et délié. Elle apparaît à la ligne 2, sur uf et ef; à la ligne 4, sur dem; à la ligne 5, 
sur adducam; à la ligne 6, sur semen; à la ligne 8, sur e£ precedente. Dans cette méme 
ligne, le dernier neume sur a7gelus est une c/rvs liquescente, apposée à un point de 
forme carrée. On trouve Pancas, à la ligne 7, sur audi. A la méme ligne, sur Observa 
on rencontre un g##/isma avec la virga supérieure liquescente. 

Cette Figure 18 nous fournit un nouvel exemple de diastématie neumatique 
imparfaite. Notes et neumes sont disposés à des hauteurs différentes dans l'espace 
interlinéaire, afin de guider le chantre dans l'émission des intervalles. Il n'est pas 
besoin d'indiquer les exemples au lecteur : il les reconnaitra lui-même sans difficulté. 
Le Costos fait défaut. 


On trouve dans le manuscrit latin 1120 de la Bibliothèque Nationale de Paris 
(Figure 19) un type de notation qui presente lui aussi un intérêt particulier. C'est un 
Graduel-Tropaire écrit avant le Concile de Limoges de 1031 (1). Les diverses parties 
en furent notées par des copistes différents et inégalement habiles : ainsi s'explique la 
diversité de la graphie musicale, parfois uniquement accidentelle. Dans sa presque 
totalité, la notation de ce manuscrit est aquitaine, diastématique, sans lignes et sans 
Cnstos; dans quelques parties, notées avec plus de soin, elle est tres semblable à 
celle du manuscrit 1240 dont nous parlerons bientôt (Figure 20). 

Les folios 217 et 218 contiennent l'office du B* Valericus. Les mélodies sont 
notées selon un systeme graphique qui n'est pas purement aquitain, bien qu'il le 
soit, assurément, dans son ensemble, et que le qu//sza et quelques-uns de ses 
neumes soient aquitains. Mais le presszs est celui de Chartres (ligne 1, sur gloriæ), 
ainsi que diverses formes de neumes, par exemple le /orcz/zs. La notation de ces 
pages appartient par conséquent à un type intermédiaire entre celui de Chartres et 
celui d'Aquitaine. 

Dans les morceaux syllabiques, les notes simples ont la forme d'un point rond : 
par exemple, à la ligne l, sur g/oriae, syo, contulit, /zcidissimum. Parfois, pourtant, 
elles sont faites d'un petit trait horizontal : ligne 1, sur contu/7; 1. 2, sur Amen; 
L 3, sur Requiescit; l. 6, sur strenuzzz; l. 15, sur saeculorw. Deux fois, la note 
simple a la forme d'une petite v/rga munie d'un épiseme et tres inclinée à droite : 
ligne 3, sur Valericas, et LA sur gram. A lexception de ces rares cas, 11900787 
proprement dite n'est employée qu'en composition, dans les neumes. Elle a la forme 
parfaite d'accent aigu, tres incliné a droite, plus gros a la base. 

La forme la plus ordinaire de la c/7v/s consiste en deux points ronds placés l'un 


(1) Cf. pour la détermination de cette date, Léon Gautier, Z/stoire de la poésie liturgique au Moyen Age, 
Les Tropes, p. 88-89; p. 117-118. 
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Fig. 10. 


Paris, Biblioth. Nation., lat. 1120, f. 217* — XI? s. 


au-dessus de l'autre : par exemple, ligne 1, sur lucidissimum ; l. 3, sur Requzescit 
sanctisszmus. Une seconde forme de c/ivis se rencontre, faite de lunion des deux 
accents, aigu et grave, liés ensemble; elle est semblable à la cvs commune de 
Chartres : ligne 5, sur (grati)f/ce; l. 6. sur (Reli)gzone. La c/zvz: de la ligne 12, sur 
corde, est faite de deux petits traits horizontaux superposés. C'est la cd entièrement 
retardée, identique à celle de Chartres. Le neume formé d'un demi-cercle ouvert 
à sa partie inférieure que l'on voit aux lignes 6, 7, 8, 10, 13, n'est pas autre chose 
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qu'une cvs, en forme d'arc; on retrouve substantiellement la méme dans la notation 
de Chartres, où elle a une valeur particulière. 

Le podatus a une première forme, faite d'un pont rond et d'une virga détachée. 
La virga, toujours tracée de façon décidée, est trés inclinée à droite : ligne 2, sur 
vite; l. 3, sur Requiesczz. Trois fois cette v;rga porte du côté gauche un épisème : 
ligne 2, sur seculorum; l. 9, sur ejus, et 1. 12, sur /znocens. Quelquefois, au lieu du 
point rond, on trouve un petit trait horizontal; le podatus reçoit ainsi une forme 
tout à fait semblable à celle du podatus retardé de Chartres : ligne 1, sur justo, 
conflit ; 1. 3, sur sanc#ssimus Va/ericus insuper. 

Le forculus est une c/rus praepunctum. Cette c/rus est à accents liés et le 
punctum est carré et quelque peu développé. Ce torculus est, lui aussi, semblable au 
torculus retardé de Chartres : ligne 1, sur Va/erico, lucidíssimum. 

Le climacus est fait de trois points ronds superposés : ligne l, sur suo; l. 3, 
sur Valerícus. Mais il ne manque pas de cas ou, à la place des points ronds, on 
trouve des petits traits, comme, par exemple, à la ligne 5, sur commeruz. 

Le quilisma est proprement aquitain. On le voit à la ligne 7, sur conservasti, 
sur A tuo; à la ligne 10, sur coronam ; à la ligne 11, sur imposuisZ; à la ligne 14, 
sur sanctozzz7.. 11 est fait d'une vzrga verticale munie d'un épisème épais à gauche. 
La note qui suit immédiatement le quilisma a la forme d'une vga légèrement 
recourbée, mince au début, grosse à la fin. Cette virga est liée à l'extrémité méme 
du quilisma, et non à sa base, comme nous l'avons vu sur la Figure 18. 

Le neume de la ligne 12, sur afque et sur corde, de la ligne 13, sur ef et sur 
concinis, est un podatus liquescent. A la ligne 12, sur Innocezs, il est praepunctum. 
La liquescence, ainsi que dans d'autres notations, est indiquée par la forme arrondie 
du neume. Sont également liquescentes les notes que l'on voit à la ligne 2, sur 
amen; à la ligne 3, sur sarctus et sur super: à la ligne 5, sur commeruit; à la 
ligne 8, sur consors; à la ligne 9, sur fraudasti eum; à la ligne 14; SUM E 
à la ligne 15, sur amen et sur Quam. Ce sont des virga, ayant presque la forme 
d'apostrophos, grosses à leur extrémité, minces à la base. Le signe de la ligne 9, sur 
cordis, est certainement un punctum liquescent. 

Nous trouvons dans cet Office du B* Valericus quelques lettres tonales. 
Notre Figure en reproduit une à la ligne 7, sur conservasti. C'est un s (sursum), 
placé au-dessous du quilisma praebipunctis. 

Aprés tout ce que nous avons dit à propos de plusieurs de nos Figures, de 
la précédente en particulier, il est inutile de s'arréter à relever et à décrire la 


belle diastématie neumatique de la notation représentée dans cette Figure 19. 


Le manuscrit aquitain le plus ancien connu est le Codex latin 1240 de la 
Bibliothéque Nationale de Paris (Figure 20). 
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Fig. 20. 
Paris, Biblioth. Nation., lat. 1240, f. 21" — x* s. (933-936) (1). 


(1) Cette date ressort de certains noms qui figurent dans les acclamations. On y voit en effet le Pape Jean, 
c'est-à-dire Jean XI (933-936), le roi Raoul (923-936) et l’évêque de Limoges, Turpion (905-958) Cf. 


Léon Gautier, Æstoire de la poésie liturgique au Moyen Age, Les Tropes, p. 86 et p. 122, avec la réserve formulée 
par l'auteur. 
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C'est un Graduel-Tropaire qui provient de l'Abbaye de Saint-Martial de Limoges. 
Certaines parties en sont d'une main différente et postérieure; aussi l'ensemble du 
manuscrit n'a-t-il pas partout la méme valeur. 

La Paléographie Musicale s'est occupée de ce manuscrit dans son Volume I; 
elle en a reproduit une page (Pl. XXVII) (1) et a brièvement décrit le caractère 
de la notation. Cette notation ne présente pas la parfaite ponctuation musicale que 
lon trouve dans les autres manuscrits aquitains d'époque postérieure, comme, par 
exemple, le manuscrit 903 de la Bibliothéque Nationale de Paris, qui est l'objet 
du présent travail. La notation du manuscrit 1240 de la méme Bibliothèque 
Nationale (Figure 20) a beaucoup de neumes formés d'accents; de plus, de 
nombreuses notes sont formées de traits horizontaux gros et petits, qui mériteraient 
mieux le nom d'accents aigus ou graves couchés que celui de points. A tout prendre, 
il convient de dire que nous avons là “la notation aquitaine dans une des phases 
de sa formation " (2), c'est-à-dire la notation aquitaine à un stade archaique, 


primitif. 


Notre Figure 20 contient le Trope : Quem nasci mundo ajouté à TlIntroit : 
Puer matus de la troisième Messe de Noël, et les trois Tropes : Descendens, Eja 
Sion et Adveniente Christo de l'Introit : Ecce advenit de la Messe de l'Epiphanie. 


Les notes simples reçoivent de façon prédominante dans les passages syllabiques 
la forme de point, soit rond (dans la colonne de gauche, ligne 4, viscezzbus; 1. 7, 
cluens ; ligne musicale 12, aefherei), soit carré (dans la colonne de droite, ligne 6, 
ilic). Mais souvent, comme nous l'avons dit, à la place du point proprement dit, 
nous trouvons de petits traits tres épais, le plus souvent horizontaux, parfois obliques. 
Dans le manuscrit d'ailleurs les exemples ne manquent pas de notes simples qui 
ont la forme de virga; notre Figure en présente un sur foedere, à la ligne 4 de la 
colonne de droite. 

Le podatus a trois formes. La premiére est constituée par un point rond et 
une virga, la deuxième par un point carré ou petit trait horizontal et par une 
virga, et la troisième, par un point et par la vzrga semi-circulaire. La colonne de 
droite donne à la ligne 1, sur domo, un exemple de cette dernière forme. 

La c/rvis a, elle aussi, plusieurs formes. Elle est souvent faite de la superposition 
de points, soit ronds, soit carrés, ou de petits traits horizontaux épais. Mais 
il y a de nombreux exemples de c//vis formées d'accents liés : dans la colonne de 
gauche, ligne musicale 7, sur diadema; l. 9, sur candef; l. 10, sur futur? secu/. 
Ces clivis, conformément au système graphique français, portent toujours un épiséme 


à la base de l'accent grave. 


(1) Cette Planche contient lAgros o Theos du Vendredi-Saint. 
(2) Paléographie Musicale, Vol. I, p. 156. 
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Le torculus est toujours une c/vis praepunctum : dans la colonne de gauche, 
ligne 4, sur sacrís; 1. 6, sur opima. 

Dans la colonne de droite, ligne 14, sur decus, on rencontre un forrectus, 
uniquement formé d'accent liés. 

Le scandicus est formé de petits traits épais qui se suivent en montant dans une 
direction oblique. La dernière note est une vrga : dans la colonne de gauche, 
ligne 4, sur sacris ; 1. 11, sur ef. 

La virga n'apparaît pas dans le c//macus : toutes les notes sont, ou bien des 
points, soit ronds, soit carrés, ou bien de petits traits tres épais, superposés. Les 
exemples abondent dans notre Figure 20. Nous noterons seulement celui qui se 
présente dans la colonne de droite, ligne 1, sur ag, après la c/zvs : sa dernière note 
est un gros accent grave incliné à gauche. Cette forme d'accent grave indique un 
intervalle supérieur à celui de seconde. 

Le quilisma a une forme presque identique à celle qu'il reçoit dans la Figure 19. 
C'est une vzga verticale épaisse avec une petite saillie à l'extrémité gauche. 
La note qui suit toujours le quZ/szia est unie à son extrémité droite; elle a la forme 
d'une orga courte, recourbée vers la droite, et munie d'un épisème : dans la 
colonne de gauche, ligne 9, sur cazdet; dans la colonne de droite, ligne 11, sur 
matheria ; l. 12, sur ez; 1. 16, sur advez;ente. 

L’oriscus aquitain, que nous voyons sur cette Figure 20 apparaitre pour la 
premiére fois, est caractéristique. Il ressemble à un M, avec le premier trait 
raccourci, et un peu aussi à l'eps//on minuscule grec (s) mais renversé : dans la 
colonne de gauche, ligne 2, sur docuere; l. 3, sur vates; l. 5, sur gessit. Dans ces 
exemples, comme dans d'autres que l'on peut voir sur notre Figure, l'orzscus ne se 
trouve jamais seul; mais il est toujours uni à d'autres notes de façon à former le 
franculus ou le pressus. Il est toujours détaché de la note à laquelle il est apposé. 

La c/rvis liquescente se voit dans la colonne de gauche, ligne 8, sur #7; dans 
la colonne de droite, ligne 9, sur ez. Le podatus liquescent apparait dans la colonne de 
gauche, ligne 8, sur vertice; dans la colonne de droite, ligne 15, sur azque. Nous 
avons souvent rencontré ces formes dans les Figures précédentes. 


Nous pouvons nous dispenser de donner un spécimen de la notation aquitaine 
parfaite, c’est-à-dire dans laquelle la ponctuation musicale est arrivée au terme de 
son développement. Le Graduel de Saint-Yrieix, que publie le présent Volume XIII: 
de la Paléographie Musicale, en fournit un admirable exemple. 


Les Figures qui ont été mises, au cours de ce paragraphe, sous les yeux 
du lecteur ont, croyons-nous, suffisamment illustré les principaux systèmes graphiques 
qui ont été employés par les copistes latins pour noter les mélodies liturgiques. 
Ces Figures et les commentaires que nous en avons faits ont particulièrement 
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montré la richesse et la variété des notations latines, au sein non pas seulement des 
divers pays mais des différentes régions de chacun de ces pays. Elles ont fait ressortir 
de plus la richesse et la variété des formes employées pour presque tous les neumes, 
introduites par chaque copiste dans le dessein d'exprimer quelque phénoméne 
musical, mélodique, tonal ou rythmique. En ce qui concerne le systéme graphique, 
le lecteur aura pu voir que le système des neumes-accents est le plus commun dans 
toute l'Europe (Italie, Espagne, Angleterre, France, Allemagne); et nous sommes 
fondés à supposer qu'il est aussi le plus ancien de tous et que les deux autres systèmes 
(à meumes-mixtes et à neumes-points) ne sont pas autre chose qu'une évolution lente et 
progressive de ce système primitif. 

S1 maintenant on demande quelles ont été les causes qui ont conduit les copistes à 
substituer plus ou moins complètement le point à l'accent musical, il faut répondre 
que ces causes ont pu étre multiples et diverses, selon l'esprit conservateur ou progres- 
siste de chaque peuple, selon le génie national et les traditions locales, selon aussi le 
goût et les intentions particulières de chaque copiste. Nous disons ¿ntentions, parce que, 
ainsi que nous l'avons vu souvent, désireux d'exprimer tel ou tel phénoméne musical 
particulier, le copiste modifiait la forme des neumes et employait tantót des accents 
liés, tantót des accents séparés, tantót des accents et des points, tantót seulement des 
points. De plus, dans certaines notations, nous rencontrons l'emploi du fot pour 
indiquer la briéveté de certaines notes : dans ces cas le point a une signification ryth- 
mique. D'autre part, en ce qui concerne l'usage du point de préférence à laccent, le 
désir d'une double économie a pu, et même a dû influer, du moins dans quelques nota- 
tions : nous voulons dire l'économie de parchemin et l'économie de temps. Le point en 
effet occupe toujours moins de place que l'accent ; et pour le tracer, il suffit, au moins 
en regle générale, de moins de temps. Dans la transformation des neumes, le principe 
du moimdre temps et de la moindre action a donc dû exercer son influence. Enfin, dans 
quelques pays, l'usage prépondérant du point a dû être inspiré par une intention de 
diastématie. 1l est assurément possible d'avoir une diastématie dans les notations à 
neumes-accents, et la notation bénéventaine nous en a présenté un magnifique exemple. 
11 demeure pourtant indéniable que le point, par sa nature méme, est mieux approprié 
que l'accent en vue de préciser, dans l'espace interlinéaire, la hauteur relative des sons 
et de leurs intervalles. Et il offre de plus cet avantage de permettre d'écrire une 
mélodie, fút-elle d'un abitus tres étendu, dans un espace très réduit. 

En commentant les Figures précédentes nous avons eu de nombreuses occasions de 
parler de la Zastématie musicale. L'importance de celle-ci dans l'histoire des neumes et 
de la notation musicale est telle que nous devons en parler d'une facon plus détaillée. 
Nous allons lui consacrer le paragraphe suivant. 
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$ III. — NOTATION DIASTÉMATIQUE GRÉGORIENNE. 


Silon examine quel est, dans les notations de chant liturgique des églises latines, 
le rapport que soutiennent les signes musicaux avec les diverses inflexions de la voix, 
c'est-à-dire avec les différents degrés de l'échelle musicale, on constate que ces 
notations doivent être divisées en deux grandes catégories : les notations dastéma- 
tiques (1) et les notations adiastématiques. Les premieres sont celles dans lesquelles les 
signes indiquent les distances sonores ou intervalles mélodiques ; dans les secondes au 
contraire les signes sont dépourvus de toute signification musicale semblable (2). 

On distingue deux diastématies, l'une parfaite et l’autre imparfaite. Dans la diasté.. 
matie parfaite les signes musicaux expriment d'une façon claire et précise l'étendue 
de l'intervalle et le degré exact de l'échelle. Dans la diastématie imparfaite, au con- 
traire, les intervalles et les degrés sont seulement indiqués d'une fagon plus ou moins 
approximative. 

Quant à la nature des signes et des moyens dont se sont servis les anciens afin 
d'indiquer la hauteur relative des sons, la diastématie parfaite et la diastématie impar- 
faite se divisent toutes deux en zeumatique et alphabétique. La diastématie neumatique, 
à son tour, est avec portée ou sans portée, et cette portée est elle-même réelle, idéale 
ou mixte. Pour plus de clarté nous grouperons dans le tableau synoptique suivant ces 
différentes espèces de diastématie grégorienne avec leurs subdivisions. 


| [ 4) latine spéciale 

| b) latine commune 

c) grecque 

d) lettres de H. Contractus 
A. Parfait e) notation daséienne 


f) lettres modales-différentielles 


l. alphabétique 


Notation | 2 , [42 portée d'Hucbald 
diastématique latine | XC Done E ) portée de Gui d'Arezzo 


- a) lettres significatives 
SE : : 
| 4) notes #roniennes 


a) pure, sans portée 


|. 
B. Imparfaite } 
2 


neumatique | MU | 
| 4) avec portée imparfaite 


| 


(1) Du terme grec estu, qui signifie ¿2tervalle. 
(2) Ces dernières ont recu le nom de notations oratoires ou chironomiques. Cf. Paléographie Musicale, t. I, 
p. 96 et suivantes. 
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Bien que ces divers systemes diastématiques soient sans doute déjà connus du lecteur, 
il nous paraît utile de donner à leur sujet quelques mots d'explication. 

Toutes les notations diastématiques parfaites a/phabétiques, ainsi que le système 
linéaire imaginé par Hucbald, reçurent au moyen-áge un usage exclusivement didac- 
tique. Nous ne les rencontrons en effet que dans les traités des théoriciens et dans 
quelques fragments. Le manuscrit H. 159 de la Bibliothèque de l'Ecole de médecine 
de Montpellier, qui a été publié dans le Volume VIII de la Paléographie Musicale, 
ne fait pas exception à cette regle. Les chants de la messe qui y sont écrits en double 
notation, neumatique et alphabétique, sont disposés, non pas selon l'ordre liturgique 
mais selon l'ordre tonal : ce n'était donc pas un livre de chœur mais un livre d'école. Y 

La diastématie parfaite /réaire de Gui d'Arezzo, au contraire, ainsi que toutes les 
diastématies Zuparfaifes, soit neumatiques soit alphabétiques, se rencontrent dans des 
manuscrits destinés à l'usage liturgique : et ce sont ces systémes diastématiques qui 
nous intéressent aujourd’hui de plus pres. 


En ce qui regarde les lettres de l'alphabet latin dont les théoriciens du moyen-áge 
se servaient pour expliquer la division du monocorde, la nature des intervalles, la 
structure des modes grégoriens, etc., il convient de noter que l'on rencontre dans leurs 
traités un double alphabet. Dans tous les deux, les lettres — majuscules ou minuscules, 
avec parfois l'addition de quelques lettres empruntées à l'alphabet grec, — sont maté- 
riellement, et au moins en partie, les mêmes ; ce qui varie est la signification tonale 
qui leur est donnée. 

Le premier et le plus ancien alphabet avait pour base l'heptacorde de certains ins- 
truments populaires usités au moyen-âge, tels que la /yre, la Zara, le psaltérion, 
l'erganum, etc. Ces sept cordes étaient représentées au moyen des sept premières lettres 
majuscules de l'alphabet latin (A-G), mais de telle sorte que la premiére, A, équivalait 
à lUz. Cependant, comme l'échelle générale grégorienne embrasse deux octaves, on 
compléta la série en ajoutant et en répétant, pour la partie supérieure, les six premières 
lettres de l'heptacorde instrumental et, pour la partie inférieure, les trois ou les deux 
dernières du méme heptacorde, de la façon suivante : 
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On rencontre pour la premiére fois cet alphabet primitif dans un petit traité, 
écrit en vieil allemand, De octo tonis, attribué a Notker Labeus (t 1022), moine de 
Saint-Gall (1). On le trouve “aussi dans le De harmonica institutione d'Hucbald de 
Saint- Amand (1x°-x° s.) (2); dans la Cita e£ vera divisto monochordi in diatonico genere, 
de Bernelinus de Paris (xr° s.) (3), et dans certains petits traités anonymes du x° siècle (4). 
La seule différence qui distingue le système de Notker de celui des autres écrivains 
consiste en ceci que dans le premier la série alphabétique commence par une note 
sublambanómenos (sol) représentée par E, tandis que dans les autres elle commence 
directement par la note proslambanómenos (la) représentée par F. 

Cet alphabet, que nous qualifions de spécial, à cause de son origine instrumentale, 
ne rencontra pas, en dépit de son antiquité, la faveur du plus grand nombre des 
théoriciens postérieurs. Peut-étre cela est-il dà au fait que les notes de l'hexacorde 
supérieur (11-16) et celles du tricorde inférieur (1-3) se trouvant représentées par les 
mémes lettres que celles de l'heptacorde instrumental, il devait s'en suivre une 
confusion et une incertitude, lorsqu'il s'agissait de déterminer exactement la position 
des sons sur l'échelle musicale. Aussi on adopta un second alphabet qui devint d'usage 
commun. Dans celui-ci, on assigna à la note proslambanómenos, qui est le premier son 
grave de la série ascendante, la premiére lettre de l'alphabet latin (A), qui par consé- 
quent équivalut au /a. Pour représenter ensuite les quinze autres sons de la série, on 
suivit un triple système : certains adoptèrent les quinze premieres lettres de l'alphabet 
latin, écrites en majuscules; d'autres employérent les mêmes lettres en minuscules; 
d'autres enfin, en vue de simplifier davantage, préférérent employer des majuscules 
pour les sept premiers sons, puis des minuscules pour les sept suivants, et des minuscules 
doublées pour la note ou les derniéres notes plus aigués. On sait comment fut ajoutée 
à cette série une note subproslambanómenos, représentée par la troisiéme lettre de 
l'lphabet grec (gaza) qui, ainsi, ne se trouvait pas comprise dans l'énumération. 
Voici, comparés ensemble, ces trois systémes d'écriture empruntés à l'alphabet latin : 
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(1) Gerbert, Scriptores, I, p. 96. — (2) Gerbert, of. cit., I, p. 118-119, et aussi p. 109-110. 

(3) Gerbert, op. cit., I, p. 318, 326, et passim. 

(4) Gerbert, op. cit, I, p. 344 : * Totum monochordum" ; p. 345 : “Si regularis monochordi divisionem ” ; 
D 347 : “ Organalis mensura ". 
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L'alphabet minuscule (II) fut adopté par le copiste du manuscrit H. 159 de 
Montpellier; pour indiquer le double sz, bémo/ ou naturel, il donna à la neuvième lettre 
une double position, en l'inclinant vers la droite (7) ou en la maintenant droite (i). 
Dans la série III, la deuxième lettre minuscule de l'alphabet reçut, dans le méme 
dessein, la forme ronde (2 rotundum), ou carrée ( h quadrum). Pour indiquer ce double sr, 
on n'introduisit pas un nouveau chiffre, on préféra dire zona prima et nona secunda. 

De ces trois systèmes, les préférences allérent au troisième. De soi la série des 
doubles lettres n'aurait pas dà dépasser le double a (15); mais, pour des raisons d'ensei- 
gnement, on introduisit le double 2, le double c et le double d Gui d'Arezzo écrit 
à ce propos : He lifteræ (doubles) a multis dicuntur. superflue; nos autem maluimus 
abundare quam deficere (1). Ces quatre lettres doubles furent par certains remplacées 
par quatre lettres minuscules grecques : o, f, 6, x, è (2). Au sujet du gamma grec, qui se 
trouve en téte de la série, Gui d'Arezzo déclare qu'il fut a modernis adjunctum (3). 
Mais il doit avoir été ajouté longtemps avant Gui, car nous le rencontrons déjà dans 
la série de l'alphabet primitif donnée par Notker Labeus. 

Chez certains musicologues du moyen-áge on rencontre des modifications à cet 
alphabet commun ; nous n'en parlerons pas, pour ne pas allonger ce travail (4). 

On attribue a Hermann Contract, moine de Reichenau (xr s.) un système 
alphabétique particulier (5), dans lequel certaines lettres latines (auxquelles s'ajoutent 
une unique lettre grecque), ou des combinaisons de ces lettres servent à indiquer, 
non pas les degrés de l'échelle musicale, mais seulement les intervalles, de la façon que 


voici : 
E = aequaliter (unisson); D — diatessaron (quarte); 
S = semitonium ; A = diapente (quinte); 
T == OUS; A S = dtap. et sem. (sixte mineure); 
T S = semiditonus (tierce mineure) ; A T = dia. et ton. (sixte; majeure); 
T T = ditonus (tierce majeure), A D = diap. et diat. (octave). 


Les lettres employées seules indiquaient toujours des intervalles ascendants; s'il 
s'agissait d'intervalles descendants, un point était ajouté à droite des lettres. 

Ce système alphabétique, qui présente une certaine analogie avec le système 
neumatique byzantin (6), n'a pas l'exactitude des deux précédents; il est pourtant 


(1) Gerbert, Scriptores, II, p. 4. — (2) Gerbert, og. cit., I, p. 2734 P. nie 

(3) Micrologus, c. II. Gerbert, op. cit, II, p. 4. 

(4) On peut consulter Fr. A. Gevaert, ZZzstozre et Théorie de la musique de l'antiquité, Y. 1, p. 439-443; 
La Mélopée Antique, p. 415; et aussi P. Wagner, Veumenkunde, p. 222 et suivantes. 

(5) Gerbert, Scriptores, II, p. 149. Voir p. 174, col. 2. 

(6) Dom Pothier, Zes Mélodies grégoriennes, chap. III; P. Wagner, Veumenkunde, p. 229 et suiv. Page 231, 
ce dernier donne une page (reproduite par D. Sunyol, of. oi, p. 250), du manuscrit latin 14965 de la Biblio- 
thèque Royale de Munich : les neumes du Ny. Twa sunt y sont accompagnés des lettres d'Hermann Contract, 
mais avec certaines modifications. 
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supérieur aux lettres significatives et aux notes tironiennes dont nous dirons bientót 
un mot. 

Une notation singulière et bizarre, qui pour le fond se rattache aux notations 
alphabétiques, est celle employée par l'auteur de la Musica Euchiriadis et des Scholia 
Enchiriadis (1). C'est la notation dite dasérenne parce qu'elle a pour base la z;os99tz 
Bassa, C'est-à-dire le signe dont usaient les grammairiens gréco-romains pour repré- 
senter le spiritus asper. Ce signe était formé au moyen de la première moitié de la 
lettre H (+), tandis que l'autre moitié servait à représenter la psz/e ou spiritus lenis (+). 
L'inventeur de notre notation divise l'échelle musicale en quatre tétracordes : celui 
des Graves (t A B C), des Finales (D E F G), des Superzores (a b c d) et des Exce//eutes 
(ef g 2, deux sons Residui terminent la série ascendante. La daseía régulière apparait 
dans le tétracorde des Finales : pour indiquer les sons de celui-ci, l'auteur modifie 


la daseía en joignant à son extrémité l'un des trois signes suivants : 


: pour le premier son du tétracorde ascendant ; 


d 


^. : pour le deuxième son du tétracorde ascendant ; 


( 


: pour le quatriéme son du tétracorde ascendant. 


Les sons du tétracorde des Graves sont indiqués par les mêmes 4aseza que dans les 
Finales, mais verticales et tournées vers la gauche ; ceux des Superiores le sont par les 
mêmes daseía, renversées et tournées vers la gauche; ceux des Excellentes par les 
mémes daseía renversées et tournées vers la droite. Quant au troisieme son de chacun 
de ces tétracordes, il est indiqué par deux signes ou lettres nouvelles qui recoivent 
chacun une double forme : 

a) un I long, zzc/zmum (iota), simple pour les Finales, ou muni d'un trait trans- 
versal pour les Exce//entes; b) un N, zacliuum pour les Graves, ou versum pour les 
Superiores. 

Le caractére rapide de ces notes ne nous permet pas de présenter ici le tableau 
de tous ces signes, ni d'entrer dans certaines discussions qui ont été soulevées au sujet 
de la disposition et de la nature des quatre tétracordes (2) : nous devons nous limiter 
à une seule remarque. À s'en tenir à certaines expressions de la Musica Enchiriadis 
(p. 152 et 153) et des Scholia Euchiriadis (p. 174), il faudrait conclure que les quatre 
tétracordes doivent tous être de la méme espèce, c'est-à-dire tous des tétracordes 
Phrygii, comme celui des Finales : par suite le sí des Graves devrait être toujours 
molle, le sí des Superiores toujours durum, et le fa des Excellentes toujours diesis. Et il 
semble bien que Hermann Contract l’ait entendu ainsi, sinon on ne comprendrait pas 
Pápre critique qu'il a faite de ce système. Mais la question se pose alors d'elle-méme 


(1) Gerbert, Scriptores, I, p. 152 et suiv.; p. 173 et suiv. 

(2) Nous renvoyons le lecteur aux ouvrages suivants : Dom Pothier, Zes Mélodies grégoriennes, chap. III; 
P. Wagner, Veumenkunde, 2° édit., p. 227; Bannister, Monumenti Vaticani, Testo : p. 62; Sunyol, Zntroducció, 
p- 251. Il y trouvera l'indication d'autres écrivains modernes qui se sont occupés de la notation daséienne. 
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de savoir comment l'auteur d'un système aussi étrange a pu se tirer d'affaire lorsqu'il lui 
a fallu adapter les mélodies des divers modes grégoriens à cette échelle par lui inventéee 
Ce ne serait, il est vrai, ni le premier ni l'unique cas où, chez les musicologues 
du moyen-áge, la pratique apparaîtrait en contradiction avec la théorie. 

Le manuscrit H. 159 de Montpellier, dont nous avons indiqué plus haut le systeme 
alphabétique, présente une forme trés réduite de notation daséienne. On y rencontre 
souvent entre deux lettres de l'alphabet minuscule un signe, auquel on a donné 
communément le nom d’épisème de Montpellier. Ce signe n'est rien autre que le 
signe grammatical de la daseía, modifié de cinq manières différentes, selon que le trait 
horizontal y est uni au trait vertical * tantót à gauche, tantót à droite..., soit en bas, 
soit au sommet, soit au milieu (1) ". Cet épisème ou daseía, lorsqu'il se présente, se 
substitue toujours à la /eztre qui représente la note inférieure des tétracordes doriens, 
lorsqu'ils sont lus, selon l'usage grec, de haut en bas, c'est-à-dire, sur le tableau suivant, 


de droite à gauche : 


Prosl.  Tetr. grave T. moyen T. disjoint T. aigu 
A E UE NN > 77 
la si do re mi fa sol la si? do ré mi fa sol la 
a b c d e. e OU: i k 1 m n NN 
a 3 E] -l 
T. joint 
T — 
la si do ré 
h 7 k l 
r 


C'est dans le tétracorde grave qu'apparait la dasera avec sa forme normale. Certains 
musicologues ont soutenu, et peut-étre quelques-uns le soutiennent-ils encore, que cet 
épisème servait à indiquer un intervalle erharmonique (un quart de ton) et non le 
demi-ton. Le regretté professeur R. Baralli, chanoine de Lucques, dans un travail 
étendu et profond publié en 1911 dans la Rassegna Gregoriana (t. X, n° 1 et n? 2), 
a démontré avec preuves à l'appui l'inconsistance de cette opinion. Pour l'illustre paléo- 
graphe cet épiseme aurait pour dessein d'indiquer l'intervalle d'un demi-ton, dans les 
cas ou la mélodie contient le double mouvement, remissum et intensum, entre la 
troisième et la quatrième note de chacun des cinq tétracordes susdits (do - si 4 - do ; 
fa ni fa: sibh las Spp). 

Les lettres modales et différentielles qui apparaissent dans l'Antiphonaire de 
Hartker, au commencement des antiennes, se rattachent aux alphabets musicaux. 
Les cinq premiers modes grégoriens sont indiqués par les cinq voyelles latines, écrites 


(1) Dom Pothier, Zes Mélodies grécoriennes, chap. III. 


2. 


Y 


ÉTUDE SUR LA NOTATION AQUITAINE. 133 


en minuscules; pour les trois autres, il est fait usage de trois voyelles longues grecques : 
1, 9, Y. Les différences sont indiquées par certaines consonnes latines (1). 

Les lettres szgzzficatrves, que l'on rencontre dans de nombreux manuscrits, consti+ 
tuent une notation alphabétique sem-Zastématique. Elles accompagnent toujours les 
neumes, mais, en dehors de quelques cas particuliers, elles n'indiquent par elles-mémes 
ni l'étendue précise de l'intervalle, ni le degré exact de l'échelle. C'est pourquoi, parmi 
les notations sans ligne, elles constituaient simplement une sorte de guide général. Il est 
digne de remarque que, durant le bon moyen-áge, leur emploi était presque universel; 
nous les retrouvons dans des manuscrits italiens, francais, anglais, allemands, etc. (2). 
Ceux qui les contiennent avec le plus d'abondance sont les manuscrits sangalliens. De 
plus, ces lettres étaient partout, plus ou moins, les mémes. Et ceci nous autorise à 
conclure que leur signification était précise et bien connue de tous les maítres et 
directeurs de chœur. Assurément, cette diastématie par lettres était, de soi, imparfaite ; 
on ne peut pourtant nier qu'elle obviait aux inconvénients de la notation neumatique 
pure, et qu'elle était par conséquent d'une véritable et considérable utilité. Aussi 
J. Cotton (xr s.) exagérait-il beaucoup lorsqu'il écrivait que ces lettres sont inutiles, et, 
ce qui est pire, qu'elles ont été inventées pour induire les chantres en erreur (3). 

Les notes #rontennes constituent, elles aussi, une notation alphabétique semi- 
diastématique. En substance elles ne signifient rien de plus que les lettres significatives : 
jusum, sursum, supra, mediocriter, etc. Elles sont donc un doublet. Le copiste connais- 
salt ces notes tironiennes, et de temps en temps il a voulu les employer en les 
substituant aux lettres communes. Le manuscrit qui en contient le plus grand nombre 
est celui de Laon (Paléographte Musicale, Vol. X); on en trouve aussi quelques-unes 
dans le manuscrit 47 de la Bibliothèque de Chartres (z2:7., Vol. XI), dans le manus- 
crit 186 de la Bibliothèque Capitulaire de Verceil et dans le manuscrit E. 68 Sup. 
de la Bibliotheque Ambrosienne de Milan (4). 


L'usage de lignes et d'une portée dans le dessein de marquer la diastématie est 
bien antérieur à Gui d'Arezzo ; il fut introduit avant la naissance méme de l'illustre 


(1) Cf. Paléographie Musicale, T° Série, Vol. I, Notice, p. 14. 

(2) Pour les lettres significatives dans les notations de S. Gall, de Metz et de Chartres, voir Pa/éogr. 
Musicale, Vol. IV, pages 7-17; Vol. X, pages 181 et suiv.; Vol. XI, pages 46 et suiv. Voir aussi Dom Mocque- 
reau, Le Nombre Musical, 1, pages 163 et suiv. — Pour les lettres dans la notation anglo-saxonne, voir Paléogr, 
Musicale, Vol. III, Pl. 178*; Bannister, of. cit., Tav. 42°, que nous reproduirons dans ce Paragraphe (Zig. 25) 
et Zav. 425, que nous avons reproduite dans le Paragraphe précédent, page 108 (Fig. 15). 

(3) Gerbert, Scriptores, IL, p. 259. La critique de Cotton n'est pas seulement injuste, elle est de parti-pris. 
Il entendait faire une forte rélameé au système linéaire de Gui d'Arezzo; et pour y mieux réussir, il loue plus 
que de raison les avantages de ce nouveau systéme et rabaisse sans mesure les autres. Mais il n'est pas 
impossible, étant donné l'affaiblissement de la tradition de son temps, que ni lui ni personne ne comprenait 
plus rien à ces lettres, 

(4) Ces deux derniers proviennent d'abbayes bénédictines fondées à Cóme et dans les environs au com- 
inencement du x1° siècle. La notation de ces Seriptoría de l'extréme nord de l'Italie est celle de Metz, mais 
avec certaines particularités intéressantes, dont nous aurons à parler dans la suite. 
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moine de Pompose, ou du moins avant qu'il fút en mesure de s'y intéresser. Dans la 
chronique de l'abbaye de Corbie il est mentionné que, sous le gouvernement de l'abbé 
Ratbold, mort en 986, l'usage fut introduit d'écrire les neumes sur des lignes et des 
espaces : Sub Us temporibus incoeptus est novus modus canendi in monasterio nostro per 
Jflexuras et notas, per regulas et spacia. distinctas, meliusculum dinumerando quam antea 
agebatur; nam nullae regulae extabant in libris antiphonariorum et graduum ecclesiae 
nostrae (1). Les flexuras et notas sont les neumes et les notes appelés par Hucbald 
consuetudinariae (2), c'est-à-dire les neumes et les notes traditionnelles et usuelles. 
Quant aux regulae, ce sont précisément les lignes. Mais ce texte soulève plusieurs 
questions. Quel était le nombre des lignes composant la portée des livres de chœur de 
Corbie? Si le novus modus permettait de reconnaitre les intervalles meux qu'il n'était 
possible auparavant (MELIUSCULUM dinumerando quam antea agebatur), c'est qu'il était 
donc le perfectionnement d'un systéme ancien : mais alors en quoi consistait exacte- 
ment cet ancien système ? La notation neumatique primitive était-elle adiastématique, 
ou semi-diastématique, comme celles, par exemple, de Metz, de Chartres et d'autres 
écoles? Le chroniqueur écrit que jusqu'aux temps de l'Abbé Ratbold les lignes 
n'étaient pas usitées dans les livres de chant ecc/eszae NOSTRAE. Par cette expression et par 
cette autre ` /zcoeptus est, veut-il dire que le xovus modus eut son origine à Corbie ou 
que les copistes de Corbie imitérent et introduisirent un systéme qui était déjà en 
usage ailleurs? Nous ne sommes pas aujourd'hui en mesure de répondre à toutes ces 
questions. Une chose demeure pourtant certaine : le système linéaire de Corbie ne se 
répandit pas ailleurs, et il neut pas la vie longue. Il est tres probable, bien qu'il consti- 
tuát un progrès par rapport au système qui était précédemment en usage, qu'il 
contenait encore de graves imperfections, qui empéchaient qu'il füt tout à fait 
pratique. Peut-étre les lignes et les espaces n'avaient-ils pas une signification tonale 
précise, et par suite une grande incertitude demeurait-elle toujours dans la lecture des 
neumes. En tout cas ce système présente ceci de commun, avec le système que devait, 
quelques dizaines d'années plus tard, introduire Gui d'Arezzo, que les notes et les 
neumes sont écrits sur les lignes et dans l'intervalle des lignes : per regulas et spacia 
distinctas. En quelle année précise ce système linéaire fut-il introduit à Corbie ? I] n'est 
pas possible de le déterminer ; le D" Wagner pense qu'il faut rapporter cette intro- 
duction environ à l'année 980 (3). Mais si l'on admet que l'on imita à Corbie un usage 
déjà existant ailleurs, il faudrait assigner à l'introduction de la diastématie neumatique 


linéaire une date plus reculée. 


La ligne introduite par Hucbald (840-930) est fort différente de celle de Corbie, 
comme aussi de celle de Gui d'Arezzo. S'inspirant de la cithara sex chordarum, il repro- 
duit sur le papier les six cordes de cet instrument au moyen d'autant de lignes; dans les 


(1) Gerbert, De Cantu et musica sacra, XI, p. 61, X. — (2) Gerbert, Scriptores, I, p. 117-118. 
(3) Veumenkunde, p. 273. 
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espaces demeurés entre les lignes, il écrit et distribue les syllabes du texte; au com- 
mencement de chacun de ces espaces, il écrit les lettres T ou S afin d'indiquer l'inter- 
valle simple de ton ou de demi-ton. Le demi-ton est toujours entre la troisiéme et la 
quatrième ligne, aussi bien en montant qu'en descendant : porro exemplum semitonit 
advertere potes in cithara sex chordarum, inter TERTIAM ef QUARTAM chordam, seu ascen- 
dendo seu descendendo... Designentur quoque exempla tam toni quam semitoni in quolibet 
cantu cum diductione sex chordarum, quarum vicem lineae teneant, adnotato semper inter 
chordas ubi semitonium contineatur (1). Il importe, pour mieux comprendre ce système, 
de distinguer avec soin les soms et les ;zferva//les. Les sons sont indiqués par les //gres ; 
les intervalles le sont au contraire par les espaces laissés entre les lignes, de sorte que 
pour fixer l'intervalle le plus simple, qui est d'un ton ou d'un demi-ton, il est besoin 
de deux lignes. Il résulte de cela : 4) que la portée commence toujours avec une ligne; 
b) que les lignes ne sont pas destinées à séparer les syllabes les unes des autres, mais à 
marquer la valeur tonale de ces syllabes; c) que les syllabes ont la valeur tonale 
correspondant à la ligne placée immédiatement au-dessous d'elles (2). Ceci admis, une 
reproduction exacte et parfaite de la portée d'Hucbald devrait porter le nom de 
chaque xote au commencement et en regard de chaque /gne et le nom de l'zzterva/le 
(ton ou demi-ton) au commencement et à l'intérieur de chaque espace interlinéaire, de 
la maniere suivante : 


ta 
da T li 
F T Ec- Isra- in quo 
S ce e- 
E 
T ve-re 
L T 
C 
———g————-———— 
radeon E 


Ecce vere Isra-e-li-ta in quo 


La différence que présente cette portée avec celle de Gui d'Arezzo est évidente, 
puisque dans cette dernière les 5075 sont indiqués aussi bien au moyen des /gnes que 
des espaces interlinéaires, et par suite l’intervalle simple se trouve exprimé en allant 
d’une ligne à un espace ou d’un espace à une ligne. De plus, ce sont les notes 
elles-mêmes et non les syllabes du texte qui sont écrites sur les lignes et à l’intérieur 
des espaces. Il est aisé de voir combien était à la fois peu simple et peu pratique 
le systeme d'Hucbald : cela explique que son emploi se soit limité à quelques ouvrages 
théoriques (Musica Enchiriadis, Commemoratio de tonis, etc.). 


(x) Gerbert, Scriptores, I, p. 109. 
(2) Dans l'écriture ordinaire la ligne du texte est de méme toujours celle qui est placée immédiatement 
au-dessous de ce texte. 
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Le système de Gui d'Arezzo (t 1050) (1) est trop connu des musicologues et 
méme des simples plainchantistes, pour qu'il convienne de s'arréter ici à le décrire en 
détail, alors méme que le caractére de ices notes rapides le permettrait (2). Gui l'a 
d'ailleurs expliqué lui-même de façon fort claire et étendue dans un double Prologue 
annexé à son Antiphonaire, l'un en prose et l'autre en vers (3). En substance, la portée 
guidonienne se ramène aux quatre éléments suivants. 

l° Des lignes sprssae, tracées à sec sur le parchemin, et tirées uniformément sur 
toute la page, de façon à servir aussi bien au texte qu'à la mélodie : spissae, afin 
d'économiser le papier, et uniformément, en vue de leur double usage. 

2° Le nombre des lignes destinées à la musique n'est pas déterminé ; le minimum 
est de deux, mais il pouvait y en avoir trois, quatre, ou davantage, selon l'étendue de 
la mélodie. 

3* Les neumes et les notes sont écrits sur les lignes et dans les espaces interli- 
néaires. La signification tonale des lignes et des espaces est déterminée au moyen 
de Jettres-clefs, empruntées à l'alphabet latin commun, et placées au commencement 
des lignes et des espaces. Parmi ces lettres, les principales sont F pour le fa et C pour 
l'u£ (do), quí regoivent une préférence à cause du demi-ton qui est placé au-dessous 
d'elles. 

4* Les lignes et les espaces sont ad Zum colorés en rouge ou en jaune. La 
couleur rouge représente le fa, et la couleur jaune le do. Ces couleurs sont des couleurs- 
clefs; par suite il devient possible de mettre la couleur sans lettre-clef, ou celle-ci sans 
couleur correspondante ; mais les deux peuvent étre employées concurremment. Ces 
couleurs étaient appliquées librement aprés que les neumes avaient été écrits, sur les 
lignes tirées à sec et aussi dans l'espace interlinéaire. 

Ce systéme n'avait pas seulement pour lui la clarté et la simplicité ; il était encore 
parfait et pour ainsi dire immédiat ; il se présentait par conséquent comme éminemment 
pratique. C'est à ces qualités incontestables qu'il dut de se propager, lentement, il est 
vrai, et non sans oppositions (4), mais d'une fagon progressive, jusqu'à devenir 
universel et à l'emporter partout. 


(1) La date précise de sa naissance est fort incertaine. Plusieurs ont été proposées; on peut seulement 
affirmer qu'il est né dans le dernier quart du ze siècle. 

(2) Voir Dom Pothier, Zes Mélodies grégoriennes, chap. V; P. Wagner, of. cit., p. 281 et suiv. 

(3) Gerbert, Scriptores, Y, p. 25 et suiv., p. 34 et suiv. 

(4) A Saint-Gall et en général dans les pays d'Allemagne on continuait encore au XIV* siècle à écrire les 
neumes sans aucune ligne et zz campo aperto : voir Paléogr. Mus., III, Pl. 122-130. Et, ainsi que l'a noté 
Wagner (of. cit., p. 298), les lectionnaires ont méme conservé jusqu'au xvi® siècle les signes anciens. Dans la 
notation aquitaine également on trouve des Scriptoria qui, jusqu'au x1v* siècle, ont écrit les neumes diastématiques 
au-dessus et au-dessous d'une ligne unique, tracée à sec, qui n'est pas la ligne guidonienne. Cf. Paléogr. 
AMusic., I1, Pl. 100-104. Dans certains Seriptoria bénévento-cassiniens, les neumes, méme diastématiques, ont 
continué encore au X11* et au x111* siècle à être écrits autour d'une ligne tracée à sec. Voir Paléogr. Music., Il, 
Pl. 215, 23, 29; voir aussi Bannister, of. cit., Tav. 76, 77, 78, 84%. Dans ces manuscrits non plus la ligne n'est 
pas encore celle introduite par Gui. 
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C'est pourquoi si Gui n'a pas été le premier ni le seul à concevoir la portée, du 
moins il a été assez heureux pour la perfectionner, et il s'est révélé lui-même comme 
un maître à l'intuition aiguë et doué d'un sens pratique supérieur à celui de ses préde- 
cesseurs et de ses contemporains. 

Après Gui, soit par manque de minium, soit afin de l'économiser, on prit l'habitude, 
au lieu de colorer en rouge la ligne correspondant au fa, de mettre seulement à son 
début un point (1) ou une virgule. Pour le point, on peut voir dans la Pa/éograplue 
Musicale, au Volume III, les Planches 133*, 134, 139, 141, 142?, et pour la virgule, 
les Planches 142^, 145, 149, 150, 151. Il existe des manuscrits dans lesquels le point ou 
la virgule est employé méme alors que la ligne est toute colorée en rouge : par 
exemple, aux volumes II et III de la Pa/éographie Musicale, les Planches 32, 94, 131, 
132, 146, 147, 166. Le plus grand nombre de ces points ou virgules se rencontre dans 
des manuscrits de notation allemande. 

Dans son Prologue en prose, Gui ne parle pas du guidon, qui du reste n'était plus 
absolument nécessaire avec son système. Mais il y fait allusion dans les Regu/ae musicae 
rythmicae, bien que le texte tel que nous l'a conservé Gerbert (Vol. II, p. 31) soit fort 
confus : P/ures voces brevi fiant, META fit in spatio : signum est sequentis neumae. 
J. Cotton est plus clair : Tertius neumandi modus est a Guidone inventus. Hic fit per 
virgas, clives, qualismata,... suo ordine dispositas, quas etiam META in margine apposita 
multum facit expeditas (Gerbert, IL, p. 259-260). 

L'antiphonaire que Gui avait transcrit de sa propre main n'existe plus, ou du 
moins nous ignorons s'il figure parmi ceux de son temps qui, en petit nombre, sont 
parvenus jusqu'à nous. Mais, nous en possédons plusieurs qui doivent en étre une 
copie fort rapprochée, car ils ont été écrits exactement selon les règles que Gui a 
dictées dans ses deux Prologues. Il faut citer parmi eux le manuscrit 601 de la Biblio- 
thèque Capitulaire de Lucques qui a été publié dans le Volume IX de la Pa/éograpAre 
Musicale. 

En quelle année Gui a-t-1l introduit ce nouveau systeme? Il est impossible de le 
dire avec précision. Ce fut certainement avant la mort du Pape Jean XIX (1033) par 
qui il fut appelé a Rome, et à qui il présenta son Antiphonaire. Selon l'Abb? Amelli 
le voyage de Gui a Rome aurait eu lieu aprés le couronnement de l'Empereur 
Conrad IT (1027) (2), auquel assistèrent de nombreux évêques et Abbés, parmi lesquels 
Théobald, l’évêque d'Arezzo, grand ami et protecteur de Gui, et chez qui le moine de 
Pompose, déjà exilé de son monastère, avait trouvé un asile. Selon cette hypothèse, le 
voyage de Gui à Rome aurait eu lieu dans l'été de 1027 ou dans celui de 1028 (3). 


(1) Quidam, sé color desit, pro minio punctum in principio lineae ponunt (J. Cotton, ap. Gerbert, op. cit., II, 
p. 260). 

(2) Cf. Bo//etino Ceciliano de Vicence, 1928, n. 1. Dans le méme Zo//etizo, 1927, n. 9, F. Corradini avait 
exprimé l'opinion que la rencontre de Gui et du Pape était à placer entre 1024 et 1032. 


(3) Voir le récit que Gui a laissé lui-même de ce fait dans une lettre à son ami et confrère Michel : De 
ignoto cantu (Gerbert, op. cit., H, p. 43 et suiv.). 
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Mais il est hors de doute que Gui devait avoir introduit son système et écrit son 
Antiphonaire plusieurs années auparavant, alors qu'il était encore au monastère de 
Pompose où il rencontra les premières oppositions à son innovation musicale. Il est 
donc possible d'assigner comme date approximative à cette découverte l'année 1020, 
et peut-étre méme une date un peu antérieure. 


A propos des oppositions que rencontra cà et là, dans divers pays d'Europe, le 
systeme linéaire de Gui d'Arezzo, nous avons noté plus haut (1) que certains scr/ptoria 
bénévento-cassiniens et aquitains continuérent, pendant deux et méme trois siècles 
apres Gui, à figurer la diastématie des neumes, en les disposant au-dessus et au-dessous 
d'une ligne unique, tracée à sec ; et nous faisions en méme temps remarquer que cette 
ligne n'était pas une ligne guidonienne, c'est-à-dire ayant sa signification marquée par 
une lettre-clef ou par une couleur. C'est pourquoi on ne rencontre aucune lettre-clef 
au début de ces lignes et elles ne sont pas davantage colorées (2). On rencontre ce 
systéme monolinéaire déjà adopté, dés le xr siécle, non seulement par les deux 


scriptoria que nous venons de mentionner, mais encore par quelques autres apparte- 
nant à des écoles différentes (3); et il se continua longtemps, comme il avait pris 


naissance, indépendamment du systéme introduit par le moine de Pompose. 

Au sujet de l'usage que les copistes ont fait de cette ligne unique, nous devons 
faire les remarques suivantes : 

a) Elle a servi parfois uniquement à fournir au scribe un espace plus grand, ou il 
lui serait possible de mieux espacer les neumes au-dessus et au-dessous ; elle n'a dés lors 
en elle-méme aucun rapport avec les notes ni aucune valeur tonale (4). 

b) Parfois, au contraire, la ligne a une véritable signification musicale, très 
variable, il est vrai, car elle ne change pas seulement d'une mélodie à une autre, mais 
de ligne à ligne (5). 

c) Enfin, dans certains manuscrits, elle présente une signification tonale bien déter- 
mince, et elle est alors une 7/gze-c/ef, bien qu'elle ne soit ni colorée ni accompagnée 
d'une lettre. 

Ces divers usages de la ligne continueront pendant longtemps encore dans les 
Scriptoria d'une méme école et même après que d'autres copistes, toujours dans la 


méme école, auront déjà adopté la portée guidonienne. 


(1) Page 136, note (4). 

(2) Sur la Planche 97 de la Paléographie Musicale, Vol. II, tirée d'un Antiphonaire de Silos du xır- 
x11* siècle, toutes les lignes musicales apparaissent, il est vrai, colorées en rouge. Mais ce n'est pas là une 
couleur-clef; en effet, les lignes de la page entiére, bien que colorées toutes de la méme maniére, changent de 
signification tonale selon le mode de chaque mélodie (fa; sol; 5:1; ré, etc.). 

(3) Voir Paléogr. Music., Vol. IT, Pl. 212, 84-87 ; Bannister, of. cit., Tav. 64, 715, 73^. 

(4) Voir Bannister, of. cit, Tav. 59s (notation de Metz), Tav. 64, 72 et plus spécialement 77. 

(5) Voir Paléogr. Mus., Vol. II, Pl. 23 : la ligne y représente tantôt le /a, tantôt le do, tantôt le zé Ces 
variations dépendent de Vambitus de la mélodie qui descend ou qui monte. Voir aussi Pl. 212, 
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De ces trois facons d'employer la ligne que nous venons de décrire, c'est de la 
troisième que se servirent tout particulièrement les copistes aquitains. 

Parmi ceux-ci nous devons reconnaítre la premiére place au copiste de Saint- 
Y rieix dont le Graduel est ici en cours de publication. Et bien que les Paragraphes qui 
vont suivre doivent étre consacrés à l'étude de la diastématie et des formes de neumes- 
points de ce Graduel, nous devons dés maintenant décrire brièvement ce système, afin 
que le lecteur juge mieux, dans le tableau général des diastématies que nous avons 
dresse, quelle place revient à celle du copiste de Saint-Yrieix. 

1) Celui-ci, afin donc d'obtenir plus de süreté dans la lecture des notes, en pre- 
mier lieu, donne à l'unique ligne, qui est tracée à sec, une valeur tonale précise qui 
d'ailleurs varie selon le mode employé : dans les modes authentiques, elle représente 
la Zerce au-dessus de la tonique; dans les modes plagaux, elle représente la torique 
elle-méme, à l'exception du quatriéme mode pour lequel la ligne correspond au fa et 
non au zz (1). 

2) Lorsque la ligne doit changer sa signification normale, il emploie pour en 
avertir le guidon ou l'eq( ua/zter) placé entre un neume et le suivant. 

3) Enfin, il donne une valeur tonale particuliere à certains neumes aquitains dont 
voici l'énumération : a) le pes avec la virga demi-circulatre : il indique toujours 
l'intervalle d'un dem:-£oz ascendant (mi-fa ; si-do ; la-si ?) ; b) la virga cornue (seulement 
en composition), qui représente toujours la note supérieure des tierces majeures 
naturelles (do-777; sol-51 4; fa-/a) ; c) le quilisma, employé seulement lorsque les deux 
notes entre lesquelles il figure sont distantes d'une tierce mineure, le demi- ton se 
trouvant entre le quilisma et la note supérieure (ré-mi- BE 3 do. sol-la-si De a e 
porrectus (prepunctis) formé d'accents : la note ale s'y trouve toujours à la 
distance d'un demi-ton des deux notes extrêmes. 

Ce système présente un remarquable exemple de portée mixte, c'est-à-dire à la fois 
réelle et idéale. Assurément, nous sommes bien loin de la clarté, de la simplicité et du 
caractère pratique du système de Guy d'Arezzo. On ne peut néanmoins refuser de 
reconnaítre, si l'on considere la difficulté des temps et celle du probléme lui-méme, 
que notre copiste avait réussi quant à lui à donner au systéme monolinéaire une 
perfection que l'on ne retrouve pas dans les autres manuscrits du méme genre et de la 


méme école aquitaine. 


Si l'on juge d’après les documents les plus anciens contenant des neumes qui nous 


ont été conservés, le système linéaire, à quelque genre qu'il appartienne, n'a pas été le 


(1) La notation neumatique catalane du manuscrit provenant d'Aran, actuellement à la Bibliothéque du 
monastère bénédictin de Montserrat, dont Dom Sunyol reproduit deux pages (09. cit., fos. 83 et 84) est diasté- 
matique monolinéaire. Cette ligne séche a la plupart du temps la méme signification tonale que celle du 
manuscrit de St-Yrieix. D'autre part le copiste catalan, parmi beaucoup de formes de es, en emploie une 
qui indique toujours l'intervalle d'un demzoz (D. Sunyol, of. cit., p. 223, 224). Il est facile de conclure de ces 
rapprochements que le copiste catalan s'est inspiré des copistes aquitains. 
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système diastématique latin primitif. La diastématie linéaire a été précédée par la 
diastématie sans ligne dont elle n'est elle-méme qu'un perfectionnement. De plus la 
diastématie neumatique sans ligne n'est pas seulement la plus ancienne, elle a encore 
continué d’être en usage pendant longtemps, aprés que le système linéaire était déjà 
employé en de nombreux endroits(1). Dans les manuscrits qui emploient le systéme 
d'une diastématie sans ligne, les neumes et les notes sont disposés à des hauteurs 
diverses dans l'espace qui sépare les lignes du texte, comme autour d'une ou de 
plusieurs lignes zdéales. Souvent méme le copiste modifie quelque peu la forme 
habituelle des neumes dans le dessein de leur donner une signification mélodique et 
tonale particuliére. Dans un tel genre de diastématie, les notations se présentent avec 
des espèces et comme des degrés divers : on va d'un zzzzzum à un maximum, selon 
que notes et neumes sont échelonnés avec plus ou moins de précision mélodique 
à travers l'espace qui s'étend entre deux lignes de texte. 

Les notations qui nous offrent de façon systématique une diastématie sans ligne 
aussi parfaite qu'on la puisse désirer sont la notation bénévento-cassinienne (Bari) et la 
notation aquitaine. En ce qui concerne la premiere, le lecteur en a déjà eu sous les yeux 
plusieurs exemples, dans les Figures 11, 12, 13 du Paragraphe précédent (pages 95, 
97, 100), où il a pu remarquer l'absence de quelque ligne musicale que ce soit. Mais 
on y remarque le Czs£os ou Guidon, qui ne fait jamais défaut dans la notation bénéven- 
taine. Pour se rendre compte du degré de perfection auquel les copistes ont porté ce 
système, il suffit de jeter un regard sur la Planche 19 du Volume II de la Pa/éographie 
Musicale, empruntée au manuscrit 339 du Mont-Cassin, qui contient un Sacramentaire 
écrit sous l'Abbé Desiderius (1058-1087). Les neumes y sont distribués et espacés de 
facon tout à fait parfaite dans le large espace laissé entre les lignes du texte; de plus les 
traits des neumes sont de longueurs différentes, proportionnées à l'étendue des 
intervalles mélodiques ; aussi la diastématie, sous ce point de vue, ne laisse-t-elle rien 
à désirer. Toute c/ef manque, mais le guidon est employé. Ce qui frappe le plus c'est 
la complete absence de lignes, non seulement pour la musique mais encore pour le 
texte. Et pourtant sous une forme ou sous une autre il devait bien y avoir des lignes, 
puisque le texte s'espace à des intervalles rigoureusement égaux sur toute la longueur 
de la page; de méme l'intervalle destiné aux lignes du texte musical et ménagé en 
sautant une ligne du texte liturgique est parfaitement uniforme. Y avait-il donc en fait 
des lignes? Il est impossible de les reconnaitre sur le manuscrit. Mais il devait y avoir 
un équivalent, fourni par quelque instrument servant à guider la main du copiste. 
On a proposé à ce sujet plusieurs hypothéses (2) ; d'aprés la plus vraisemblable et la 


(1) La Tavola 72 de Bannister (notation bénéventaine, XI*-XII* s.) et la Planche 165 du Vol. III de la 
Paléographie Musicale (notation messine du XII: s.) présentent une diastématie sans ligne tellement parfaite 
qu'il semble qu'elle ne peut s'expliquer que parce que les deux copistes ont connu le systéme linéaire de 
Guy d'Arezzo, mais n'ont pas voulu s'en servir. 

(2) Cf. Bannister, op. cit., Introduzione, p. xxx; Wagner, Neumenkunde, p. 273. 
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meilleure, la qualité méme du parchemin permettait au copiste de se servir d'un 
transparent. La Planche 20 de la Pa/éographie Musicale présente la méme belle 
diastématie que celle de cette Planche 19. 1 résulte avec évidence de ces exemples et 
de beaucoup d'autres qu'il serait facile d'apporter (1) que les copistes avaient devant 
eux une portée ¿déale qu'ils s'efforçaient de reporter et de réaliser sur le parchemin de 
la meilleure facon possible. 


Dans la notation aquitaine sans ligne les copistes non seulement espacent de façon 
trés régulière les neumes et les notes simples, mais, de plus, ils prolongent plus ou 
moins les traits du petit nombre de neumes-accents dont ils font usage, et placent à des 
distances différentes les points eux-mémes des neumes, en proportion de la valeur des 
intervalles mélodiques. Nous avons déjà donné dans le Paragraphe précédent quatre 
Figures empruntées à cette notation : les Figures 6 (page 81), 18, 19 et 20 (pages 116 
et suiv.). Nous avons aussi à leur occasion fait brièvement remarquer la belle diasté- 
matie qui leur est commune. Pour rendre plus évidente encore cette démonstration 
nous en donnerons ici encore un nouvel exemple (Figure 21) tiré du manuscrit 1118 
de la Bibliothèque Nationale de Paris. 


Ce manuscrit est un des plus anciens de cette famille. C'est un Prosaire-Tropaire 
de Saint-Martial de Limoges. Sa date ressort des noms contenus dans les acclamations 
(fe 38), tant de celui du Pape Jean, qui ne peut étre que Jean XV (985-996), que de 
celui du roi Hugues Capet (987-996) mentionné par le copiste comme étant déjà 
couronné (988) (2). Mais toutes les parties du manuscrit ne remontent pas à la méme 
époque; les textes préparés pour recevoir une mélodie, mais qui en fait n'ont pas 
été notés, sont fort nombreux; parmi les textes notés, certains révelent une main diffé- 
rente et postérieure. Si, par conséquent, quelques portions du manuscrit sont de la fin 
du X° siecle, il faut sans doute attribuer les autres au XIe. 


Notre Figure 21 contient la fin du Trope du dernier verset de l'Offertoire : Deus 
enim firmavit, et le Trope de 1 4/leluia : Y. Multipharie. La diastématie sans aucune 


(1) C'est à regret que nous nous voyons contraints par le manque de place de ne pas reproduire une page 
du manuscrit 420 du Mont-Cassin, que nous avions annoncée plus haut (page 59). Malgré son petit format et 
l'étroit espace laissé entre les lignes du texte, ce manuscrit présente une diastématie admirable, avec guidon 
à la fin des lignes et parfois aussi entre les neumes. Aprés avoir examiné de nouveau sur place le contenu de 
ce Breviarium monastique, nous devons ici rectifier deux points. En premier lieu, ce manuscrit ne peut pas 
dater de la fin du X° siècle, comme on l'a parfois affirmé, ni méme du début du XIe siècle : il a été écrit dans 
la seconde moitié du XI* siécle. De plus, aprés avoir examiné sur l'original tous les cas oú se présente la 
virgule dont nous avons parlé plus haut (page 59), nous nous sommes convaincus que la signification de ce 
signe demeurait tout à fait incertaine. Aussi devons-nous nous montrer aujourd'hui moins affirmatif qu'il ne 
nous avait semblé pouvoir l'étre lors de la rédaction de cette page. 


(2) Jhoanni pontifici et huniversali pape vita... Ugone rege serenissimo a Deo coronato magno et pacifico vita 
et victoria (f? 397). 
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Paris, Biblioth. Nation., latin 1118, f? 119* — fin du x* s. 
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ligne et sans custos, ou guidon, à la fin (1), est tout à fait belle, et elle ne réclame de 
nous aucun commentaire, après tout ce que nous avons déjà dit précédemment 
à propos du systeme aquitain. 


Les deux notations de Metz et de Chartres nous présentent une diastématie 
neumatique sans ligne, assurément moins parfaite. que celle des notations bénévento- 
cassinienne et aquitaine, mais pourtant encore remplie d'intérét, et qui occupe une 
place intermédiaire entre celle des deux notations que nous venons de décrire et celle 
des autres notations italiennes, anglaises, frangaises, etc. A Metz et à Chartres la 
diastématie était l'objet recherché directement et pratiqué d'une maniére systéma- 
tique et intégrale, en particulier dans les morceaux de chant syllabique. Par suite dans 
ces notations aussi les neumes apparaissent espacés et disposés autour d'une ou de 
plusieurs lignes zdéales. Dans les monuments les plus anciens, comme le manuscrit 239 
dela Bibliothèque Capitulaire de Laon (publié dans le Volume X de la Pa/éograpAie 
Musicale) et le manuscrit 47 de la Bibliotheque Capitulaire de Chartres (Volume XI 
de la Paléographte Musicale), elle est exécutée avec beaucoup plus de soin que dans les 
monuments postérieurs. Nous ne nous écarterons pas beaucoup de la vérité en disant 
que la diastématie de ces deux notations est contemporaine de leur origine. 

Nous reproduisons ici (Figure 22) une partie de la page 75 du manuscrit 
239 de Laon, qui contient la Communion : Videns Dominus flentes et l'Introit : 
Sitientes (2). 

La diastématie sans ligne et sans Guidon de ces deux morceaux, du premier 
notamment, est absolument parfaite, typique peut-on dire. Il est bien évident que le 
copiste avait devant lui une portée zdéalde. 

Du manuscrit 47 de Chartres (3) nous donnons ici (Figure 23) une partie de 
la page 39, qui contient la fin de l'Introit : Ego clamavi quoniam, le Graduel : 
Ab occultis, et la Communion : Domine, quis habitabit, de la Messe de la Férie III 
apres le troisième Dimanche de Caréme. 


(1) Dans tous les manuscrits aquitains les plus anciens le guidon fait ainsi défaut, et il n'apparait que dans 
les manuscrits postérieurs. Voir Zígures 6, 18, 10, 20. Le guidon manque d'autre part également dans les 
manuscrits italiens, anglais, francais, etc. Voir Bannister, of. cit., Tav. 39? et 42°, que nous reproduirons dans 
ce Paragraphe (Zig. 26 et 25), et Tav. 65^ et 677. Les faits ne donnent donc pas raison à la théorie de 
Wagner, — exprimée d'ailleurs d'un ton par trop absolu et catégorique, — selon laquelle le crstos est le moyen 
de reconnaitre immédiatement la diastématie neumatique, en sorte que là où il manque, il n'y a pas de notation 
diastématique, cette proposition valant sans limitations quelconques pour la diastématie la plus ancienne, 
c’est-à-dire celle sans ligne. (Wewmenkunde, p. 263; voir aussi p. 281). 


(2) Le lecteur comparera la diastématie de ces deux pièces avec celles qu'elles reçoivent dans le 
manuscrit 47 de Chartres (Pa/éogr. Mus., Vol. XI, p. 46). 


(3) Au sujet du système diastématique de ce manuscrit, voir la Paléog». Mus., Vol. XI, pages 41 et suiv. 
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Laon, Biblioth. Capit., 230, p. 75 — DEST s. 


Fig. 23. 


Chartres, Biblioth. Capit., 47, p. 39 — X* s 


Nous abandonnerons au lecteur l'examen diastématique de ces trois pieces, 
en nous bornant à attirer son attention sur la diastématie de la Communion : Domine, 
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1 


quis habitabit (1), qui ne laisse rien à désirer et est vraiment typique, elle aussi, dans son 
genre. Il faut noter l'aequa/rter (T) à la ligne 4, apres le dernier neume sur mundabor, 
à la ligne 6, aprés tuo et operatur. On voit la note tironienne sursum, à la ligne 5, 
sur le pes de taberzaculo; à la ligne 6, sur saucto, et au-dessus et au-dessous du dernier 
neume de jusZtiam. L'avant-dernier neume de la ligne 3, avant le Y. Sí mez, est un 
climacus dont la troisième note a la forme d'une petite virga à épisème, très fréquente 


dans ce manuscrit, où elle indique un intervalle supérieur à la seconde. 


En ce qui regarde la diastématie sans ligne des autres notations italiennes, anglaises, 
francaises, etc., nous devons noter que, en dépit de l'intérét qu'elle présente toujours et 
bien que parfois, en particulier dans les chants plus simples, elle puisse rivaliser non pas 
seulement avec celles de Laon et de Chartres, mais méme avec la bénéventaine et 
Paquitaine, d'une façon générale et à la considérer comme système, elle demeure 
pourtant inférieure aux diastématies que nous avons examinées jusqu'ici. À propos de 
la Figure 7 (page 82), nous avons déjà parlé du système diastématique de la notation 
de Nonantola. Diverses notations de l'Italie septentrionale et centrale présentent 
elles aussi, en plus ou moins grand nombre, des exemples de diastématie neumatique 
imparfaite. On peut en voir un sur notre P7gure 9 (page 91), empruntée au manuscrit 
latin 4770 de la Bibliothèque Vaticane; et le lecteur en trouvera d'autres, tres beaux, 
dans le Volume II de la Paléographie Musicale, Planches 7 (gauche) et 8 (droite). 
et dans l'ouvrage cité de Bannister, Tavole 41°, 50, 51, 53%, 535, 655, 66. Nous 
donnerons ici une page du manuscrit 13 de la Bibliotheque Capitulaire de Volterra (2) 
(Figure 24). 

Le début de la Figure contient une partie de V 4/leluia : Y. Ecce iuquit Stephanus; 
puis vient une bonne partie de la Prose ou Séquence en l'honneur de Notre-Dame : 
Psallens ludens, rattachée à la mélodie de Y 4/leluia : Y. Post partum. Dans cette prose, 
les points musicaux, les uzrga et les neumes sont espacés de façon tres régulière dans 
l'intervalle laissé par le texte. 


La Figure 15 (page 108) nous a déjà fourni un exemple de diastématie anglaise 
sans ligne; nous en donnons un second, pris au Tropaire de Winchester (Figure 25), 


(1) Il comparera utilement la diastématie de cette Communion avec celle qu'elle présente dans la 
Tav. 70* de Bannister (of. cif.), prise au manuscrit de la Biblioth. Vaticane, latin, 10673, f? 10" (Figure 15). 


(2) Cf. pour la description détaillée de ce manuscrit, G. Pisani, Z//ustrazione di un Codice liturgico musicale 
di Volterra, 1909. 
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Juv. 247 


Volterra, Biblioth. Capit., 13, f? 64" — 31 s. 


en le reproduisant d'apres The IVinchester Troper, édité en 1894 par la Henry Bradshaw 
Society, Volume VIII (1). 


(1) La page que nous donnons a été reproduite aussi par Bannister, of. cit., Tav. 42%. On peut trouver dans 
The Winchester Troper d'autres exemples de chants diastématiques, dont quelques-uns sont accompagnés de 
leur traduction en notation grégorienne moderne. Le Tropaire de Winchester (Corpus Christi College. Londres, 
n? 423, XI* siécle) présente dans les Proses ou Séquences une magnifique diastématie; non seulement les 
virga s'élèvent ou s'abaissent, mais elles sont plus ou moins allongées selon le degré de l'échelle musicale. 
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Pig. 25. 


Winchester, Bodleian. 775, F° 123" — xr? s. 


Cette Figure 25 contient une grande partie de la Séquence (mélodie sans paroles) 
annexée à l’Æ//eluia : Y. Adorabo, et le commencement de celle de l'Z/e/ua : 
Y. Fulgens praeclara. La diastématie imparfaite est à la fois alphabétique et neuma- 
tique. Les lettres tonales abondent, et à diverses reprises on rencontre les lettres 
rythmiques £ et x. Il faut noter le 7v (usum valde) aux lignes 1, 2, 11; le zo (josum 
pour jusum) aux lignes 2, 6. La diastématie neumatique est représentée par la façon 
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dont sont espacées les vzrga et par leur plus ou moins grande longueur, comme on 
peut le voir aux lignes 8-10, 13-15, 17. 


Les diverses notations communes francaises nous offrent une diastématie sans 
ligne, plus ou moins marquée. Le lecteur en a déjà eu sous les yeux un exemple dans 
la Figure 16 (page 110). Les Blanches 182. 1932018581925 du Volume m ET 
la Paléographi Musicale, et les Tavole 39°, 40, 43°, 44 à 49 de l'ouvrage de Bannister 
lui en fournissent d'autres oü les divers degrés de la diastématie francaise se laissent 
reconnaitre. On peut recourir aussi aux Monuments de la notation ekphonétique et 
neumatique de l'Eglise latine de TJ. Thibaut où (page 40) le passage évangélique 
reproduit du Codex Sangermanensis 106 montre un magnifique exemple de diastématie 
française. Wagner, de son côté (op. cit, p. 187), donne deux pages du manuscrit 
latin 12601 de la Bibliothéque Nationale de Paris dont la diastématie, surtout dans 
la page de droite, est tout à fait caractéristique. 

Nous reproduisons ici, pour mieux illustrer nous-mêmes le système diastématique 
français, une page du manuscrit (Mélanges) de la Bibliothèque Vaticane Regin. 222, 
( Figure 26), de provenance fort incertaine (1), mais important tant pour sa date que 
pour sa belle diastématie. 

La diastématie de cette page, dans son genre, ne saurait en effet étre meilleure; 
le copiste cherche visiblement à reconstituer une portée ¿déale dans l'espace laissé par 
les lignes de texte, ou il écrit ses notes. 

Il nous reste à indiquer, au sujet de la diastématie frangaise sans ligne, que 
les neumes du manuscrit H. 159 de Montpellier. manifestent. tres fréquemment 
une diastématie, bien qu'ils soient toujours accompagnés des lettres minuscules 
de lalphabet latin. Cela se vérifie surtout dans les chants moins riches en groupes 
neumatiques comme par exemple les Introits et les Communions. On peut voir 
entre autres les Introits : Dicit Dominus sermones (Paléographie Musicale, Vol. VII, 
p. 14); Etenim sederunt (p. 18) ; Domine refugium (p. 58), et les Communions : 
Videns Dominus flentes (p. 24) ; Justorim animae (p. 45); Quod dico vobis in tenebris 
(p. 52); Spiritus ubi vult spirat (p. 92); Spiritus Sanctus docebit (p. 93); Pater, sí non 
potest hic calix (p. 94). 


La Planche 11 du Volume I de la Pa/éographie Musicale, que Dom Sunyol 
a reproduit dans son Jntroducció (fcs. 78), prouve que la notation mozarabe ou 
visigothique connaissait la diastématie neumatique sans ligne au moins imparfaite. 
Et ce fait acquiert plus de certitude encore si on étudie les manuscrits visigothiques 


(1) Pour le contenu et les lieux plus ou moins probables de provenance de ce manuscrit, nous renvoyons 
le lecteur à Bannister, of. cit., Tav. 39^, n° 218, p. 73. 
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Fig. 20. 


Biblioth. Vatic., Reg. 222, f? 2027 — fin du x° s. 


plus récents contenant la liturgie romaine (1). Dans deux manuscrits, par exemple, 
conserves au British Museum de Londres : add. 30850 et 30848, tous les deux anti- 


(1) Les manuscrits visigothiques les plus anciens que nous comnaissions, contenant la liturgie et le chant 
mozarabes, comme par exemple celui de Londres, Brzż. Aus., add. 30845, dont nous avons reproduit une page 
(Fig. 14), ne présentent aucune trace de diastématie. Cela est dú, selon les vraisemblances, au fait que le 
copiste du texte, soucieux d'économiser le parchemin, ne laissait presque jamais, entre les mots ou les syllabes 
d'un méme mot, l'espace suffisant pour recevoir les neumes : le neumiste était par suite obligé de les faire 
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phonaires du XI" siècle, en dépit de l'espace tres étroit laissé entre les lignes du texte, 
neumes et notes, en particulier dans les antiennes, sont espacés d'une facon vraiment 
remarquable. Voir l'ouvrage de Dom Sunyol, fcs. 80 et 81. 

Le Manuscrit latin 14301 (Mélanges) de la Bibliotheque Nationale de Paris 
(XI: siècle) contient aux Folios 96* et 97" l'office de S. Saturnin de Toulouse, selon le 
rit monastique, avec des Répons et des Antiennes pour les Matines (jusqu'à la premiere 
antienne du deuxième Nocturne). La notation correspond à celle que Dom Sunyol 
nomme catalane. Toute ligne manque, ainsi que le guidon : mais les neumes présentent 
une certaine diastématie. 


La notation de Saint-Gall est considérée comme une notation sans diastématie. 
Et c'est pour cela que les copistes pour venir en aide à la mémoire des chantres, 
ont enrichi les manuscrits de lettres significatives tonales, plus que ne l'ont fait les 
copistes d'autres écoles. Outre ces lettres, ils ont parfois modifié la forme de certains 
neumes, prolongeant, par exemple, plus ou moins la dernière note (accent grave) de 
la c/rvis ou du zorculus, afin d'indiquer un intervalle supérieur à la seconde, ou encore 
écrivant parfois la derniere note du c//macus ou du pes subpunctis en forme d'accent 
grave (7/4 +) au lieu de point, soit rond (/- /-), soit élargi (4-- -), Cet accent grave 
est souvent accompagné d'un jusum, ou d'un usum valde, ou d'un usum bene; et 
il indique toujours un intervalle d'une certaine étendue. Mais la question se pose : 
la notation de Saint-Gall a-t-elle pratiqué la diastématie neumatique sans ligne, 
comme les autres notations qui ont été précédemment examinées? Si l'on regarde 
les chants neumatiques et les chants ornés, il faut répondre de façon générale par 
la négative ; que si, parfois, on rencontre dans des chants de cette catégorie des neumes 
placés les uns au-dessus des autres, la raison en est dans le manque d'espace. Et c'est 
sur ce point que nous désirons appeler l'attention du lecteur. Les copistes de Saint-Gall 
se sont trouvés devant les mémes difficultés que ceux des autres écoles : devant 
le défaut d'espace entre les mots ou entre les syllabes d'un méme mot, ils se sont tirés 
d'embarras du mieux qu'ils ont pu, écrivant les neumes les uns au-dessus des autres 
sans ordre, et souvent dans les marges par groupes montants (1). Dans de telles 
conditions, les copistes de Saint-Gall se trouvaient dans l'impossibilité matérielle de 
réaliser la diastématie neumatique. Si l'on observe, au contraire, les chants simples, 


comme les antiennes de l'Office, et aussi les petits passages syllabiques qui se 


chevaucher les uns au-dessus des autres, et souvent méme de les écrire en longues files montantes, dans 
la marge : Voir Figure 14, et Sunyol, of. cit, fes. 76 et 77. Cela s'applique à la notation de certains manuscrits 
de Tolède (33.2; 33.3; 33-45 33-5; 33.7) dont l'ouvrage de D. Sunyol reproduit un spécimen (p. 205, fes. 75). 
La notation visigothique, au contraire, de l'Antiphonaire du roi Wamba (x1* s.), montre des signes évidents de 
diastématie sans ligne : cf. Sunyol, fcs. 77* A, 77* B. 


(1) Voir par exemple, au Volume IV de la Paléographie Musicale, le manuscrit d'Einsielden 121, pages 2, 
3» 4, 8, 15, 19, 20, 53, 58, 61, etc. 
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rencontrent dans les piéces neumatiques et ornées, il en va tout autrement : la, 
la diastématie n'est pas seulement fréquente, elle est expressément voulue. Les regles 
qui fixent, dans les chants syllabiques, l'emploi de la vga et du punctum dans l’école 
de Saint-Gall (1) sont connues : il suffit ici de les résumer brievement. 

1) Dans les progressions mélodiques ascendantes, toutes les notes simples sont des 
virga, exception faite pour la première, qui est un punctum (2); ces virga se super- 
posent les unes aux autres en série ascendante. 

2) Dans les progressions mélodiques descendantes, toutes les notes simples sont des 
virga, à l'exception de la dernière qui est un punctum; ces virga sont placées les unes 
au-dessous des autres en série descendante. 

3) Lorsque deux notes ou davantage se suivent à l’urésson, comme par exemple 
dans les récitatifs, ce sont des vga si l'unisson est atteint en venant d'une note plus 
basse, ou des punctum (3) si, au contraire, l'unisson est atteint en venant d'une note 
plus aute. 

Or ces trois regles ne sont pas autre chose que la systématisation du principe 
diastématique que les copistes de Saint-Gall ont cherché à appliquer chaque fois que 
cela leur a été matériellement possible. 

L'Antiphonaire du B* Hartker (Saint-Gall, n? 390-391), du X* siècle, publié dans 
la Série Monumentale de la Paléographte Musicale (vol. D), offre à toutes ses pages des 
exemples de diastématie. Nous en donnons un, emprunté au début du manuscrit 
(Figure 27). 

Cette Figure 27 contient une série d'antiennes. Sur plusieurs on voit les vga 
montant et descendant conformément à la marche de la mélodie : on observera 
notamment les antiennes ` Exspectabo Dominum; Benedicta tu; Ecce in nubibus, et plus 
particulièrement encore, celle : Vent Domine visitare nos. 

Dans le manuscrit 121 d'Einsielden. (Pa/éographie Musicale, vol. IV), les cas de 
diastématie neumatique sont tres fréquents, avec cette particularité pourtant qu'ils 
apparaissent la plupart du temps dans les Introits, les Communions et les Antiennes (4). 
Dans les autres chants la diastématie est moins fréquente et se trouve dans les courts 
passages syllabiques. 

Parmi les manuscrits de notation. de Saint-Gall, nous devons citer celui de 
Bamberg, L. 5. C'est un Prosaire-Tropaire du X* siecle provenant de Reichenau. 


(1) Cf. Dom Mocquereau, Ze Nombre Musical Grégorien, Y, p. 210 et suiv. 

(2) Il arrive que cette première note soit parfois une vzga, lorsqu'elle est elle-même précédée d'une note 
plus basse appartenant à une incise ou à une phrase différente. 

(3) La dernière de ces notes est souvent une viga, et non un fucum. Cette virga n'entend pas 
signifier que la mélodie morte, mais plutôt qu'elle est suivie d'une note plus basse. 

(4) Voir, par exemple, l'Introit : Gaudete (p. 7), et les Communions : Dicit Dominus impiete (p. 59); 
Oportet te fili gaudere (p. 131); Qui biberit (p. 144); Ne tradideris (p. 179). Voir aussi les Antiennes : Cum 
appropinquaret (p. 377); Cum audisset populus (p. 379); Cum Rex gloriae (p. 393). 
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Fig. 27. 


Saint-Gall, 390-391, p. 21 — x* s. 


Le copiste écrit dans la marge les neumes de l'7//z/u/a sans paroles et au centre de 
la page la Prose-Séquence sous les syllabes de laquelle les notes de ces mémes neumes 
se trouvent répartis. Ces notes, qui ont la forme de wwrga et de punctum et sont 
accompagnées de lettres tonales et rythmiques, sont de plus espacées très régulièrement, 
et la diastématie neumatique ne laisse rien à désirer ou à envier à d'autres notations 
faisant usage de ce systeme diastématique imparfait. 


De tout ce que nous avons dit jusqu'ici de la notation diastématique sans ligne, 
et surtout de l'examen des documents neumatiques les plus anciens que nous possé- 
dons, il ressort un fait incontestable, qui est l'emploi de cette diastématie, accom- 
pagnée ou non de lettres significatives, dans tous les pays de l'Occident, et dans tous, 
ou presque tous, les principaux Scriptoria des écoles musicales de l'église latine. 
Cet emploi revét d'ailleurs des mesures fort diverses; car nous passons en effet d'une 
diastématie parfois fort imparfaite à la diastématie de Metz et de Chartres déjà tres 
développée, et à celle de Bénévent et d'Aquitaine qui se présente sous la forme la plus 
parfaite du genre. Mais ce fait oblige à poser un certain nombre de questions dont 
l'importance, pour l'histoire des neumes latins et l'origine premiere de la notation 
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musicale occidentale n'échappera à personne. Et ces questions sont les suivantes : 
la notation neumatique latine prnitive, c'est-à-dire celle qui, au cours d'une lente 
évolution, a donné naissance à toutes les différentes notations des églises d'Occident, 
était-elle ou non diastématique? Si elle n’était pas diastématique, à quel moment 
de l'histoire, dans quel lieu, par l’œuvre de qui a été introduit pour la première fois 
le systeme diastématique? Si, au contraire, cette notation était diastématique, cette 
diastématie était-elle imparfaite, à l'un des degrés que nous avons rencontrés précé- 
demment, ou bien était-elle parfaite, comme par exemple celle de Bénévent ou 
d'Aquitaine? Ou n'avait-elle pas peut-étre une perfection supérieure à celle de ces 
deux derniéres notations? Et alors, en quoi consistait cette supériorité? Et si cette 
diastématie de la notation primitive était une diastématie parfaite sans ligne, devons- 
nous considérer la diastématie bénéventaine et aquitaine comme celle qui a le mieux 
conservé le type original, tandis que les autres diastématies ne seraient qu'une déviation 
et une dégénérescence de ce type primitif (1)? 

Dans l'état actuel des études, et étant donné le manque de documents paléogra- 
phiques plus anciens que ceux que nous connaissons aujourd'hui, il n'est pas possible 
d'apporter à ces questions et à d'autres du méme ordre une réponse assurée et adéquate. 
De nombreuses hypotheses sont possibles; mais elles demeurent encore, et pour long- 
temps peut-être, de simples hypothèses, plus ou moins probables (2). 


(1) Cf. Wagner, of. cit., p. 262, note. 

(2) Les conclusions analogues aux nótres sur ce point du Prof. Wagner, rendues d'autant plus remarquables 
par son préjugé orientaliste, méritent d’être citées ici : « Les procédés italiens jusqu'ici connus en usage dans 
l'ancien temps pour représenter les neumes appuient l'hypothése que les notes furent d'abord écrites au-dessus 
du texte sur une ligne plus ou moins horizontale... [et] la disposition diastématique des neumes doit étre con- 
sidérée comme le stade plus récent. Mais on peut déjà ici remarquer que des découvertes nouvelles seraient 
susceptibles de modifier ce rapport historique, car elles pourraient amener à considérer la disposition diasté- 
matique des neumes, d'une facon exactement conforme aux intervalles, comme primitive, et à mettre l'écriture 
des neumes l’un derrière l'autre, sans correspondance exacte au mouvement mélodique, à la charge des copistes, 
pour lesquels il était trop pénible de se préoccuper à chaque trait particulier de l'intervalle correspondant. 
Que, d'un seul coup, l'histoire des neumes latine serait par là toute entiére introduite dans une lumiére nouvelle, 
cela est bien clair. La part indépendante des Latins dans la réception de l'Orient de l'écriture musicale en serait 
extraordinairement accrue, en. méme temps que se réduirait leur dépendance par rapport aux neumistes 
orientaux... Tout cela, ce sont des possibilités sur lesquelles il n'est pas possible aujourd'hui encore de décider, 
mais qui doivent demeurer présentes au regard de quiconque poursuivra dans l'avenir des recherches sur 
l'histoire neumatique (Veumenkunde, p. 112). » 
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S IV. TABLEAU DES PRINCIPAUX NEUMES AQUITAINS D'APRÈS LE GRADUEL DE 
SAINT YRIEIX. — SIGNIFICATION TONALE DE LA LIGNE MUSICALE. — 
LE GUIDON ET L'AEQUALITER. 


Après tout ce que nous avons dit dans les deux Paragraphes précédents, le lecteur 
est assurément en mesure de reconnaitre quelle place précise occupe, parmi les 
notations neumatiques latines, la notation du Graduel de Saint-Yrieix. 

La ponctuation neumatique que celui-ci nous présente est déjà au point le plus 
élevé de son développement; le petit nombre d'accents que contient le manuscrit se 
réduit aux suivants : 

la virga (I, 1) qui se trouve presque toujours en composition ; 

la c/rvis (1, 3. c) qui apparait, elle aussi, seulement comme partie d'un neume ; 

le porrectus praepunctis (1, 6); 

le pes stratus (I, 11); 

le qui/isma (1, 17) et certains neumes liquescents (VI). 

Quant au systeme diastématique de ce manuscrit, nous l'avons déjà décrit au cours 
du paragraphe précédent, page 139. 


Avant d'entreprendre la description détaillée du systéme graphique de notre 
Graduel, il nous paraít utile de grouper sous les yeux du lecteur en un tableau général 
les principales formes de ses neumes. 


I. — NEUMES FONDAMENTAUX. 


a g [e à [4 
l. Virga. d H " e r 
a B n 
2. Punctum. z * = 
a Dk 
3. Clivis ou Flexa. 2 A q 
a e c 
4. Pes ou Podatus. Ba > id 


~ 


5. Porrectus. 


10. 


bt 


13. 


14. 


15. 


16. 


. Porrectus praepunctis. 


. Torculus. 


. Climacus. 


. Scandicus. 


Trigon. 


Pes stratus. 


. Oriscus. 


Franculus. 


Pressus minor. 


Pressus major. 


Salicus. 
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a 6 e d- c $ 
17. Quilisma. j y T CA Bb 
18. Apostropha. 5 
19. Distropha. -- 
20. Tristropha. naa 


I. — NEUMES «STROPHICI ». 


21. Clivis strophica. 


22. Torculus strophicus. ES Se 
STE . * 
23. Climacus strophicus. iz 
HI. — NEUMES «FLEXI ». 
24. Scandicus flexus. Bal A E 
25. Porrectus flexus. n0 


26. Salicus flexus. AE 
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IV. — NEUMES « SUBPUNCTIS ». 


D i E d € 
0 
S ` y Ge SE 
27. Pes subpunctis. se SC Ka ` H 
a 6 e a e 
[94 0 
i A ` E 2 "e Pe 
28. Scandicus subpunctis. PA D A ER e Pd 
à 6 
i . : e, e à 
29. Porrectus subpunctis. D e 


a E 
30. Climacus resupinus i T4 
O c 
31. Scandicus subbipunctis 8 d SÉ 
resupinus. 26. Le SE 
a 6 e 
32. Pes subbipunctis ° Iw A 
resupinus. tse £d HAE 
a 6 c d. € 
d 
- x dë e "d - f A DS Ze 


33. Torculus resupinus. 


Wer? 
Ve 
ER 

RT 
x 


a 6 o d € 
RC EE E 
34. Scandicus flexus xd z - 
resupinus. : 
d b 
d me P 
^ 7 ef Ro z 
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35. 


36. 


37. 


38. 


39. 


40. 


41. 


43. 


44. 


Signe de la liquescence. 


Virga liquescente. 


Punctum liquescent. 


Oriscus liquescent. 


Apostropha liquescente. 


Cephalicus (Clivis) 
liquescente. 


Epiphonus (Pes) 
liquescent. 


. Ancus (Climacus) 


liquescent. 


Scandicus liquescent. 


Torculus liquescent. 


5. Porrectus liquescent. 
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VI. — NEUMES « LIQUESCENTES ». 


A 


q^ 


2! 
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a 6 ES 
46. Pes subbipunctis «n “a A 
liquescent. 
a ( e 
47. Torculus resupinus .* M de up 
liquescent. = 
a b E 
LA 
48. Climacus resupinus S hi J 
: s ; D + .. 
liquescent. J = d 
49. Distropha liquescente. A 
50. Tristropha liquescente. sen 


Bien que, dans l'établissement de ce tableau, nous ayons plutót visé à l'abondance 
en reproduisant les diverses formes des neumes-points de notre manuscrit, nous devons 
pourtant déclarer que notre liste est bien loin d'étre absolument et matériellement 
complete. Le copiste du Sacramentaire de Saint-Yrieix emploie certaines autres com- 
binaisons de points que nous n'avons pas reproduites ; mais elles sont en petit nombre 
et ne se présentent que rarement ; et elles n'offrent d'ailleurs aucun intérét particulier. 
Celles que nous avons reproduites, au contraire, reviennent plus ou moins fréquemment, 
et beaucoup d'entre elles nous fourniront le sujet d'une étude particuliere. Parmi les 
formes neumatiques que nous avons omises sont celles d’apposition; leur omission 
s'explique, non point parce que de telles formes ne présentent en elles-mémes aucun 
intérêt, mais par ce fait que, la note d’«pposition étant en général indiquée par un point 
en forme de carré ou de losange, il nous a semblé tout à fait superflu et inutile de 
reproduire les formes qui empruntent à ce point leur origine et leur nom. 


Les différentes catégories de neumes-points et les formes qui se présentent dans 
chacune de ces catégories n'ont pas toutes pour nous la méme importance. Pour ce 
motif, nous nous arréterons de préférence à parler avec détail seulement de celles qui 
présentent un intérêt ou encore une difficulté spéciale. Parmi celles-là nous donnerons 
la premiere place à celles qui gurdazent le chantre dans la lecture de la mélodie et que 
nous pouvons justement désigner du nom de #ewmes-guides ou neumes-clefs. Nous 
réserverons l'examen de ces formes neumatiques pour les paragraphes suivants; et 
nous nous limiterons dans celui-ci à revenir sur la signification tonale de la ligne 
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musicale telle qu'elle apparait dans notre manuscrit, et à laquelle nous avons fait une 
rapide allusion. au cours du paragraphe précédent (page 139). Nous parlerons 
également du gurdon et de l’æqualiter, qui sont le complément de la ligne-clef. 


La ligne musicale du manuscrit de Saint-Yrieix n'est pas une ligne tracée spéciale- 
ment et expressément pour recevoir les notes du chant, séparément et indépendamment 
de la ligne du texte. C'était la coutume de l'époque que les lignes musicales ne fussent 
pas différentes de celles qui remplissaient toute la page et qui avaient été tracées à sec 
au préalable pour recevoir le texte. Et c'est là le motif pour lequel toutes les lignes 
d'une page sont uniformes et séparées par des intervalles identiques. Selon le cas, et 
selon que le requérait le systeme diastématique linéaire employé, on réservait à la 
musique une ou plusieurs de ces lignes, et l'on sautait les autres, destinées au texte. 


Notre manuscrit contient à chacune de ses pages vingt-quatre lignes tracées à sec. 
En commençant par en haut, la premiere ligne est destinée à la musique, la deuxième 
au texte, et ainsi de suite, alternativement, de sorte que les lignes de nombre impair 
sont musicales et que celles de nombre pair sont les lignes du texte, de la façon 
suivante : 


lignes musicales :1 3 5. 7 9 di d$ 15 217 0199 2E 
lignes du texte: 2 4 6 8 10 172 14 14619502087 NOS 


Lorsque, dans les lignes réservées au texte, il arrive qu'un espace demeure vide 
entre deux mots ou entre deux syllabes d'un méme mot, la portion correspondante de 
la ligne musicale est colorée en rouge, et cette portion de la ligne se trouve ainsi tres 
épaisse. 

Nous avons déjà fait connaître au lecteur la signification tonale de la ligne 
musicale de notre manuscrit. Cette signification qui varie suivant le mode trouve sa 
loi dans la formule suivante que nous avons donnée à la page 139 : « Dans les modes 
authentiques, elle (la ligne) représente la #erce au-dessus de la tonique ; dans les modes 
plagaux, elle représente la tonzque elle-même, à l'exception du quatrième mode pour 
lequel la ligne correspond au fa et non au mi» (1). On peut figurer cette loi de la 
manière suivante : 


Mode : fe IT. IT. IV. V. VIL VII. VIII. 


Signification , | | i | 
de la ligne: Tierce. Tonique. Tierce. Note au-dessus Tierce. Toniq. Tierce. Toniq. 


de la tonique. 


Note . 
correspondante : Fa. Re. Sol. Fa. Las PES Si K “Sol 


(1) Cette loi s'applique également aux mélodies écrites dans les gammes de /a, sí et do. 
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L'exception que l’on constate pour le quatrième mode trouve trés probablement son 
origine et son explication dans le fait que les mélodies de ce mode plagal ne descendent 
pas au-dessous de la tonique plus bas que le do, au lieu qu'elles montent souvent 
jusqu'au do au-dessus de la tonique, sixième note du mode. Etant donné cet ambitus 
de la mélodie, la tonique zz a dà sembler au copiste trop basse, et il aura préféré pour 
ce motif la note au-dessus de la tonique, c'est-à-dire le fa. Cette exception ne peut pas, 
par elle-méme, entrainer de confusion dans la lecture des notes, car le fa est exprimé 
aussi par la ligne du premier et du sixiéme mode, de méme que le so/ est indiqué par 
la ligne du troisieme et du huitieme mode. D'ailleurs ce n'est pas la ligne qui sert 
à reconnaitre le mode d'une mélodie, mais c'est au contraire le mode de la mélodie qui 
permet de déduire la signification tonale de la ligne. Ce mode se reconnait par d'autres 
moyens, et notamment, s'il s'agit des Introits et des Communions, par la formule 
psalmodique qui les accompagne. 


Il convient de rappeler ici le système qui fut proposé, à la fin du XI° siècle, par 
l’auteur anonyme des Quaestiones in musica, écrit qui a été publié en 1911 par 
R. Steglich (1). Dans l'intention de montrer comment il est possible de lire la musique 
au moyen d'une seule ligne au lieu de quatre, l'auteur propose que cette ligne unique 
serve a désigner, dans les modes authentiques, la Zrce au-dessus de la tonique, et, dans 
les modes plagaux, la fonique elle-même. Il propose de plus que cette ligne recoive une 
couleur différente selon le mode de la mélodie, le rouge pour les mélodies en ré, le vert 
pour celles en zz, le jaune pour celles en fa et le pourpre pour celles en s0/. Une /ettre- 
clef devrait enfin étre placée au commencement de chaque ligne (2) Voici le schéma 
qui résume ce systéme : 


Mode : Couleur : 
| F Rouge 
re | 
BN D it. 
M; III. G Vert 
B E it. 


(1) Cf. Publikationen der internationalen Musikgesellschaft, Beiheft, Zweite Folge, Heft X : die Quaestiones 
zn musica, Von Rudolf Steglich, Leipzig, Verlag von Breitkopf und Härtel, rorr. 


(2) « Qui ad evitandum fastidium et laborem ferrearum quatuor linearum secundum dispositionem unius 
dumtaxat lineae stagno blumbove tractae musice nolet notare et cantare, hoc relegat argumentum succincta 
descriptione compositum. Igitur omnes plagales in ipsa finiuntur linea, omnes authenti sub ea in voce tertia. 
Unde constat ita voces variari in ea ut plagalibus quatuor finales D E F G praeferat, in authentis autem in 
protho quidem F, in deutero G, in trito a, in tetrardo 2 contineat. At licet quidam ita in usu habeant, ut suis 
notulis ad hoc aptioribus quodcumque melum facile absque littera et colore et notent per eam et concinant, 
tamen, si eadem linea et litteram praescriptam et colorem superductum habuerit, procul dubio et venustior et 
diuturnior et utilior fuerit. Dispone ergo quatuor colores varios per quatuor diversos antiquorum tropos. In 
protho tam plagali quam authento rubeum habeat colorem, in deutero viridem, in trito croceum, in tetrardo 
purpureum... » Of. cit., pag. 98. 
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Mode : Couleur : 
V. A a Eao Jaune 
fal 
“AVEO A AA e 
[VIEN Pourpre 


Sc burg t 


Si on laisse de côté la coloration des lignes, il est évident que ce système présente 
une grande analogie avec celui qui est suivi par le copiste du Graduel de Saint- 
Yrieix (1). 

La régle que nous avons décrite et qui fixe la signification tonale de la ligne 
musicale, conserve sa valeur dans les Graduels lorsque leurs deux parties, c'est-à-dire 
le Répons-Graduel proprement dit et le Verset, sont chacune d'un mode différent, 
le Graduel étant plagal et le Verset authentique. Dans ces cas, en regle générale, 
la ligne musicale exprime dans la première partie la fomique (pour le IV* Mode c'est le 
degré supérieur à la tonique, fa) et dans la seconde partie la #erce. Le Graduel : Universi 
(page 1) est des deuxième et premier Modes ; c'est pourquoi la ligne est d'abord celle 
du ré, puis dans le Verset celle du fa, à l'exception des deux premiers mots : Was tuas 
sous lesquels la ligne continue à représenter encore le ré. De méme, le Graduel : 
Prope est Dominus (page 8) appartient aux Modes VI et V : conformément à la règle, 
nous voyons que la ligne est d'abord celle du fa, puis celle du do, Cette règle 
particulière des Graduels ne va pas toujours sans exceptions ; celles-ci sont pourtant 
rares. Nous n'en reporterons qu'un seul exemple. Le Graduel : Suscepimus Deus 
(page 48) est du sixième puis du cinquième Mode; si la règle était observée, la ligne 
devrait donc représenter d'abord le fa, puis le /4. Le fait est pourtant que, pour le 
Verset, le copiste a conservé à la ligne la signification du fa. De ce cas et de quelques 
autres exceptionnels, nous devons conclure qu'il ne faut pas donner à cette règle 
propre aux Graduels une valeur trop rigoureuse et absolue; si la mélodie du Verset 
peut étre convenablement écrite dans l'espace réservé aux notes sans qu'il soit besoin 
de donner à la ligne une signification différente, le copiste peut ad libitum conserver 
à celle-ci sa premiere valeur. 

Ce que nous venons d'exposer pour les Graduels vaut aussi pour les Offertoires 
qui sont toujours accompagnés dans notre Manuscrit des versets traditionnels. A raison 
de ces versets et de la reprise que l'on doit faire aprés chacun d'eux d'une partie de 
l'Offertoire (refrain), les Offertoires sont riches en modulations. Non seulement 
lartiste passe de la forme plagale à l'authentique, et vzce versa, mais il écrit parfois 
sa mélodie sur des Modes éloignés du Mode fondamental (2). Il en résulte souvent 


(1) Au XIII? siècle, Elia Salomonis, dans sa SeenZia artis musicae (chap. XXVIII), fait aussi clairement 
allusion à cette signification tonale de la ligne : cf. Gerbert, Scriptores, ITI, p. 56. 
(2) On pourra voir un exemple de cette maniére de faire dans l'Offertoire : Confirma hoc Deus du 


Dimanche de la Pentecóte, page 183. 
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pour nous quelque difficulté dans la lecture musicale des Versets d'Offertoire et dans 
la détermination de la valeur tonale de la ligne. 

S'il examine les Modes assignés aux mélodies grégoriennes dans l' Edition Vaticane, 
le lecteur s'apercevra que dans certains cas la signification de la ligne musicale ne 
correspond pas à la règle que nous avons indiquée. En réalité la contradiction est 
seulement apparente, parce que, dans ces cas, le copiste du Graduel de Saint-Yrieix 
a considéré comme authentique une mélodie que l'Edition Vaticane a considérée 
comme plagale, et réciproquement ; ou bien c'est parce que la méme mélodie présen- 
tant des variantes considérables a reçu dans notre manuscrit une tonalité autre que 
celle que lui assigne l'Edition Vaticane. Voici quelques exemples. La mélodie de la 
Communion : Cantate Domino (p. 169), pour le V° Dimanche après Pâques, est 
donnée dans l'Edition Vaticane comme appartenant au Mode plagal de /z, c'est-à-dire 
au deuxieme Mode. Mais pour notre copiste elle est du premier Mode, authentique, 
comme le démontre le ton psalmodique dont il la fait suivre ; c'est pourquoi la ligne, 
conformément à la règle générale, représente la tierce et non la tonique. La Commu- 
nion : Mirabantur omnes (p. 43) est, selon l'Edition Vaticane, du VII* Mode; mais 
elle est, au contraire, du VIII* dans notre manuscrit, et, par suite, la ligne représente 
le s0/ et non le 57%. L'Offertoire : Filie regum (p. 39) mérite d’être mentionné 
l'Edition Vaticane nous le présente comme appartenant au II° Mode; dans le 
Graduel de Saint-Y rieix il est au contraire du V* : il commence et finit ainsi : 


v. lp uum e TESI 


Fi- liz... varietá- te. 


C'est pourquoi la ligne musicale correspond au /4, qui forme la tierce du 
V° Mode, et non au so/, tierce du III* Mode. Plus intéressante encore est l'Antienne : 
Immutemur (p. 64), de la Feria IV Cinerum : les variantes avec l'Edition Vaticane 
sont nombreuses et souvent importantes, avec ce résultat que, tandis que dans l'Edition 
Vaticane la mélodie est du premier Mode, elle est du deuxième dans notre manuscrit 
où, par suite, la ligne musicale ne représente pas le fa (tierce), mais le ré (tonique). 


Tant pour permettre de plus facilement reconnaitre la signification tonale de la 
ligne, en conformité avec la regle générale que nous avons indiquée, que pour avertir 
aussi le chantre du changement de cette signification (changement qui correspond au 
changement de c/ef dans le système linéaire guidonien), notre copiste se sert de deux 
moyens principaux, qui sont le guidon et le sigle eq. (aequaliter) placé entre les 
neumes. 

Au sujet du guidon, écrit à la fin des lignes, il est nécessaire de bien observer la 
position qu'il occupe dans l'espace réservé aux notes musicales; la premiere note de 
la ligne survante correspond à cette note finale de la ligne précédente à laquelle est 
apposé le guidon. Qu'on prenne par exemple le Graduel : Sederunt principes (p. 32). 
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Il est du V° Mode, et la ligne devrait par conséquent indiquer le /a, qui est la tierce 
de ce Mode. Mais, soit parce que le Graduel commence vers la fin de la ligne qui, 
dans l'Introit précédent, représentait le fa, soit peut-étre aussi parce que le copiste 
a considéré comme appartenant au mode plagal les mots : Sederunt principes, toujours 
est-il que la ligne représente, par rapport a la mélodie de ces deux mots, le Zo, qui est la 
tonique du V° Mode. Mais à la fin de cette ligne le copiste a apposé le guidon à la 
derniére note qui est un fa; la premiere note de la ligne suivante est par conséquent 
un fa. Cependant ce fa se trouve à une tierce au-dessous de la nouvelle ligne; il faut 
donc que cette nouvelle ligne représente le /z, signification qu'elle conserve jusqu'à 
la fin du Graduel. Le Graduel : Protector noster (p. 75) appartient aux VI" et 
V* Modes; en accord avec la régle, la ligne représente au commencement le fa, 
tonique ; mais le copiste allant à la ligne aprés la première phrase : Protector noster 
aspice Deus, change dans la phrase qui suit la valeur de la ligne musicale. Il en avertit 
le chanteur en apposant le guidon à la dernière note de la ligne, qui est un fa : mais 
ce fa se trouve une tierce au-dessous de la ligne dans la nouvelle phrase : ef respice : 
cette nouvelle ligne signifie donc le /a. Le Graduel : Benedictus Dominus (p. 32) est 
du VIII: et du VII* Mode; la ligne marque au commencement le so/, puis, dans le 
Verset, le s Le changement est indiqué par le guidon apposé à la dernière note de la 
huitieme ligne musicale ; le Y. Suscipiant commençant par un s0/, il en résulte que 
la ligne suivante représente le sz}. 


A l’intérieur de la mélodie la lecture des notes est facilitée par le sigle eg. 
(aequaliter); ce signe sert également à établir la signification de la ligne musicale 
et au changement éventuel de cette signification. Il faut noter que cet aequa- 
liter est souvent employé de la méme manière que l'on voit employée dans les 
manuscrits d'autres familles (Saint-Gall, Metz, Chartres, etc.) la lettre e (ou quelque 
autre signe analogue). Nous voulons dire que l'aequa/ifer exprime l'unisson de la note 
qui le suit avec celle qui le précède; et cette note qui le précède est toujours la 
dernière du neume ou du membre de phrase auquel elle appartient. Mais le copiste 
de Saint-Yrieix emploie aussi le sigle eg. pour représenter l'unisson de la note qui suit 
avec une xote quelconque du membre de phrase ou du neume qui précède, soit 
réellement écrite, soit représentée par un point déterminé de l’espace. Il importe pour 
cette raison de bien reconnaitre à quelle note le sigle est apposé, ou quelle position 
il occupe dans l'espace. Quelques exemples seront utiles. 

Le Graduel : Misit Dominus (p. 35) appartient aux VI" et V° Modes; la ligne 
musicale, conformément à la règle générale, est d'abord fa, puis Jo. Le copiste, afin 
d'avertir le chantre de ce changement, a apposé à la note finale du Graduel, fa, le 
sigle eq., ce qui veut dire que les deux premières notes du V. Confiteantur, qui sont 
à l'unisson, sont toutes deux des fa. Mais ces deux premieres notes se trouvent à une 
tierce au-dessous de la ligne musicale : celle-ci représentera donc désormais le /a. 
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Le Graduel : Benedixistt Domine est du IV* Mode; la ligne représente donc le fa. 
A la fin, immédiatement au-dessous de la clivis de tue apparaît l'eg., placé à côté d'un 
espace vide; la seconde note de la car est m1; leq. est donc apposé au ré. Aussi les 
deux premières notes du Y. Operuif sont-elles ré-ré, suivies en haut de la tristropha 
fa-fa-fa. En conséquence, la ligne change de valeur; au lieu du fa elle indique 
désormais le so/ et continue jusqu'à la fin à avoir cette valeur. 


Le Graduel : Quí sedes, Domine (p. 6), du deuxieme Dimanche de l'Avent 
présente un intérét particulier. Les manuscrits ne s'accordent pas dans la maniére de 
l'écrire et de le faire commencer (1) : l'Edition Vaticane a pris une des trois versions 
connues : elle commence avec /a, do-ré, tandis que les deux autres ont ré, fa-sol, ou 
mi, sol-/a. Devant cette diversité dans l'intonation, il ne faut pas s'étonner si le reste 
de la mélodie présente aussi des variantes. L'accord entre les manuscrits réapparait 
dans le Verset, à l'exception de l'attaque initiale ou les uns commencent directement 
par la dominante ré, tandis que les autres ont un podatus écrit so/-ré ou do-ré. Ce 
Graduel appartient dans notre manuscrit aux VIII* et VII* Modes, et la ligne y a 
d'abord régulièrement la valeur de soi La première partie s'achéve avec le pes 
subbipunctis sol-sis-la-sol. Le Verset : Qui regis vient ensuite : sa première note est 
surmontée du sigle eq., écrit une Zerce au-dessus de la note elle-même ; cette note se 
trouve sur le méme plan que le 572 du pes subbipunctis précédent ; le sigle indique 
donc le ré, et la ligne du Y. doit par conséquent désigner le 5/2 (2). 


S V. FORMES DE LA VIRGA ET DU PUNCTUM, 


DU PODATUS ET DU PORRECTUS. — LE QUILISMA. 


Dans le dessein de permettre une lecture toujours plus süre des notes, le copiste 
du Graduel de Saint-Yrieix s'est servi de certaines formes particuliéres de neumes 
auxquelles il a donné une signification tonale précise et fixe, et qui forment ainsi des 
neumes-clefs. Ce sont principalement certaines formes du podatus et du porrectus et 
celle du qu:/1sma. Nous les rencontrons aussi, il est vrai, plus ou moins identiques, dans 
d'autres manuscrits d'Aquitaine ; mais, dans celui de Saint-Yrieix seul, elles recoivent 
toujours et partout cette signification tonale bien déterminée et invariable que nous 
venons d'indiquer. Nous consacrerons le présent paragraphe à l'examen de ces formes 
ou neumes-clefs. Nous devons pourtant dire d'abord un mot des diverses formes que 
revêtent la v;rga et le punctum dans notre manuscrit. 


(1) Voir ce qu'a écrit de ce Graduel Guy d'Arezzo dans : Gerbert, Sc»2ptores, I1, p. 52. 

(2) Le lecteur trouvera sur cette page, et aussi sur diverses autres, des lignes tirées à sec; elles n'appar- 
tiennent pas à la page elle-même mais à celle qui se trouve derrière. Le parchemin du manuscrit étant mince 
et transparent, la photographie a reproduit aussi les lignes du verso qui apparaissent ainsi au recto. 


166 PALÉOGRAPHIE MUSICALE. 


I. Les formes de la virga et du punctum. 


Le lecteur trouvera ces formes reproduites dans le Tableau général que nous avons 
dressé au début du Paragraphe précédent (page 154), c'est-à-dire parmi les neumes 
fondamentaux (I), sous les numéros l et 2. Nous parlerons d'abord des formes de 
la virga. 


A. Formes de la virga (I, 1). 


l. Virga «communes (1, 1, a) Cette virga, à la considérer du point de vue 
graphique, est constituée avant tout par un trait vertical plutót épais; apres l'avoir 
tracé, le copiste revient en arriere, puis repasse de nouveau sur lui, et parvenu à son 
sommet, fait tourner sa plume vers la droite et trace un second trait, mince et léger ; 
enfin, il joint à ce second trait un épiseme en forme de losange. Nous avons reproduit 


à part ce second trait avec le losange, sous la lettre e. 


C'est là la uzrga commune, usuelle, fondamentale, qui revient plus fréquemment 
que les autres. Nous constatons qu'elle correspond principalement à la note la plus 
élevée de nombreux neumes ascendants (1, 4, 9, 16), de nombreux podatus subpunctis 
et scandicus subpunctis (IV, 27, 28); elle forme aussi la première note de certains 
climacus (1, 8, e) et la note finale de nombreux neumes resupini (V, 30-34). En général, 
cette vga commune fait partie d'un neume ; il ne manque pourtant pas de cas, dans 
notre manuscrit, ou elle est isolée sur une syllabe. Elle correspond alors toujours à 
une note relativement plus Aaute. On peut voir par exemple l'Antienne : Cogzovimus 
Domine, p. 65, ligne 1; l'Antienne : Pueri hebræorum, p. 118, 1. 10, 11; les Antiennes : 
Tunc præcinxit et Dixit autem, p. 132, ligne 3 : precinxit; l. 7, autem; l'Introit 
Miserere, p. 116, 1. 4, miserere ; la Communion ` Meditatio, p. 107, 1. 7, domine ; la 
cadence finale de nombreuses formules psalmodiques du cinquiéme ton, par exemple, 
page 76, ligne 9, secu/orum, men; la médiante du septième ton psalmodique, 
page 131, ligne 6, habemus. Dans la Prosula annexée aux Offertoires, la virga 


4 


au-dessus d’une syllabe unique apparaît fréquemment ; elle correspond toujours alors à 
! 


la note la plus élevée du neume dont elle faisait partie et qui, dans la Prosu/a, a été 
détachée : voir, par exemple, page 25, ligne 7, pereznis, afque regnavit. 


2. Virga « semi-circulatre » (1, 1, b). La seconde forme de virga est constituée par 
un demi-cercle épais, ouvert du côté gauche. Elle reparait de façon tres fréquente dans 
tous les manuscrits aquitains, mais on ne la rencontre jamais seule sur une syllabe 
du texte; elle constitue toujours la note supérieure d'une des trois formes du podatus 
(I, 4, b); tres rarement, et seulement dans quelques manuscrits, elle forme la note 
plus élevée du scandicus. Dans notre Tableau général le lecteur trouvera aussi cette 
virga semi-circulaire dans les podatus qui font partie de certains torculus resupini 


(V33, ooh 
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Pour compléter ces remarques relatives à la v;rga semi-circulaire aquitaine, il 
nous paraît utile de dire quelque chose de la v;zga, elle aussi semi-circulaire, que l'on 
rencontre fréquemment dans les manuscrits provenant des Scr/ptoria bénédictins qui 
avaient pour centre l'Abbaye de Saint-Abondius, évéque de Cóme, dans l'Italie du 
nord. La notation de Cóme est, en substance, la méme que celle de Metz (1), mais 
elle présente certaines particularités intéressantes que l'on ne rencontre pas dans les 
manuscrits messins d'autres régions. Une de ces particularités est précisément la 
virga semi-circulaire. 

Les manuscrits principaux actuellement connus dans lesquels on trouve cette 
notation de Cóme sont les suivants : 

1) Le ms. 136 (fonds sessorien) de la Bibliothèque Nationale Victor-Emmanuel 
de Rome; il provient de l'Abbaye de Saint-Abondius, évéque et patron de Cóme, 
comme il résulte de cette invocation de la Litanie : « Uf cunctam congregationem 
S. ABUNDI servare digneris » (fol. 11") ainsi que de la prière qui suit le Libera nos dans 
laquelle ce saint est nommé en méme temps que S. Fidèle, patron lui aussi de Côme 
et martyr ` s atque Andrea, nec non et beatissimo ABUNDIO patro nostro et beato FIDELE 
martyre tuo ». La Paléographie Musicale a reproduit une page de ce manuscrit dans 
son premier Volume, Planche XXIV. 


2) Le ms. E. 68 Sup. de la Bibliothéque Ambrosienne de Milan. C'est un 
Graduel romain, mutilé, qui provient de la Vallée Blennia dans le canton du Tessin. 
C'est à lui qu'est empruntée la Planche 9' du deuxième Volume de la Pa/éographie 
Musicale. 

3) Le ms. 186 de la Bibliotheque Capitulaire de Verceil. I1 appartenait, selon 
toutes les probabilités, à l'Abbaye ou Collégiale de Saint-Victor de Balerna, distante 
seulement d'un petit nombre de kilometres de Cóme : nous lisons en effet dans 
la Litanie : « ut plebem nostram S. VICTORIS conservare digneris ». 

4) Le ms. K. 494 des Archives du Mont-Cassin, de provenance incertaine. Il 
contient la vie de saint Rémi ; sur certains feuillets un copiste a inséré les antiennes 
et les répons des Matines, et les antiennes des Laudes prescrits pour l'office du saint. 
La Paléographie Musicale a reproduit une page notée de ce manuscrit dans son 
deuxieme Volume, Planche 9; et le lecteur pourra en voir une autre page dans le 
recueil publié par les Bénédictins du Mont-Cassin à l'occasion du XIV* Centenaire 
de la fondation de l'illustre Abbaye, dans l'étude (n. X, p. 187 et suiv.) qui porte 


(1) Les bénédictins furent appelés à Cóme par l'évéque Albéric (Germain), fondateur de la nouvelle église 
cathédrale de Sainte-Marie Majeure, afin d'assurer l'office divin dans la basilique de Saint-Abondius, ancien- 
nement dédiee aux saints Apótres Pierre et Paul et qui fut la premiére église cathédrale. Le diplóme, signé 
aussi par Jean, Patriarche d'Aquilée, et par tous les évéques sujets du Patriarcat réunis en synode, porte 
la date de 1013. (Cf. Rivista Archeologica della Provincia di Como : 1872-1881, V, 15 et suiv.) Albéric mourut 
en 1040. Ce diplóme n'indique pas de quel pays ou de quelle abbaye venaient ces bénédictins; mais d'aprés 
la notation de Metz qu'ils employaient et d'aprés certains des saints entourés d'une vénération particuliére dont 
les noms figurent dans le Canon et dans la Litanie, on peut conclure qu'ils provenaient de la région inessine. 
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le titre : I manuscritti musicali gregoriani del’ Archivio di Montecassino (page 201, 
Trav DIE Sy 

Dans ces quatre manuscrits la vzrga semi-circularre, soit seule, soit en composition, 
porte souvent à sa base, du côté droit, un petit épiseme ou trait vertical. Même, dans 
le deuxieme de ces manuscrits, celui de la Bibliothèque Ambrosienne de Milan 
(E. 68 Sup.), toutes les vga semi-circulaires sont toujours accompagnées de ce petit 
trait vertical; dans les trois autres, tantôt on le trouve, tantôt il manque. Quoiqu'il en 
soit, dans la notation de Côme, cette virga semi-circulaire n'a pas la signification qui 
est la sienne dans le Graduel de Saint-Yrieix ; il s'agit donc d'une simple ressemblance 
graphique. 

Nous renvoyons les lecteurs qui désireront étudier des exemples aux Planches 
tirées des manuscrits que nous venons de décrire : Pourtant, à l'intention de ceux 
d'entre eux qui ne pourraient consulter la Pa/éographie Musicale nous donnerons ici 
une page (Figure 28) du ms. 136 (fonds sessorien) de la Bibliothéque Nationale 


Victor-Emmanuel de Rome. 


4 -«— à. 


pubin Ss SS E 
dag i fidela see ; 


Fig. 28. 


Rome, Bibliothèque Nationale Victor-Emmanuel, 136, f^ 100". — xi* s. 
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La partie notée contient l'Introit de la Messe de saint Jean-Baptiste : De ventre. 
Dans l'incise : De ventre matris meae, les virga semi-circulaires ont toutes l'épiseme 
vertical à leur base, du cóté droit ; mais dans tout le reste du morceau elles sont simples 
et dépourvues de cet épiseme (1). 


Nous pouvons maintenant, apres cette digression, revenir à la virga semi- 
circulaire de notre manuscrit aquitain et en finir avec elle en parlant de sa valeur 
tonale. Cette forme de virga, dans le Graduel de Saint-Yrieix, représente toujours 
la note superieure du demi-ton qui figure dans chacun, des cinq tétracordes doriens (2) 
du diagramme musical grec et grégorien, lu de bas en haut. Dans la figure ci-dessous 
nous mettons en blanc cette note supérieure du demi-ton correspondant à la virga 
semi-circulaire du Graduel de Saint-Yrieix. 


T. grave T. moyen T. joint T. disjoint T. aigu 
| * * | | * Ke D * e 
m a a AE 
Ee SR C See 
SE EE 
= 


Cette signification de la vga semi-circulaire apparaîtra d'ailleurs plus clairement 
bientôt, quand nous parlerons de la deuxième forme du podatus, où on la rencontre 
uniquement. 


3. Virga « cornue » (I. 1, c.). Nous désignons ainsi cette troisieme forme de virga, 
parce que l'épiséme que porte à son extrémité la vga commune a, prend ici la 
forme d'un demi-cercle ouvert à sa partie supérieure, épais à la base et aminci aux 
deux extrémités qui reçoivent ainsi la ressemblance de deux cornes. Parfois, le copiste 
a omis la corne de gauche, et la virga se présente alors avec la forme 4. Cette 
troisieme forme de virga, de méme que la précédente, n'est jamais employée à l'état 
isolé, mais elle fait partie de certains neumes qui sont : le podatus : I, 4, c; le 
porrectus : I, 5, b; certaines formes de scandicus : 1, 9, b, d, f, h, i; quelques pes sub- 
punctis : IV, 27, c ; quelques scandicus subpunctis : IV, 28, c; divers neumes resupini : 
V:30, b; 31, c; 32, c; 33, b, d, e, h; 34, b, d, f, h, i; et quelques neumes liquescents : 
VIDAS, e; 46, c; 47, c. 

Quant à la signification tonale que revêt cette virga «cornue » dans le Graduel 
de Saint-Yrieix, il faut dire que, dans le plus grand nombre des cas, elle correspond 
au mi ou au $s? NATUREL; mais les cas ne sont pas rares où elle correspond aussi au /a. 
C'est pourquoi il faut poser comme règle générale que la virga « cornue » représente 
toujours les notes extrémes des divers tétracordes doriens za£ure/s du diagramme 


(1) Ces virga semi-circulaires remplacent la vizga recta et le punctum employés dans d'autres notations; 
on peut par suite sans inconvénient les appeler vzzga-functun. 


(2) Sur ces cinq tétracordes voir plus haut, page 132. 


PALÉOGRAPHIE XIII. 22 


170 PALÉOGRAPHIE MUSICALE. 


musical gréco-grégorien. Nous mettons en blanc dans la figure suivante ces notes 


A 
extremes. 
T. grave. T. moyen. T. disjoint. T. aigu. 
AS US ESAS 
* * * * * * 
n cmm Nes SCH = Hacc IR 
D g D 


Le lecteur voit déjà par lui-méme l'importance exceptionnelle que présentent ces 
deux dernieres formes de virga, non seulement en vue de la lecture exacte et sûre 
des notes, mais aussi pour la restitution de la mélodie conforme à la tradition 
aquitaine, particulièrement lorsqu'intervient le sí NATUREL. 


B. Formes du punctum (I, 2). 


Le punctum se présente sous les trois formes carrée, losangée et allongée. 

L Punctum « carré » (I, 2, a). On peut dire de cette forme de punctum qu'elle est 
la forme commune, usuelle, fondamentale ; elle est employée en effet seule au-dessus 
d'une syllabe, et elle est l'unique forme que recoivent les notes simples dans les 
morceaux et les passages syllabiques, à l'exception des cas trés rares, précédemment 
notés, dans lesquels le copiste a employé la virga commune au lieu du punctum. Le 
punctum s carré » entre aussi dans la composition ou formation des neumes suivants : 


a) dans les neumes ascendants, à savoir dans les podatus (I, 4, a, b, c) et dans les 
scandicus communs (I, 9, a, b, e, f) dans lesquels, à l'exception de la note la plus 
élevée, qui est une virga, les autres notes, plus basses, sont des punctum carrés. Nous 
avons dit les scandicus « communs », parce que certains scandicus, (compris sous le 
numéro I, 9), ont des formes particulieres, dont nous aurons à parler plus tard. 


à) dans certains neumes fexi (III), subpunctis (IV), resupini (V), dans lesquels les 
junctum carrés représentent toujours les notes les plus basses dans la progression 
ascendante. 


c) dans le quilisma præpunctis (I, 17, c, d, e, f) et dans le porrectus præpunctis 
(I, 6, a, b); dans ces neumes, les notes qui précèdent le quilisma et le porrectus ont 
la forme de punctum carré, parce qu'elles sont dans un mouvement ascendant de 
la mélodie. 

d) dans les apostrophos apposés, autrement dit dans les distropha et les tristropha (1); 
l'apostrophos et ses dérivés sont toujours des punctum carrés (I, 18, 19, 20). 


e) dans de nombreux neumes d’apposition, dans lesquels ou bien la note apposée 
a la forme d'un punctum carré (II, 21, 22, 23), ou bien un oríscus ou méme un groupe 


(1) Les divirga et les trivirga d'autres familles de manuscrits sont toujours écrites, dans notre Graduel 
de Saint-Yrieix, avec deux ou trois punctum carrés, apposés l'un à l'autre. 
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neumatique sont apposés a un punctum carré (I, 10, a, b, c; 13, 15, 16, a; III, 26; VI, 
49, 50). 

f) dans certains neumes descendants (chvis, climacus), dans lesquels, exception- 
nellement, la note la plus élevée est un punctum carré (I, 3, b ; 8, b, d; 42, b; 45, b). 


Le lecteur remarquera que ces punctium carrés ne sont pas tous et toujours d'une 
grandeur rigoureusement égale; cela ne doit pas étonner; les petites différences de 
grandeur sont un phénomène graphique, qui n'a d'autre cause que la main du copiste. 


2. Punctum «losangé » (I, 2, b). Ce punctum n'est autre chose qu'un punctum carré 
tracé obliquement, et c'est pourquoi on peut l'appeler aussi purctum «oblique ». Cette 
forme n'est jamais employée seule dans les morceaux et les passages syllabiques ; elle 
se rencontre seulement en composition, à l'intérieur d'un groupe neumatique ; de plus, 
elle figure dans les seuls groupes descendants. La regle est celle-ci : dans les c//v1s et 
dans les c/macus communs, toutes les notes ont la forme de point /osangé, à l'exception 
de la dernière, qui a la troisième forme de punctum (1) (I, 3, a; I, 8, a, c). Cette règle 
conserve sa valeur méme dans les cas de cour et de c/imacus resupim (L, 5, a, b ; V, 30, 
a, b). On retrouve cette forme de punctum dans beaucoup de neumes composés, et 
toujours dans la partie descendante; dans ces parties descendantes, une ou plusieurs 
notes ont toujours la forme de punctum losangé (1, 8, b, d, e, £; IV, 27, b, c, e; 28, 
EN: 31, b, c; 32, b, c). 

Nous avons noté que les punctum carrés, quand ils font partie d'un neume, se 
rencontrent principalement dans les neumes ascendants, et que les punctum losangés 
sont employés exclusivement dans les neumes descendants. Selon ce double mouve- 
ment, ces divers punctum sont écrits dans des directions différentes. Dans les progres- 
sions ascendantes, les punctum carrés sont disposés suivant une ligne qui monte elle 
aussi, mais qui est quelque peu inclinée vers la droite ; dans les progressions descen- 
dantes au contraire, les puazctum losangés sont placés les uns au-dessus des autres suivant 
une ligne verticale (2). Par suite, dans les neumes, les puzctum carrés se lisent toujours 
de bas en haut et les purctum losangés se lisent toujours de haut en bas. 


3. Punctum « allongé » (I, 2, c). Ce punctum n'est autre, en substance, qu'un 
junctum carré un peu développé. Cette forme de punctum appartient à toutes les notes 
finales des neumes descendants (clivis, climacus, etc.), méme dans le cas où ces notes 
finales sont suivies d'une note resupina. Le développement graphique donné à cette 
note plus basse du neume sert fort bien pour marquer aux yeux l'achévement de la 
descente mélodique. Ce punctum élargi est analogue aux autres punctum élargis ou 


(1) Nous avons relevé plus haut quelques cas exceptionnels dans lesquels la première note de la ais 
et du caecus est une virga ou un functum carré. 

(2) Cette règle vaut méme lorsque, dans les progressions ascendantes, les punctum carrés sont unis à une 
virga (I, 9, c, d, g, h, i, j, k, 1) ou à un eziscus (I, 16, b, c, d), et lorsque, dans les progressions descendantes, 
la première note a la forme de vizga (I, 9) ou de punctum carré (I, 3, 6; 8, d). 
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accents graves qui terminent les séries neumatiques descendantes dans d'autres 


notations (1). 


II. Les formes du podatus (I, 4, a, b, c). 


Le podatus, dans le Graduel de Saint-Yrieix, présente trois formes, constituées 
chacune par un punctum carré et par une des trois virga que nous avons précé- 
demment décrites. Et cela permet de leur donner les noms de podatus « commun », 
podatus « semi-circulaire » et podatus « cornu ». 


1. Podatus «commun » (I, 4, a). Il est formé d'un punctum carré et de la virga 
« commune ». Il représente la forme ordinaire, fondamentale, du podatus; il est 
employé pour exprimer n'importe quel intervalle ascendant : demi-ton, ton, tierce 
majeure ou mineure, quarte et quinte. Les deux notes sont toujours très regulierement 
espacées, conformément à la grandeur de l'intervalle qu'elles doivent indiquer. Cette 
forme de podatus remplace aussi les deux autres formes, chaque fois que le copiste 
ne considére pas l'emploi de ces derniéres comme absolument nécessaire. 


2. Podatus « semi-circulaire » (I, 4, b). Il est formé d'un punctum carré et d'une 
virga « semi-circulaire ». Le lecteur connait déjà la valeur tonale de cette forme 
de virga; nous ajouterons ici que les deux notes de ce podatus sont toujours, partout 
et invariablement distantes d'un intervalle de demi-ton, Jamais d'un intervalle plus 
grand. Elles forment donc un zez4 indissoluble et invariable; et c'est pourquoi ce 
podatus peut à bon droit être appelé aussi podatus SEMI-TONAL. Ce demi-ton ascendant 
n'est d'ailleurs pas un demi-ton unique et fixe de l'échelle grégorienne, mais l'un des 
cinq demi-tons correspondants aux cinq tétracordes du diagramme musical gréco- 
grégorien. Il convient donc, quand notre podatus apparait dans une mélodie, de le lire 


selon l'une des cinq manières ou positions suivantes : 


On rencontre le podatus semi-circulaire à l'intérieur de certains torculus resupini, 
dont il forme une partie, mais il conserve toujours sa valeur semi-tonale (IV, 33, 
f, g, h). 

Il est tres probable qu'en donnant à ce fodatus cette signification tonale, notre 
copiste aquitain a dú avoir la méme préoccupation qui a guidé Gui d'Arezzo dans 
le choix des /eztres-c/efs F et C. À cette époque ce que, plus que toute autre chose, 
on souhaitait connaitre dans une succession de sons et de notes, c'était la position 
exacte des demi-tons. Gui choisit ces deux lettres de préférence à d'autres parce 
qu'elles avaient immédiatement au-dessous d'elles le demr-ton; et le copiste du Graduel 


(1) Le lecteur en trouvera des exemples dans les Figures données au Paragraphe II. 
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de Saint-Yrieix, désireux d'indiquer ce méme demi-ton, donna au podatus « semi- 
circulaire » aquitain la valeur d'un dem:i-ton (1). Il est regrettable qu'il n'ait pas su 
introduire aussi une c/uis semi-fonale, pour marquer ainsi le demi-ton descendant, 
mais il a fait une tentative de ce genre en donnant à l'une des formes de la cd 
resupina (porrectus) la double valeur semi-tonale descendante (remisse) et ascendante 
Irene) (1, 6, a, b, c). 

Quelqu'un pourrait être tenté de croire que notre podatus semi-tonal correspond 
au franculus de l'école de Saint-Gall et d'autres écoles. Mais c'est inadmissible pour 
les raisons suivantes : 

a) notre copiste a à son service un neume spécial pour le franculus (1, 13); il 
n'était donc pas nécessaire, ni convenable, de le représenter au moyen d'un autresigne; 

b) dans le franculus, la seconde note est toujours un orzscus; dans le podatus semi- 
tonal, la seconde note est une forme particulière de vzrga qui n'a rien à voir avec 
l'orzscus ; 

c) dans le franculus, les deux notes peuvent se trouver d l'unisson; dans notre 
podatus elles sont toujours distantes d'une seconde ascendante ; 

d) lorsque, dans le franculus, les deux notes modulent, elles forment un intervalle 
de seconde ascendante soit mineure, soit majeure; les deux notes de notre podatus, 
au contraire, sont toujours à la distance d'une seconde zneure ; 

e) enfin le franculus, à raison de l'orzscus qui sert à le composer, exige toujours 
apres lui une note plus basse (2); au contraire, apres le podatus semi-circulaire, la 
mélodie descend et méme monte, comme elle peut aussi continuer à l'unisson. 

Il est vrai que, dans tous les cas ou les manuscrits de Saint-Gall et d'autres écoles 
ont le franculus sEMI-TONAL, le copiste de Saint-Yrieix emploie le podatus SEMI- 
TONAL; mais il n'est pas vrai par contre que, chaque fois que notre copiste introduit 
cette forme de podatus, on trouve le franculus dans les manuscrits des autres écoles. 


3. Podatus « cornu » (I, 4, c). Il est constitué par un punctum carré et par une virga 
€ cornue ». Nous avons déjà dit précédemment que cette forme de virga a pour 
correspondantes les notes extrémes des quatre tétracordes naturels du diagramme 
musical, 573, mi et /a. C'est pourquoi, lorsque les deux notes de notre podatus sont 
distantes d'un intervalle de seconde, celle-ci est toujours majeure (un ton); suivant 
le mode dans lequel est écrite la mélodie, elles doivent étre lues d'une des facons 
suivantes : 


(1) Dans d'autres manuscrits aquitains ce fodatus « semi-circulaire » n'a pas la valeur semi-tonale dont 
nous parlons; dans certains d'entre eux, le copiste l'a employé lorsque la v/zga semi-circulaire est à l'unisson 
de la note suivante, sinon toujours, du moins dans la grande majorité des cas. 

(2) La règle selon laquelle l'ezzse«s demande à être suivi d'une note plus basse, vise seulement les cas 
dans lesquels il se trouve seul au-dessus d'une syllabe et ceux oü il constitue la derniére des notes d'un neume. 
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S'il en était toujours ainsi, nous pourrions donner aussi au podatus « cornu » le 


nom de fodatus TONAL, en sous-entendant toujours que la note supérieure est de toute 


façon soit un 577, soit un 727, soit un /a. Mais il arrive souvent que les deux notes sont 


distantes aussi d'une erce, qui est toujours majeure, ainsi qu'il suit : 


Comme on l'a déjà dit précédemment, la note « cornue » entre dans la formation 


non seulement du podatus, mais aussi de divers autres neumes; c'est ainsi qu'on la voit 


souvent figurer la note supérieure ou quelqu'une des notes intermédiaires du scandicus 
(I, 9, b, d, f, i, h); la note la plus élevée de certains podatus subpunctis (1V, 27, c) et 
scandicus subpunctis (IV, 28, c) ; la note finale de nombreux neumes resupini (V, 30, b; 


33, b, d, h ; 34, h). Elle correspond toujours dans tous ces cas soit au 5/5, soit au mi, 


soit au /a. 


A chacune des pages de notre Graduel, le lecteur pourra trouver de nombreux 


exemples de podatus « semi-circulaires » (semi-tonaux), de podatus « cornus » et 


d'autres neumes contenant la vga « cornue ». Afin de compléter notre rapide exposé, 


nous nous limiterons ici à un petit nombre d'exemples. 


Pag. 38 


Comm. 


Pag. 50 


Intr. 


Pag. 94 


Intr. 


Pag. 104 


Intr. 


Pag. 113 
Grad. 
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Dómine quinque talénta... ecce å- li- a... Euge serve... fu- isti... supra... Dómini tu- i. 


Gaude-amus... Ps. seculórum. A-men. 


Lë PER — * * 


In Deo laudábo... in Dómino laudábo... in De- o sperá- vi... 


D 
a tr a a 
A eege --— a 


* * ko 
3 A 


Dum sancti-ficátus... super vos... inquinaméntis 


t * * * * 

RÀ o —MM— € COCA E E R2. uo EEN ee ee 
EE SÁ — BE 
E D A -4—— ———— 
Exaltábo te Dómine... V. Dómine De-us... Dómine abstraxisti... 


III. Les formes du porrectus (1, 5, a, b; 6, a, b, c). 


Le porrectus n'est pas autre chose qu'une c/ivis resupina. La forme commune est 


donnée par la Figure I, 5, a, du Tableau général : c'est la forme usuelle, fondamentale. 


Les notes qui le composent peuvent étre distantes à n'importe quel intervalle, depuis 


le demi-ton jusqu'à la quinte. Cette forme est employée également en remplacement 
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des autres formes spéciales, lorsque le copiste ne croit pas absolument nécessaire de 
se servir de ces dernières, ou bien encore lorsqu'il a oublié deles employer. Le porrectus I, 
5,b, a la troisième note resupina en forme de virga «cornue » ; le lecteur connaît déjà 
la signification particulière de cette vga; il sait aussi quelles.notes fixes lui corres- 
pondent. 

Le porrectus I, 6, a b, c, présente une importance plus considérable ; il est du 
petit nombre des zeumes-accents qui figurent dans la notation aquitaine. Il est composé 
de la c/rvís I, 3, c, et de la forme de virga I, 1, e. Mais le copiste du Graduel de Saint- 
Yrieix ne fait usage de cette forme de porrectus que lorsque celui-ci est précédé d'un 
ou de plusieurs punctum; il se présente par suite toujours comme un porrectus 
prepunctis (1). Sous cette forme, les trois notes qui constituent le porrectus proprement 
dit, ont une valeur tonale précise, fixe, invariable ; le chant procède toujours par demi- 
tons, d'abord de l’aigu au grave (remisse), puis du grave à l'aigu (intense). Dans ce 


porrectus aussi les trois notes forment un zeud indissoluble, de la manière suivante : 


S t—— 
TN 
* * 
a: ll 
Et voici un exemple : Pag. 72 Ze NS 
Intr. Invocá- bit me, et e- go 


IV. Le quilisma (1, 17, a, b). 


Le quilisma aquitain est graphiquement constitué par une vga verticale, plutôt 
épaisse, munie d'un épiseme s'avançant à son extrémité supérieure, du côté gauche; 
cet épiseme forme une petite courbe qui pourrait résulter simplement de la prise de 
la plume sur le parchemin. Nous avons indiqué à part cette vzrga sous le numéro 
I, 17, a. Dans toutes les familles de manuscrits, la note du quZ/szma est toujours immé- 
diatement suivie d'une autre virga, représentant la note qui suit le qu//ssa lui-même 
et qui lui est supérieure; cette vga supérieure, dans certains manuscrits, est unie au 
quilisma ; dans d'autres, elle en est détachée (2). Dans les manuscrits aquitains elle est 
unie et a la forme de la petite vírga à épiséme que nous avons déjà décrite, lorsque 
nous avons parlé de la vga commune (I, 1, e). Le lecteur verra le quilisma uni 
à cette petite virga sous le N° I, 17, b. Le qui//sma est toujours précédé d'une ou de 
plusieurs notes plus basses, comme on peut le voir au N? I, 17, c, e; il peut également 


étre subpunctis (1, 17, d, f). 


(1) Pour plus de briéveté et afin de simplifier, nous n'avons pas inséré dans notre Tableau récapitulatif 
des neumes les formes diverses du porrectus subpunctrs. 

(2) Dans quelques manuscrits aquitains, comme, par exemple, le ms. 1240 de la Bibliothéque Nationale 
de Paris, fonds latin, le quZ/sza, outre la forme commune que nous décrivons, en a une autre, semblable 
à un S majuscule incliné vers la gauche. 
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Dans le Graduel de Saint-Yrieix, le qur/isma a une valeur tonale fixe et bien 
définie ; il en résulte pour lui un usage limité et restreint : 

a) Le quilisma proprement dit lie toujours deux notes ascendantes distantes d'une 
tierce MINEURE ; 

b) Entre le quilisma et la note supérieure, il y a toujours la distance d'un demi- 
ton ; par suite, la distance entre le gw#/isma et la note inférieure est toujours d'un ton. 

c) Dans tous les autres cas dans lesquels les diverses familles de manuscrits, 
y compris les manuscrits aquitains, emploient le qwr/isma afin de lier deux notes 
distantes d'une #erce MAJEURE, ou dans lesquels le demi-ton se trouve à la base du 
groupe, notre copiste muse pas du gw#/isma mais de notes communes. On peut 
regretter cet usage si restreint du quilisma, mais il n'est pas possible en méme temps 
de nier qu'il apporte, joint aux autres neumes que nous avons précédemment décrits, 
une aide puissante dans la lecture des notes et de la mélodie. Voici donc les positions 
uniques dans lesquelles apparait notre quzzsza : 


Le lecteur trouvera des exemples de ce quilisma à peu pres dans toutes les 


mélodies ; nous en reproduisons plusieurs dans toutes les positions. 
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§ VI. — L'ORISCUS ET SES DÉRIVÉS. — LE PES STRATUS. — 
LES NEUMES LIQUESCENTS. 


Pour compléter l'étude des neumes aquitains, tels que nous les présente le Graduel 
de Saint-Yrieix, il convient de dire un mot de l'ozzscus et des neumes qui en dérivent, 
du pes stratus, et des neumes liquescents. Tous ces neumes n'ont assurément pas 
l'importance tonale de ceux que nous avons examinés dans le Paragraphe précédent ; 
ils offrent néanmoins toujours un intérêt paléographique, dans quelque notation où 


on les retrouve. Nous commencerons par l’oriscus et ses dérivés. 


I. L'oriscus et ses dérivés. (1) 


Comme nous l'avons relevé à la page 67, l'orzscus est un des cinq neumes fonda- 
mentaux : ses dérivés sont le franculus (autrement dit la virga strata), le pressus minor 
ou major, le salicus et le pes quassus. 

1° Nous avons reproduit dans notre Tableau Général des neumes (p. 155, n° 12) la 
forme de l'ezzscus aquitain, tel qu'il se présente dans le Graduel de Saint-Yrieix. 
Cette forme est double; la forme a est la plus commune, tandis que la forme 2 est trés 
rare, apparaissant seulement dans une forme secondaire du salicus. Ces deux formes 
de Poriscus ne different guère d'ailleurs, quant à la substance, des formes communes 
que reçoit l'or/scus dans les autres familles de notations. Pour permettre au lecteur 
d'en juger, nous reproduisons ici un certain nombre de formes d'oríscus en les distin- 
guant en deux séries ou catégories, A et B. 


Formes de l'oriscus. 
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(1) Le manque de temps et de place ne nous permet pas de présenter ici, avec toute l'ampleur et le détail 
qu'exigerait l'importance de la question, une démonstration compléte des conclusions auxquelles nous sommes 
parvenu au sujet tant de l’oriscus que des neumes qui, selon nous, en dérivent. Et cela nous fait un devoir plus 
pressant de déclarer que c'est sous notre seule et entiére responsabilité personnelle que nous proposons dans les 
pages suivantes nos conclusions à l'étude et à l'appréciation des lecteurs de la Paléographie Musicale. 
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Dans la série A, Porzscus est formé de trois traits qui, dans le premier type, sont 
disposés de façon à ressembler beaucoup au chiffre 4, ou à la lettre N majuscule 
retournée à gauche; ou mieux encore à rappeler une forme anguleuse de zorcz/us très 
usitée dans la notation de Chartres et dans d'autres notations italiennes, c'est-à-dire 
au torcalus placé plus bas que le neume qui le précède. Dans la série A, les formes sont 
ou anguleuses, ou arrondies, ou mixtes. La forme 12 est tirée du manuscrit 123 de la 
Bibliothèque Angélique de Rome (1). Les formes 9, 10, 11 appartiennent à la notation 
de Nonantola (2) ; dans la forme 9, les deux premiers traits forment un arc ; le troisieme 
élément, uni au deuxième, s'abaisse un peu obliquement vers la droite ; dans la forme 10, 
le troisieme trait, apres avoir été un peu dirigé vers le bas, retourne à droite, de sorte 
que l'ensemble rappelle beaucoup un oméga grec (w); la forme 11 est une simplification 
des deux précédentes. La forme 6 a son deuxième élément couché et très épais, tandis 
que les deux éléments extrémes sont courts et minces. La forme 7 est une abréviation 
de celle-là : elle manque du troisième élément. Les formes 13 et 14 se rencontrent 
surtout dans les manuscrits de notation française : leurs deux premiers éléments 
forment un arc plus ou moins large, tandis que le troisieme s'abaisse, soit perpendicu- 
lairement, soit en se courbant quelque peu vers la gauche. La forme 8 revient dans le 
manuscrit 239 de Laon, publié dans le Volume X° de la Paléographie musicale; cette 
forme d'orzscus n'est jamais employée seule, mais en composition avec d'autres neumes, 
et elle est liée à une vga. Les formes 15-19 sont fréquentes dans les notations de 
Saint-Gall et allemande; la forme 19, si elle n'appartient pas en propre et exclusive- 
ment au copiste du manuscrit 359 de Saint-Gall, publié dans la Pa/éographie musicale 
(deuxieme Volume des Monumenta), est du moins tenue particulièrement par lui en 
faveur. La forme 20 représente un des or/sczs de la notation de Chartres; le premier 
trait, vertical, est précédé d'un mince épiseme s'avangant vers la gauche, résultat de 
l'attaque de la plume sur le parchemin. Dans la forme 21, cet épiseme est plus long et 
plus épais : on peut en voir des exemples dans la Pl. 80 du Volume II de la Pa/éo- 
graphie musicale, aux lignes 6,7 et 18. Dans les formes anguleuses 22 et 23, cet épiseme 
s'allonge encore davantage au point de constituer un quatrième élément, entraînant 
une ressemblance de tout l'ensemble avec TM majuscule; la forme 23 représente 
Poríscus du Graduel de Saint-Yrieix. L'orisczs 24, de forme arrondie, revient dans 
d'autres manuscrits aquitains : il ressemble beaucoup au chiffre 3, ou aussi à l’epst/on 


grec retourne (+). 


Les formes d'oríscus de la série B sont, elles aussi, constituées de trois traits, mais 
disposés au rebours des formes de la série A. Si comme nous l'avons dit, dans la 
série A, la forme 1 ressemble à la lettre N majuscule retournée ou à un /orcu/us, dans 
la série B, la forme 1 est un véritable N majuscule:ou un véritable porrectus; et c'est 


(1) Voir plus haut la Figure 8, page 86, et Paléographie musicale, Vol. IT, Pl. 10. 
(2) Voir Paléographie musicale, Vol. II, Pl. 11-18. 
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à un porrectus aussi que ressemblent en particulier les formes, qu'elles soient anguleuses 
ou rondes, 2, 4, 5, 6, 7, 8, 9 (1). 

La forme 10 apparait dans le sa/icus commun des manuscrits de l'Ecole de Saint- 
Gall; souvent, dans les manuscrits de cette famille, le sa/icus reçoit aussi les formes 
EE 11 est propre a Ecole de Chartres; il n'est jamais seul, mais uni et 
lié à une virga qui le suit. La forme 12 est spéciale au manuscrit 239 de Laon et aux 
manuscrits messins. Quand Por7scus est syllabique, il ne présente que très rarement 
cette forme; généralement, le trait supérieur est modifié de facon à ressembler à une 
petite virga. 

Nous sommes bien loin d'avoir relevé toutes les formes d’oriscus que présentent les 
manuscrits en diverses familles, soit dans la série A, soit dans la série B (2). Les formes 
que nous avons données sont les principales et les plus caractéristiques ; mais sous la 
plume du copiste, de ces formes fondamentales de l’oriscus en sont sorties d'autres, 
secondaires et accidentelles : soit anguleuses ou arrondies, soit munies de traits plus ou 
moins longs (épais ou minces, perpendiculaires ou plus ou moins inclinés à droite ou 
à gauche, ou encore couchés). Ces formes secondaires peuvent varier à linfini; il sera 
aisé au lecteur de les reconnaitre, s'il conserve présentes à la mémoire les formes 
que nous avons reproduites dans les séries A et B. 

Comme nous l'avons noté au passage, la forme d'orzscus A, 23, est la forme aquitaine 
qu'emploie notre Graduel de Saint-Yrieix. Nous avons dit que son premier trait pro- 
vient d'un prolongement plus grand de l'épiseme graphique qui figure dans les formes 
A, 20 et 21, de l'Ecole de Chartres. Le copiste n'emploie jamais l’oriscus seul dans les 
pieces et les passages syllabiques ; et lorsque, dans les Prosu/ae des Offertoires, les notes 
des groupes sont séparées et isolées à raison d'une par syllabe, il représente toujours 
Poriscus des groupes par une note simple ordinaire. 

L'oriscus aquitain nous apparait par suite, dans le Graduel de Saint-Yrieix, seulement 
dans les neumes qui en dérivent, et dans certains de ces neumes que les rédacteurs 
de l'Édition Vaticane désignent du terme générique de zeumi STRoPHICI (3). 


2° Franculus. Ce neume, dont la signification étymologique demeure encore obscure, 
provient de l'apposition d'un oríscus à une virga ou à un punctum précédent; si 
cette note précédente est une virga, Poriscus est écrit de façon à être ou intimement lié 


(1) Lorsque nous disons que les formes de l'ozzseus ressemblent à un /oreu/us ou à un porrectus, nous visons 
par là uniquement la forme graphique extérieure, non la signification mélodique ou l'exécution pratique de 
ces formes. 

(2 Nous avons reproduit le plus exactement possible avec la plume les diverses formes que présente 
l'oriscus dans les manuscrits; mais il n'est pas inutile de remarquer que la plume n'a pu nous permettre la 
fidélité rigoureuse et compléte qu'obtient seule la photographie. 

(3) Ce sont le pes strophicus, la clivis strophica (vel cum orisco), le torculus strophicus (vel cum orisco eto: 


Dans ces neumes, la note apposée à celle qui termine le groupe est quelquefois un apostrophos, mais elle est, 
assez souvent, un 0725cus. 
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à elle, ou simplement mis à côté. Dans notre Graduel de Saint-Yrieix, le copiste 
représente le franculus au moyen d'un orzseus apposé à un punctum carré (Tableau 
général des neumes, p. 155, n? 13). Punctum et oriscus se trouvent sur le méme niveau, 
mais séparés. Dans les cas de franculus præpunctis, Voriscus est apposé aussi à une 
virga, mais il en est toujours sépare. 

Les deux notes du franculus sont souvent à 'unisson; mais elles se trouvent souvent 
aussi à la distance d'une seconde montante mineure ou majeure. Le copiste du Graduel 
de Saint-Yrieix emploie le franculus seulement lorsque les deux notes se trouvent 
à l'unisson : dans les autres cas il se sert d'un des trois podatus examinés dans le Para- 
graphe précédent. Voici quelques exemples de franculus avec les deux notes 
à l'unisson. 


Pag. 21 
lin. 9 


Canté- mus  e-ja. (1) 


Cán- ticum 


Pup D NE 


p a an a 
Lr ER ———————— 


Virgo invi- o-lá-ta 


Voici maintenant quelques exemples de neumes sérophici, selon le terme géné- 
rique de l'Edition Vaticane, dans lesquels la note d'apposition est un 077scus. 


* 
Ande Ee ee = i = - EE 
17 EE o [a AA E A AA AAA V. T on oo n 


Ant. Letá- re Vir- go. 


" * * * * * 
Pag. 3; à EE —X— umm, 
h 6 E ERR "ED D IE e E RC CO (LE 
Alle- lù- ja. V. Interrogábat magos... re- gem : stellam... splen-dor... mundum... 
* 
Pag. a s =o 
E E a KEE nn 


Allelúja. Y. Quinque pru- dentes. 


(1) Dans tous ces exemples, à l'exception du premier, Voríscws porte le signe de la liquescence. Voir le 
Tableau général, page 158, VII, 38. Nous avons omis pour raison de clarté cette liquescence. 
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3° Pressus. Dans certaines tables ou listes de neumes qui nous ont été transmises par 
le moyen-áge nous trouvons distingués deux pressus, le minor et le major : 


et pressus minor et major... 


Cette distinction a été conservée par les grégorianistes et les paléographes modernes. 
Mais à considérer les choses de pres et du point de vue paléographique, cette distinc- 
tion manque d'un fondement solide. Le pressus véritable et formel résulte 2) de l'appo- 
sition d'un 0r/scus à une note précédente (virga ou punctum) avec laquelle il se trouve 
à l'unisson et avec laquelle il se soude ou se fond (1); 2) de la jonction d'une note sup- 
posita (plus basse) à l'orzscus lui-méme. Il faut donc nécessairement et au minimum trois 
notes pour avoir le pressus véritable, formel, et pour ainsi dire zz actu. Au minimum, 
car, en effet, la note à laquelle est apposé l'or/scus peut faire partie d'un neume, et, 
de méme, la note supposita au méme orzscus peut être suivie d'autres notes; le neume 
complexe peut donc en fait étre composé de plus de trois notes. Mais, méme dans 
de semblables neumes complexes, le pressus est constitué par les trois seules notes que 


nous avons indiquées, et les autres lui demeurent étrangères. Voici quelques exemples : 


Pressus 


Le pressus dit minor n'est, paléographiquement, autre 'chose qu'une c/rvis ayant 
cette particularité d'avoir pour première note un oriscus. 11 lui manque donc l'élément 
le plus nécessaire pour être un véritable pressus, nous voulons dire la pression (2) 


ou fusion ou crase de sa première note avec la note précédente. Toutefois cette c/rvis 


(1) Pour indiquer la fusion de deux notes à l'unisson, les copistes se servent parfois, non de l'ozzseus, mais 
d'une note commune, la w7ga; ils apposent, par exemple, à la note précédente, une cis, un clímacus, un 
porrectus, etc., dans lesquels la première note est précisément une z/zga. Ces cas présentent un phénomène 
d'égurvalence. Pour la démonstration et pour les exemples de ce fait, nous renvoyons le lecteur au Vombre 
Musical de Dom Mocquereau, t. I, pp. 149-151 et pp. 304 et suiv. Ce que nous disons dans le texte regarde 
seulement le cas où le copiste, pour indiquer la fusion de deux notes, se sert de l'ozzscus. 

(2) A notre avis, la signification naturelle du mot pressus est celle de notes trés rapprochées l'une de l'autre, 
aussi bien dans la graphie que dans l'exécution. Gui d'Arezzo, en effet, parlant des notes qui constituent la 
« pars » (neuma) et la « syllaba » de la phrase grégorienne, écrit : De quibus illud est notandum quod tota pars 
compresse et notanda et exprimenda est, syllaba vero compressius ( Micrologus, cap. xv. Gerbert, Scriptores, 
II, p. 14). Dans la langue française « prés » et dans la langue italienne « presso » ont le sens exact de 
« proche » ; d’où le verbe italien « appressare » qui veut dire {approcher ». C'est pourquoi le pressus neuma- 
tique sert à indiquer le plus grand rapprochement de deux notes sur le méme degré, autrement dit leur fusion, 
ou crase. Par suite, il ne nous semble pas exact de faire dériver le terme pressus du verbe latin premere; ou cette 
signification n'est pas exacte ou elle dérive de celle, plus naturelle, que nous venons d'exposer. On rattache 
parfois au pressus l'idée d'accent, d'intensité, de force : cela est fort douteux; en tout cas, cette force, si véri- 
tablement elle intervient et lorsqu'elle intervient, est plutót un effet du pressus que son élément constitutif. 
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particuliere est indispensable pour qu'on ait le pressus formel, dans lequel, ainsi. que 
nous l'avons dit, outre l’oriscus apposé à la note précédente, il faut aussi, apres lui, une 
note supposita. C'est pourquoi l'on peut et l'on doit dire que cette c/vis est un pressus 
seulement 20 potentia, en tant que pour avoir le pressus formel et in actu il est toujours 
nécessaire d'apposer à une note précédente ou à la derniére note du neume précédent 
cette c/ivis, qui est formée d'un oriscus et d'un punctum suppositum. 

Pour compléter cette définition du pressus, il ne sera pas hors de propos de dire 
quelque chose de deux faits auxquels nous avons fait plusieurs fois allusion dans les 
pages précédentes. En premier lieu, lorsque l'orzscus est isolé au-dessus d'une syllabe, 
ou lorsqu'il forme la derniere note d'un neume, il est suivi d'une note supposita ou 
plus basse. Il ne manque certainement pas d'exceptions à ce principe; encore celles-ci 
peuvent bien étre aussi une erreur ou une inadvertance du copiste. Et il demeure 
vraiment à peu pres constant que la note qui suit lorzscus est plus grave que lui. 
Le second fait est que l'ozzscus syllabique est la note dont se servent le plus les copistes 
pour indiquer Dluzissoz avec la note précédente (1). En voici quelques exemples tirés 
de l'Antiphonaire du bienheureux Hartker. 


M ES S 
Ant. ; den = 
a 
EE RE 
ex-pé- cta e- um 
4 A CHE EE 
Ant. Pa — NAM AAA AAA 
Cantate EE ==> 2 
ab ex-tré- mis ter- re 
E E AES 
Ant. b 
Stans a dextris Ex À p — 
nive can-dí- di- or 
PED NS 
Ant. ñ A MEI EE 
a 
Orante S AI 
A- ga- tha 
APT, 
AI 
Ant. a E 
a 
Vespere autem SE 
Sáb-ba- ti 
pe 
vd Zo - 
Ant. RA E Ep C CERE 
Elevare A PRE eer ER 


(1) Il existe certainement des cas dans lesquels l’oriscus syllabique est mélodiquement plus dead que la note 
précédente. Mais ces cas sont de beaucoup inférieurs en nombre à ceux dans lesquels l'ozsews est à l'unisson 
avec la note qui le précéde immédiatement. 
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Le fait que l'orzscus était ainsi pour les copistes la note la mieux appropriée pour 
indiquer l'uzzsso2 les a conduits à s'en servir aussi pour marquer l'élision et la crase. 


Voici encore quelques exemples, toujours tirés de l'Antiphonaire du bienheureux 


Hartker. 


AS E 
LEE m engen an EE SA 
a) - e—a a i IMMM 
Qué- ri te Dó- mi- | num dum : in- veniri 
"P ee 
o EE al ME E EE 
o ZAR 6) 
A- li- é- ni in- sur- rexérunt 
/— $ 2 
A INN TS LE e Macar A SS 
SC EE = (1) 
Dó- mi- nus re- git : me et : ni hil 
` e > 
DE 0 159 00 0 5 
———À — -— —— — 
Ec-ce ví de ` o : elo 


Dans a), les deux notes de la deuxième colonne sont parfaitement distinctes et 
écrites avec des virga. Dans 7), elles sont réunies sur une seule voyelle ; elles sont, par 
suite, fondues (crase) et forment un franculus. Dans 2) et dans c), on a quelque chose 
d'intermédiaire; les notes devaient se présenter distinctes, puisqu'elles répondent 
chacune à une syllabe différente ; mais d'autre part ces syllabes se composent d'une 
méme voyelle ; le copiste, pour indiquer l'élision ou fusion de ces deux sons, a introduit 
l'oriscus, de sorte que l'exécution des exemples 2) et c) revient, dans la pratique, à celle 
destiexemple a). 

Si, parmi les exemples que nous avons donnés immédiatement avant (p. 182), 
nous examinons ceux tirés des Antiennes Orante et Vespere autem, nous y reconnais- 
sons les trois éléments qui constituent le pressus major, c'est-à-dire deux notes à l'unis- 
son, un orzscus apposé à une note précédente et une note supposita. Nous reproduisons 
ICI CES passages. 


ZR. inu 
Ant. Helge EO enum 
Orante Css EE 
A- ga- tha 
E 
. Ant. i — 
Vespere autem |  — ——— cac 
s Sab-ba t. 


(1) Dans de nombreux cas l'ozzseus syllabique indique aussi la Zgzescence. Voir par exemple 6) et c), et aussi 
l'Antienne Cantáte Dómino dornée ci-dessus. 
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Nous nous sommes arrêtés quelque peu sur ces notions relatives à l'oríscus et au 
pressus, parce que ces deux neumes ont une extraordinaire importance paléographique, 
et parce que, dans certaines méthodes de chant grégorien et dans certaines analyses de 
mélodies liturgiques, on rencontre souvent des choses fort inexactes à leur sujet, et on 
voit désignés du nom de pressus des neumes qui n'en sont point. 

Le lecteur trouvera la forme du pressus minor et du pressus major employés par le 
copiste du Graduel de Saint-Yrieix dans notre Tableau Général des neumes, p. 155, 
I, 14 et 15. Ils ne nous offrent rien de particulier à observer, apres nos remarques 
à propos de l'azzscus et du pressus en général. Mais nous reproduirons ci-après quelques 
exemples de l'un et de l'autre pris dans notre Graduel. 

A. Exemples de pressus minor. Ni dans notre manuscrit ni dans les manuscrits des 
diverses autres familles de notations (1), on ne rencontre le pressus minor seul sur une 
syllabe ; il est toujours apposé à une note précédente avec laquelle il forme un pressus 


major. 
X 
Pup ME EE ECCE ITE 
EE 2 
Intr. Populus Sion. ...in læti- ti-a 

D : Eum xe. * 
ag- 3 Ee A nt A E 
UN TO s Qu — Ek a E 


Pag. 7 Ee > 
lins E 


Allelúia. V. Excita Dó- mine 


Pag ap >> 


Allelüia. (V. Zaterrogabat) 


lin. y 


Dans ces exemples et dans ceux que le lecteur reconnaítra lui-méme à peu pres 
à chaque page, la c/rvis apposita a toujours l'orzscus pour premiere note. 


B. Exemples du pressus major. 


Pag. 25 d — — 

ED Esa IEA Se EE 

Intr. Ex ore tu- OS. 
* 
LS A 
ling A A A = 
Allelú- ia 
Pag. 49 qL——————Ó—ÁM— 
lin. 5 —H— ae SÉ Cote. 
Tract. Diffusa est. Y. 3. .. et justi- ti-am 


(1) A notre connaissance l'unique exception pourrait étre présentée par le ms. 239 de Laon, publié dans le 
Xe volume de la Paléographie musicale. On y rencontre sur une syllabe isolée un certain nombre de «Avis dont 
la première note est un ozzsc«s intimement lié à l'accent grave (qui forme la note supposita). Mais il ne nous 
semble pas qu'elles méritent le nom de pressus minor. 
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ÉTUDE SUR LA NOTATION AQUITAINE. 185 


3° Salicus. Dans le salicus, la note caractéristique est un orzscus, comme le prouve 
avec évidence l'examen comparatif de ce neume dans toutes les familles de notation. 
La forme de l'ozseus dans le salicus de la notation de Saint-Gall, que nous avons 
reproduite dans le petit Tableau placé au début de ce paragraphe (B. 10), n'est qu'une 
reduction et un simplification des formes B, 4, 6, 7, 8. Du reste, lorsque, dans les recueils 
de séquences de Saint-Gall, les trois notes du sa/icus sont séparées et adaptées à trois 
syllabes différentes, la note caractéristique est toujours représentée par un orscus 


authentique. 


Dans le Graduel de Saint-Yrieix, le sa/icus présente les deux formes que nous avons 
reproduites dans le Tableau général, page 155, I. 16, a-d. Dans la premiere (a), l'orzseus 
est véritablement aquitain, tel que l'emploie toujours notre copiste ; et il y est toujours 
à Punisson avec la note qui le précède, toutes les deux étant par suite écrites l'une 
rapprochee de l'autre et sur le méme plan. De plus, dans le plus grand nombre de cas, 
la troisième note est distante de l'orzrezs d'un intervalle de demi-ton. 


Ramexemple : 


Pd rr rea — 
Hur AZ Le 


Alle lú- ia. 


GE e 
Pag. 7 e — 


lin. 4 eue 


Alle-lú- — ia 


JEU ET FREE 
SE TE 
lin. 5 E E 
Comm. Vox in Rama nó- lu- it 


Il ne manque pourtant pas de cas où la troisième note du sa/icus est séparée d'un ton 


de l'erzseus : 


PIU SYM EE IP ECCE REN 
D E j Enron a === ==> 


Allelüia. V. Beáta Agathes... bene- di- cébat 


La seconde forme de sa//cus, qui est fort rare, se trouve dans notre Tableau Général, 
page 155; sous le numéro 16, b, c, d. Ici, l’oriscus ne se présente pas tel qu'il est dans le 
salicus que nous venons de décrire; il ressemble beaucoup à certaines des premières 
formes anguleuses du petit tableau de la page 177 (Série A). Cette seconde forme de 
salicus offre aussi cette intéressante particularité que l'orzseus n'y est jamais à l'ugzssoz 
avec la note précédente; et il est toujours distant de la note suivante d'un demi-ton, 
qui est toujours zz-/a. Il constitue donc une sorte de neume tonal ou de xeume-clef. 
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Voici quelques exemples : 


Pag. 167 — = 


dico vo- bis 


Alleluia. Y. Ego veritatem (p. 167) vo- bis 


Pag. 186 E o a 


lin. 4 et 5 


Alle-lü-ia ... V. Replé-ti sunt om- nes 


* 


Pag. 226 —————— à 


Al- le- lú- ja. 


Il est tres probable que le copiste a voulu indiquer au moyen de cette forme parti- 
culière de salicus le tétracorde des Finales, qui est fondamental dans le diagramme 
musical grégorien. 

4° Pes quassus. La tradition a donné ce nom au fes ou podatus qui a pour première 
note un oriscus, Le Graduel de Saint-Yrieix ne présente pas cette espèce de pes; mais 
un examen attentif nous a permis de constater que, lorsque les manuscrits des autres 
familles de notation ont le pes quassus, notre copiste, au moins parfois, emploie la 
première forme de sa/icus que nous avons précédemment décrite. En voici un exemple. 


a 
D iE B weg AA 
i E KEE 
Grad. Tu es Deus Y. Liberasti... Isra- el et Joseph... 


Le pes sur lequel nous avons mis un astérisque est, dans le ms. 359 de Saint-Gall et 
dans le ms. 121 d'Einsiedeln, un pes quassus; le copiste de Saint-Yrieix a employé, au 
contraire, la première forme de salicus. Ce fait ne doit pas surprendre, si l’on pense 
que, dans certaines conditions mélodiques particulières, tandis que certains copistes 
emploient un sa/icus, d'autres se servent d'un pes quassus ou d'un pes retardé ou long. 


II. — Le pes stratus. 


On appelle ainsi un pes de forme ronde le plus souvent, accompagné d'une virga 
liée à l'accent aigu du pes; cette virga est normalement s/ra/a, c'est-à-dire couchée. Il 
s'agit donc de deux notes à /'umissom (car la forme couchée de la virga apposita 
indique précisément l'unisson avec la note précédente) précedées d'une note plus basse. 
Dans les diverses familles de notations le pes stratus présente diverses formes, dues soit 
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au type de la notation elle-méme, soit au caprice du copiste. Le petit tableau suivant 
reproduit un certain nombre de ces formes. 


Formes du pes stratus. 
1 2 3 4 5 6 7 8 ) 10 u 12 ; : 
B «sf vuv ei 
15 7 15 19 26 27 


EE. e © © Pow? Be [6 /G 


La forme 1 est la forme normale; la virga apposita et liée au pes est en position 
horizontale, couchée. Dans les formes qui suivent, les trois éléments de notre neume 
subissent des modifications graphiques, parfois considérables. Dans les formes 2 et 3 
la virga apposée au pes n'est pas absolument 5s/ra/a, mais se retourne un peu vers le 
haut, à droite. Dans la forme 4, l'accent grave et l'accent aigu du fes ont la méme 
hauteur et forment un arc à l'extrémite droite duquel est liée une virga assez épaisse, qui 
se retourne vers le haut à droite, à peu près comme dans les deux formes précédentes (1). 
Dans la forme 5, la virga apposée est placée plus haut que dans la forme 4, et elle est 
plus élancée; de plus, l'accent grave du pes est presque couché, et l'accent aigu se 
replie vers la gauche; tous les deux forment un arc ouvert vers la gauche (2). Dans la 
forme 6, l'accent grave et l'accent aigu du pes sont comme dans la forme 4, mais 
ils se referment de façon à former un o; au-dessus est écrite une virga de forme parti- 
culiere qui n'est pas couchée mais retournée en haut et fermée avec un épiseme. Dans 
les formes 7 et 8, nous avons deux pes de forme anguleuse; dans le premier, la virga 
apposée est strata, dans le second elle ne l'est pas. Dans les formes 9 et 10, nous retrou- 
vons la forme des pes 1, 2, 3; mais la vírga apposée, qui est en principe sfrafa, se 
retourne à son extrémité droite vers le haut, de façon à former un demi-cercle. Dans 
les formes 11 et 12, le pes est rond et petit, tandis que la v/rga apposée revêt presque 
la forme d'un second pes, soit rond (11), soit anguleux (12). Dans la forme 13, l'accent 
aigu du pes est trop court; de plus, la vga apposée se recourbe en-dessous, formant 
un demi-cercle, au méme niveau que le pes; le second trait de ce demi-cercle est 
ensuite tellement prolongé qu'il fait ressembler cette forme de virga strata à un pes 
rond : par suite, tout l'ensemble ressemble au pes quassus et aussi au quilisma de certai- 
nes notations. La forme 14 n'est que la forme 13, mais dépourvue de ce trait prolongé 
en haut; l'ensemble a la forme de Poméga grec. La forme 15 est le pes stratus aquitain 
propre au Graduel de Saint-Yrieix : nous l'avons reproduit dans le Tableau Général 


(1) La Figure 25, page 147, en montre quelques exemples. 


(2) C'est la forme que reçoit le pes szra£us dans le manuscrit de Volterra, de la notation diastématique duquel 
nous avons donné un spécimen. Voir Figure 24, page 146. 
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des neumes, page 155, m I, 11. Divers manuscrits aquitains, notamment les plus 
anciens, donnent au pes stratus la forme 9 ou quelque autre semblable (1); d'autres 
ont la forme 15. Dans cette dernière, le punctum carré représente la note inférieure du 
pes stratus; les deux demi-cercles unis ensemble et qui se suivent en montant vers la 
droite représentent les deux notes à l'unisson. Dans les formes 16 et 17, la virga 
apposée n'est pas strata mais verticale ; son extrémité supérieure pourtant est au niveau 
de la vírga ou accent aigu du pes précédent; cette manière d'écrire ces deux virga fait 
clairement ressortir qu'elles se trouvent sur le méme degré mélodique et qu'elles 
doivent par suite étre exécutées à l'unisson. La forme 18, qui revient quelquefois dans 
le manuscrit 47 de Chartres, se distingue des deux précédentes seulement en ce que le 
pes y est représenté par un punctum rond et par une virga superposés l'une à l'autre. 
La forme 19 est une de celles employées pour le pes stratus par le ms. 239 de Laon. 
Les formes 24 et 25, caractéristiques et bizarres, sont aussi employées par lui. La vga 
y est vraiment s/ra/a, mais elle a l'aspect d'un arc et se replie sous l'extrémité droite 
comme le montre la forme 20; elle va méme jusqu'à former une boucle (25). Dans la 
forme 21, le copiste après avoir replié sur elle-même la vga strata comme dans la 
précédente, n'arréte pas sa plume, mais, poursuivant, trace un trait s'avangant au 
dehors; ce trait est un redoublement de la verga strata. Dans les formes 22 et 23, 
nous avons les deux formes précédentes, 20 et 21, unies à une virga précédente : le 
tout marque que les deux notes sont à Punisson. Dans les formes 24 et 25, nous 
avons le pes stratus propre du ms. 239 de Laon, constitué par un pes spécial à cette 
notation, à l'accent aigu duquel a été liée la virga strata 20 (24) ou 21 (25). Les formes 
27 et 28 nous donnent le pes stratus étrange, également caractéristique du ms. 186 
des archives capitulaires de Verceil et du ms. E. 68 Sup. de la Bibliothéque Ambro- 
sienne de Milan. Ces deux manuscrits contiennent, ainsi qu'il a été dit ailleurs, la 
notation de Côme, type dépendant de celle de Metz (2). La virga strata est repré- 
sentée dans la forme 26; c'est en substance la forme 20 retournée du cóté droit. Dans 
les formes 27 et 28 cette virga strata est apposée, mais non liée, à un des deux pes 
employés par les copistes de Côme. Il est à noter que cette virga strata entre en 
apposition aussi bien avec une note précédente qu'avec une note suivante; pour cette 
raison, elle sert aussi à former le pressus; mais en tout cas, à la différence de ce qui 
se presente dans le manuscrit 239 de Laon, elle n'est jamais liée à quelque autre note, 
mais elle est toujours placée à côté. 

Bien que, dans le Graduel de Saint-Yrieix, les cas ne manquent pas dans lesquels, 
entre les deux notes à l'unisson du pes stratus et la note inférieure, il y a la distance 
d'une tierce, et méme, tout à fait exceptionnellement, un intervalle supérieur, 
pourtant, le cas le plus fréquent est celui dans lequel cette distance se réduit à un 


(1) Voir par exemple la Paléographie Musicale, Vol. IT, Pl. 83. 
(2) Voir ce que nous avons dit de ces manuscrits aux pages 167 et suivantes. 
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ton. De plus, dans le plus grand nombre des cas, les deux notes à l'unisson sont 221-121, 


DETENTE 


Alle- là-ia. Y. Osánna fi- li- o David: bene- 


KO ENT me SE 
E CINCA ee re 3 RUE EE 
— À a — — — 
di-ctus qui ve- nit in nómine Dó- mini. 
III. — Les neumes liquescents. 


Nous avons reproduit les neumes liquescents aquitains tels que les présente le Graduel 
de Saint-Yrieix dans le Tableau général des neumes, pages 158 et 159, n* 35 à 50. Nous 
devons maintenant dire un mot du systeme adopté par le copiste afin d'indiquer cette 
liquescence. 

On retrouve les neumes liquescents dans toutes les familles de manuscrits, méme 
parmi les plus anciens que nous possédions : et ils continuent encore à exister, du 
moins en partie, méme dans les manuscrits sur lignes. Mais le mode de marquer la 
liquescence n'a pas été le méme dans tous les Sczzptorza ; il y eut des procédés différents 
suivant la conception que les copistes se faisaient. de la liquescence elle-méme et 
aussi suivant l'exécution que devait recevoir le son liquescent. On peut distinguer 
trois systemes différents. 

l° La liquescence diminue un peu la durée du son et la modere ou Padoucit. Cela est 
graphiquement exprimé par le raccourcissement des traits et par l’errondissemeut des angles. 

2° Les sons affectés de liquescence deviennent sourds, étouffés et, par suite, comme 
enveloppes ; les signes qui la marque se resserrent alors et s'enroulent sur eux-mêmes. 

3° Enfin l'impression devient celle d'une nuance, quelque chose d'zsdétermiué, d'éva- 
nescent; et les formes graphiques, au contraire du cas précédent, s'élargissent; les traits 
des neumes sont allongés et amincis, comme lancés dans le vide, vers le haut ou vers 
le bas, ou sur le côté. 

A ces trois systemes, qui sont, peut-on dire, communs et généraux, s'en est ajouté 
dans quelques notations un quatriéme, qui consiste à ajouter au neume vocal et fonda- 
mental un signe qui lui est étranger. 

Dans le Graduel de Saint-Yrieix la modification du neume fondamental pour indi- 
quer la liquescence apparait clairement, dans Papostrophos, qui prend la forme d'une 
cliuis liquescente, mais plus courte (VI, 39, 49, 50); dans la c/zvis liquescente, ou 
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cephalicus (VI, 40), formée d'accents, et semblable à celle d'autres notations; dans 
Pancus, ou climacus liquescent (VI, 42); dans le pes subbipunctis liquescent (VI, 46); 
dans le pes liquescent, ou epiphonus, qui a la forme du pes rond d'autres notations, 
auquel est ajouté un point dans son centre (VI, 41, a; 43, a, c, d, e; 45, b, c; 47, b, c; 
48, a, c). Ce punctum se rencontre seulement dans l'epzpAonus; dans les autres neumes 
liquescents, le copiste a ajouté pour indiquer la liquescence un mince trait vertical, 
comme on peut le voir dans VI, 35, a. Pour relier ce trait à la note précédente, on lui 
ajoute un petit épiseme graphique à l'extrémité gauche (VI, 35, b). Ce trait se retrouve 
dans les neumes VI, 36, 37, 38, 43, b; 44; 45, a; 47, a; 48, b. 

Pour ce qui concerne le point comme signe de la liquescence nous devons noter 
d'abord que, parmi tous les théoriciens du moyen áge, Gui d'Arezzo est le seul qui 
le mentionne, à la fin du chapitre xv du Micrologus. Voici son texte, tel que le donne 
Gerbert (Scriptores, II, p. 17) : Liquescunt vero in multis voces more litterarum, ita ut 
inceptus modus unius ad alteram limpide transiens nec finiri videatur. Porro liquescenti voci 
punctum quasi maculando superponimus (1) Aoc modo : 


G De Ga al G 
Ad te le-  và- vi 


Si autem eam vis plenius proferre non liquefaciens, nihil nocet, saepe autem magis placet. Il 
est à noter que l'exemple tel que le reproduit Gerbert est évidemment erroné. Le 
Révérendissime Abbé Amelli, dans son édition du Micrologus (2), le rétablit tel qu'il 
doit étre, c'est-à-dire : 


Ad te le- và- vi 


et il y ajoute aussi l'exemple avec ses neumes. Mais, pas plus dans la notation alphabé- 
tique que dans la notation neumatique, on ne retrouve le punctum dont parle Gui 
d'Arezzo. Peut-étre figure-t-il sur les manuscrits originaux qui ont servi à Gerbert 
et à Dom Amelli pour leurs éditions, sans qu'ils aient pris soin de le reproduire. 

Le texte de Gui nous fournit matiére à une autre remarque. Elle semble fort 
étrange, son affirmation que l'exécution du son plezn (plenius), c'est-à-dire en omettant 
la liquescence, souvent magis placet. Contre cette assertion, en effet, se dresse le fait 
que les manuscrits de tous les pays contiennent en abondance les neumes liquescents ; 
méme, on voit la notation bénéventaine exagérer beaucoup à cet égard. Force est 
donc de dire que, si les copistes n'omettaient pas la liquescence, les chantres la respec- 
taient; et si les chantres la respectaient jusqu'à en user de façon exagérée, il faut que 
Gui se soit lourdement trompé en affirmant que le son plein magis placet que le son 


(1) D'autres manuscrits ont ` supponimus. 
(2) Desclée, Lefebvre, Roma, 1904. 
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liquescent. La solution de cette contradiction entre l'affirmation de Gui et la pratique 
attestée par les manuscrits nous est fournie par d'autres manuscrits du Micrologus qui 
rapportent le texte en question de la facon suivante : Sí autem eam vis plentus proferre, 
non liquefaciens, nihil nocet; saepe autem magis placet liquefacere. L'aspect des choses 
change ici complètement. Gui affirme que l'omission de la liquescence nzi? nocet, 
et cela est exact, puisque la mélodie n'en souffre rien dans sa substance ni dans 
son rythme. Mais, d'autre part, exécuter les sons liquescents saepe magis placet; et 
cela est vrai également et correspond à la pratique universelle attestée par les manus- 
crits de toutes les Ecoles. 

Gui d'Arezzo ne nous dit pas comment était écrit le point dont il parle; il se borne 
à le comparer à une zache : punctum quasi maculando superponimus (supponimus). L'exa- 
men des manuscrits liturgiques nous a fait constater que ce point est parfois détaché 
du neume ; parfois il lui est uni, de façon à ne faire qu'un avec le neume lui-même. 
Dans le premier cas, il est aisé de le voir et de le reconnaitre pour ce qu'il est 
vraiment, c'est-à-dire pour un signe conventionnel indiquant la liquescence du son (1). 
Dans le second cas, la chose n'est pas aussi facile; parfois, en effet, ce point uni au 
neume est trop petit et peu visible; d'autant plus que, dans divers cas, il pourrait être 
considéré comme un trait de la plume soit qu'elle attaque le parchemin, lorsqu'on le 
trouve au commencement d'un neume, soit qu'elle s'en détache, lorsqu'il est à la fin. 
De toute façon, l'usage de points zzis et ne faisant qu'un avec le neume, afin d'indiquer 
la liquescence de celui-ci, est hors de doute et beaucoup plus commun que l'usage 
de points détachés; on en trouve des exemples non seulement dans les notations 
italiennes mais aussi dans celles de l'autre cóté des Alpes. Ces points, détachés ou unis, 
se rencontrent plus facilement dans la vzrga, dans le punctum, dans le cephalicus, dans 
l'epzphonus et dans l'azcus liquescents. 

Sur les deux Figures qui ont été données dans le Paragraphe II, le lecteur trouvera 
des exemples, que nous avons déjà relevés, de points destinés à indiquer la liques- 
cence, unis et détachés. Dans la Figure 11 (page 95), qui reproduit un morceau de 
notation bénéventaire, ils sont tantôt unis, tantôt détachés du signe neumatique. 
Dans la Figure 16 (page 110), qui montre la notation frangaise commune, le point 
apparaît jusqu'à cinq fois, toujours détaché, placé au centre de l'ample demi-cercle 
(ancus), c'est-à-dire à la ligne 4, sur sacrazeztum ; à la ligne 10, sur universa; à la 
ligne 12, sur vo/uztatem ; à la ligne 13, sur implevz et sur templum. Ces points 
détachés sont fréquents dans tout ce manuscrit 1087 de la Bibliothèque Nationale 
de Paris, fonds latin; mais les cas sont également fréquents de points unis et placés 
à l'extrémité de la courbe de l'azcus. 


(1) Même dans ce cas il faut examiner avec attention pour savoir s'il s’agit bien du point marquant la liques- 
cence, ou d'une tache du parchemin. Par exemple, le point que l'on voit dans l'azczs du ms. H. 159 de Mont- 
pellier, page 75, ligne 3 : Introit : Puer natus, sur e-jus, est-il le point dont nous parlons ou une tache? 
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Pour la notation bénéventaire, le lecteur trouvera de nombreux exemples de points 
soit unis, soit détachés, dans les Planches 19-26 publiées dans le II* Volume de la 
Paléographie Musicale. Il peut voir aussi les reproductions de manuscrits Cassino- 
bénéventains publiées par Bannister dans ses Monumenti Vaticani, que nous avons 
souvent cités. Nous emprunterons un autre exemple de cette notation à un 
manuscrit du Mont-Cassin, dans lequel les points apparaissent trés visiblement 
détachés (Fig. 29). 
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Dans le Répons Bref que porte cette page, Ascendens Christus, les points détachés 
accompagnent, placés à gauche, les deux virga liquescentes qui se trouvent sur les deux 
premieres syllabes d Ascendens et sur le scandicus d'alzum. 

Dans l'Antiphonaire de Lucques 601, publié dans le volume IX de la Pa/éographie 
Musicale, 11 est facile de trouver des neumes ayant un point uni, par exemple des 
clivis liquescentes. 

La notation de Nonantola emploie, elle aussi, ces points, mais ils sont unis au signe 
méme qu'ils modifient. On peut voir des exemples au Volume II de la Pa/éographre 
Musicale. Sur la Planche 15, ligne 6, sur misericordiam et veritaéem, les points attachés 
aux virga des deux epiphonus sont très clairs; sur la Planche 17, aux lignes 1 et 3, les 
deux c/vrs liquescentes, la première sur Exz/tet, la seconde sur 7zsonet, se recourbent 
à leur extrémité vers l'intérieur et se terminent par un point uni. Les mêmes c/rvs 
liquescentes apparaissent sur la Planche 18, à la page de gauche, aux lignes 1, 3, 6, 8, 
et à la page de droite, à la ligne 5. Sur cette méme Planche 18, on rencontre quatre 
fois la méme cvs liquescente qui se voit sur la Planche 17 : à la page de gauche, 
ligne 2, sur alle/vja, ligne 4, sur zazque, à la page de droite, ligne 3, sur dicezdo, 
ligne 8,sur servire. 

La Planche 36 est empruntée à un manuscrit de Modène, dans l'Italie centrale. Cette 
page contient diverses c/7vs liquescentes; à l'extrémité inférieure de leur courbe on 
voit clairement un point uni au signe : à la ligne 3, sur ferezdo et opem, à la ligne 6, 
sur abszerge et noxas. 

La notation de Cóme, dérivée de celle de Metz, dont nous avons plusieurs fois parlé, 
emploie fréquemment ces points dans les podatus et les c/rvis liquescents et dans les 
ancus; mais ces points sont toujours unis. On peut se reporter à notre Figure 28, page 
168, ligne musicale l, sur veztre, ligne 3, sur z gladium. Et l'on peut voir d'autres 
exemples sur la Planche XXIV publiée dans le premier volume de la Pa/éographte 
Musicale, à la ligne 1, sur morte (le point est au commencement de la courbe); à la 
ligne 2, sur quando ; à la ligne 3, sur ef timeo ; à la ligne 4, sur Zu discussio, ventura ; 
à la ligne 5, sur 7/la, ef miseriæ ; à la ligne 6, sur magna, quando, etc.; à la ligne 11, sur 
tremebunt; à la ligne 12, sur quando; à la ligne 13, sur super se; à la ligne 14, sur 
quando; à la ligne 15, sur pozezs ; à la ligne 16, sur quando. 

Le manuscrit 239 de Laon, le plus représentatif de l'Ecole de Metz, a, à peu prés 
toujours, dans les azcus, les podatus et les c/rv;s liquescents, de pareils points unis à 
l'extrémité de la courbe; ils sont d'ailleurs toujours trés minces. On peut en voir par 
exemple à la page 9, ligne musicale 2, sur cordis; ligne 5, sur. sazctos, ejus et ordina- 
verunt ; ligne 6, sur testamentum et ejus; à la page 11, ligne 8, sur pozeztiaz tuam; 
ligne 9, sur inZezde, etc. 

Pour en revenir aux neumes liquescents aquitains, nous devons ajouter que le point 
détaché du signe auquel il est apposé se rencontre dans beaucoup d'autres manuscrits 
de la méme famille, soit contemporains, soit postérieurs, soit méme antérieurs de peu 


PALÉOGRAPHIE XIII. 25 


194 PALÉOGRAPHIE MUSICALE. 


à celui de Saint-Yrieix. Et quant au point uni au signe lui- méme, on le rencontre aussi 
dans les plus anciens manuscrits de cette famille que nous possédions : il apparait 
en particulier dans les ancus, dans les podatus et dans les cvs liquescents. Le cas est 
egalement fréquent des manuscrits dont le copiste tantót détache, tantót unit le point 
aux signes de ces mémes catégories. 


S VII. — LES NEUMES RYTHMIQUES AQUITAINS. 


En parlant au premier Paragraphe de cette étude (page 56) de la notation du 
Graduel de Saint-Yrieix, nous avons déclaré qu'elle n'est pas rythmique mais que l'on y 
rencontre « des restes ou des traces d'un rythme primitif et traditionnel ». Et apres 
avoir noté que cette constatation nous avait € conduit à étudier les manuscrits aquitains 
d'une époque plus reculée, en particulier ceux du dixième siècle », nous formulions 
déjà cette premiere conclusion : « Leur examen nous a donné un résultat auquel nous 
osions à peine nous attendre. Et sans remettre à plus loin, nous pouvons dés maintenant 
dire qu'il n'est pas possible de douter de l'existence d'une notation rythmique aqui- 
taine, analogue et sceur de celles de Saint-Gall, de Metz, de Chartres et de Nonantola ». 

C'est à l'étude de ces « restes ou traces d'un rythme primitif et traditionnel » qui se 
découvrent cà et là dans le Graduel de Saint-Yrieix, et aussi à l'étude des neumes 
rythmiques que l'on rencontre dans les manuscrits aquitains d'époque antérieure, que 
nous consacrerons ce septieme et dernier Paragraphe. 


En parcourant le Tableau des principaux neumes aquitains d'après le graduel de 
Saint- Yrieix que nous avons donné au Paragraphe IV, pages 154-159, le lecteur en 
trouvera un certain nombre dont nous n'avons encore rien dit. Parmi eux, nous 
appelons en premier lieu l'attention sur les suivants : 


I. Neumes fondamentaux : 


o Clunacus' an bre de 
9 Scandicus a. cse e ENTE 


III. Neumes « flexi » : 


24 Scandieus s Ee 


(1) La photographie n'a pas parfaitement reproduit le premier des trois points qui caractérisent cette forme C. 
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IV. Neumes « subpunctis » : 


27. Pes subpunctis : a, b, d, e. 
28. Scandicus subpunctis : a, b, d, e. 
29. Porrectus subpunctis : a, b. 


V. Neumes « resupini » : 


31. Scandicus subpunctis resupinus : a, b. 
32. Pes subpunctis resupinus : a, b. 

33. Torculus resupinus : a, C, 1. 

34. Scandicus flexus resupinus : a, C, €, g. 


VI. Neumes « liquescentes » 


43. Scandicus liquescent : c, d. 
46. Pes subpunctis liquescent : a, b. 
47. Torculus resupinus liquescent : a, b. 


Comme il est aisé de s'en apercevoir en examinant les neumes mêmes que nous 
venons d'énumérer, le copiste se sert de plusieurs formes pour indiquer un méme 
neume, combinant à cet effet de diverses maniéres punctum et virga. Mais quelle est 
l'intention voulue et la signification de ces formes variées d'un méme neume? Nous 
avons déjà reconnu que l'emploi, dans certaines formes que nous avons citées, de la 
virga semi-circulaire ou cornue (I, 1 : b, c) revêt une signification tonale (1). Mais 
dans les autres formes dont nous venons de dresser la liste et qui emploient le punctum 
et la orga ordinaires le cas est tout autre. Ces formes que nous avons énumérées 
ont-elles une signification déterminée mélodique, ou tonale ou rythmique? Malgré 
nos efforts pour éclaircir ce point, et l'établissement de nombreux tableaux compa- 
ratifs, il ne nous a pas été possible jusqu'ici de reconnaitre dans ces formes une 
signification mélodique ou tonale particulière qui aurait conduit le copiste à s'en 
servir suivant les conditions différentes de ses formules mélodiques. Faut-il alors 
leur reconnaitre une valeur rythmique? Pas davantage, car on se heurte à un nombre 
beaucoup trop grand d'exceptions. Et si l'on voulait s'arréter sérieusement à cette 
explication, il faudrait en méme temps admettre que, non seulement le copiste du 
Graduel de Saint-Yrieix a connu et transcrit un rythme différent de celui des autres 
Écoles, mais encore que ce rythme est différent de celui que nous révèlent les 


(1) Cf. ci-dessus, Paragraphe V, pages 165 et suiv. 
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manuscrits plus anciens de la méme École aquitaine. Tout bien considéré, il semble 
qu'il faille attribuer seulement à la fantaisie et au caprice du copiste ces combinaisons 
variées du punctum et de la virga pour un seul et méme neume. Deux faits viennent 
à l'appui de cette supposition. D'abord, si l'on compare notre Graduel avec les autres 
Graduels aquitains qui appartiennent au méme systeme graphique, et qui sont à peu 
prés de la méme époque, on constate que les copistes ne s'accordent pas entre eux, 
l'un employant telle forme là où un autre emploie telle autre. Et, deuxiemement, 
le copiste du Graduel de Saint-Yrieix n'est pas cohérent avec lui-méme. Il lui arrive 
souvent, alors qu'il répete la méme mélodie sur un texte différent, d'user de liberté 
et d'employer une fois une forme de neume et une autre fois une autre forme. Cette 
explication n'a que la valeur d'une hypothése, et c'est à titre provisoire que nous la 
donnons, en attendant qu'une lumiere plus vive soit venue éclairer cette question. 


Mais parmi les formes reproduites sur notre Tableau Général des neumes, il en est 
certaines où nous croyons reconnaître une signification rythmique. Elles sont peu 
nombreuses, il est vrai, et chacune d'elles ne se présente pas aussi souvent qu’on 
pourrait, de prime abord, le penser ; mais dans les cas où elles se présentent, elles ont 
toujours, ou presque toujours, cette valeur rythmique. Nous devons donc, pour 


compléter notre étude, les examiner avec quelque détail. 


Le premier de ces neumes rythmiques est la c/vis b (I, 3), qui apparait constituée 
au moyen de deux punctum carrés disposés sur une ligne verticale. Cette forme 
de c/ivis correspond aux c/vís à épiseme de Saint-Gall et des autres notations 


rythmiques. 


Nous en trouvons un exemple dès la première page du manuscrit de Saint-Yrieix, 
à la ligne musicale 9, dans le Graduel : Universi. Sur la dernière syllabe du mot 
expectant les manuscrits de Saint-Gall portent trois c//vs avec épisème et un 
forculus également retardé. Le copiste aquitain écrit la deuxième et la troisième 
de ces c/jvis avec un neume ordinaire de la forme a et c; mais pour la premiere, 
il emploie la forme A c'est-à-dire la forme retardée ou longue. A la page 34, ligne 4, 
dans Aleluia. Y. Justus non conturbabitur, nous retrouvons cette méme clivis 2, dans 
Pincise ou cadence finale, sur la première syllabe du mot efus. Les manuscrits 
rythmiques ont là une cvis avec épiseme et un porrectus. Notre copiste a tracé la 
clivis b en plaçant le second punctum carré non pas exactement au-dessous du premier, 
et sur une ligne verticale, mais un peu à droite, presque au-dessous du point losangé 
du porrectus; cette maniére de détacher le second punctum du premier, outre qu'elle 
fait voir l'intime union des deux neumes, accentue davantage la signification de retard 
ou de longueur que reçoit ce premier punctum. Dans la Communion : Non vos 
relinquam orphanos, page 188, au-dessus du pronom vos, dans ad vos, le copiste a 
employé encore la cvis b : et elle correspond à la cd munie d'un épisème des 
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autres notations. Nous la retrouvons à la page 256 du Graduel, ligne 7, dans la 
Communion : Tollite hostias, sur la troisième syllabe de zz£roxe, et à la page 258, 
ligne 6, dans le Graduel : Liberasti nos Domine, sur la syllabe finale de ce dernier mot. 


A propos de cette forme de c/vís b, nous devons noter qu'elle n'est pas employée 
par le copiste de Saint-Yrieix dans tous les cas ou les manuscrits rythmiques ont une 
clivis à épiseme, ce qui augmenterait grandement la valeur rythmique de notre 
Graduel. Et nous devons seulement nous borner à dire que, lorsque notre copiste 
emploie la forme A de préférence aux formes a et c, elle a toujours ou presque toujours 
pour correspondante dans les manuscrits rythmiques une c/7vís munie d'un épisème. 
Cette observation vaut aussi pour les autres neumes dont nous parlerons bientót. 

On constate l'emploi très fréquent de cette méme c/us b devant le quz/isma, lequel 
exige avant lui, comme on le sait, une note retardée. On en trouvera un exemple 
à la page 3, ligne 6, dans l'Introit : Populus Sion, sur la première syllabe de vocis; 
les manuscrits rythmiques portent ici une c/7vís avec épiseme. Notre copiste a tracé 
cette c/7v/s à de façon que le second punctum carré tombe immédiatement sous le 
quilisma. D'autres exemples se présentent à la page 47, ligne 2, sur la deuxieme 
syllabe de Responsum, à la page 80, ligne 1, dans l'Offertoire : Ipnittit. Angelus. 
Y. Accedite, sur la troisième syllabe de /beravit, et ligne 8, dans l'Offertoire : Benedic 
anima, sur la seconde syllabe de szcuź, à la page 154, ligne 9, sur la seconde syllabe de 


(Pascha) nostrum. 


Un autre neume rythmique, d'un usage trés fréquent, correspond aux neumes de 
Saint-Gall dans lesquels la premiére note, plus élevée que celles qui la suivent, recoit 
la forme d'une vga munie d'un épiséme et détachée. Notre copiste détache, lui aussi, 
cette premiere note et lui donne la forme d'un punctum carré. La Communion : 
Dominus dabit, page 3, ligne 3, offre un bel exemple de cette sorte de neume; sur la 
premiere syllabe de (terra nostra) dabit, ligne 4, le copiste a écrit un punctum carré 
détaché du podatus et du podatus subtripunctis qui suivent. À ce punctum carré détaché 
correspond, dans les manuscrits de Saint-Gall, une virga détachée et munie d'un 
épiseme; les manuscrits de Laon et de Chartres emploient le pynctum qui leur est 
propre, lui aussi détaché et muni d'un épiséme. Sur la premiere syllabe de (et) vide, 
page 5, ligne 2, nous trouvons un punctum carré détaché du forculus suivant : il a 
pour correspondant dans les manuscrits de Saint-Gall une virga avec épiseme; 
le méme phénomène se vérifie sur la premiere syllabe de 27b7, à la méme ligne 2. 
Sur cette méme page 5, à la ligne 5 (Introit : Drextsti), sur la syllabe finale de 
consortibus, on trouve un torculus resupinus, précédé d'un punctum carré détaché, 
analogue à la vírga avec épiseme de Saint-Gall. C'est presque à chaque page de notre 
Graduel que le lecteur pourra trouver des exemples de cette forme de neume. 

Un dernier neume rythmique est constitué par le porrectus liquescent : page 158, 
VI, 45, A La première note, au lieu d’être écrite en forme de losange, est 
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carrée. Dans les cas correspondants, cette premiére note, dans les manuscrits de 
Saint-Gall, est munie soit d'un épiseme soit de la lettre indiquant l'allongement. 
Dans l'Antienne : Responsum accepit. Simeon, page 47, ligne 2, sur la première syllabe 
de (Spiritu) Sancto, on trouve ce porrectus liquescent ; le manuscrit d'Einsiedeln 121 
emploie au méme endroit un porrectus dont la première note est surmontée du +; 
et le manuscrit 376 de Saint-Gall, au lieu du +, porte un épisème horizontal. Dans 
l'Introit : J7ctricem, page 158, ligne 10, sur la troisième syllabe de saprentiam, le copiste 
de Saint-Yrieix a tracé un porrectus liquescent de la méme forme A Le manuscrit de 
Bamberg, 1. 6, a un porrectus avec le +; ceiui de Saint-Gall 376, a à la fois un épiséme 
et le +; celui de Laon emploie son punctum crochu caractéristique, qui indique le 
retard, suivi du podatus liquescent. 
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Figure 30. 


Bibliothèque Provinciale de Barcelone. 


Relativement aux manuscrits aquitains dune époque plus reculée, parmi lesquels 
nous avons trouvé des témoignages de l'existence d'une ryth mique qui ne differe pas de 


cele des autres écoles connues jusqu'à ce jour, nous devons confesser que nos 
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recherches n'ont guere fait progresser l'état des choses tel que nous l'avions décrit 
en commençant (page 56) en ces termes : «Il ne nous a pas été possible d'atteindre et 
de voir un Graduel ou un Antiphonaire rythmique, et nous connaissons seulement 
quelques tropaires et tonaires, ainsi que les neuf (1) pièces ou fragments de pièces du 
manuscrit 44 de la Bibliothèque d'Albi, qui a pour titre : 4ntiphone, Responsoria, 
Lectiones, etc. » Depuis le jour ou nous écrivions cela, il n'a été fait aucune nouvelle 
découverte en dehors de quatre fragments d'un Antiphonaire aquitain trouvés dans 
la Bibliothéque de la Députation Provinciale de Barcelone par Dom Sufiol. Celui-ci a 
bien voulu nous en envoyer la photographie avec une complaisance dont nous lui sommes 
reconnaissant. Ces fragments contiennent des Répons et des Antiennes du Commun 
des Apótres. Dom Suñol, qui les croit du X* siècle, en a reproduit un dans la Revue 
Grégorienne (1929, numéro 6, novembre-décembre, pages 265 et suiv.), en l'accompa- 
gnant d'une breve description et d'un petit tableau de comparaison avec les neumes de 
Saint-Gall, Metz, Chartres et Nonantola. Nous reproduisons ici le plus lisible des trois 
autres fragments (Figure 30). 


Avant de présenter au lecteur d'autres reproductions de manuscrits rythmiques, il 
nous parait utile de donner un tableau des principaux neumes aquitains, ordinaires et 
rythmiques, comparés avec les neumes du manuscrit 47 de Chartres. 


TABLEAU COMPARATIF DES PRINCIPAUX NEUMES AQUITAINS ET CHARTRAINS. 


Neumes ordinaires Neumes avec signes rythmiques 
mm A M — M A — — s — 
Noms Aquit. Chartres 47 Aquit. Chartres 41 


Punctum 


Virga 


Clivis ou Flexa 


Pes ou Podatus 


(1) Nous avons pu obtenir les photographies de six piéces seulement : nous remercions Dom M. Sablayrolles 
à l'amabilité de qui nous les devons. 
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Neumes ordinaires Neumes avec signes rythmiques 
Noms Aquit. Chartres 47 Aquit. Chartres 47 


Porrectus ou 
Flexa resupina 


Torculus 
ou Pes flexus 


Scandicus 


Climacus 


Pes subpunctis 


Scandicus 
subpunctis 
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Neumes ordinaires 


Neumes avec signes rythmiques 
Noms 


Chartres 47 


Aquit. Chartres 47 


Scandicus flexus 


Trigon 


Oriscus 


Franculus 


Pressus minor 


Pressus major 


Distropha 


Tristropha 


Bivirga 


Trivirga 


Quilisma 


Cephalicus 


Epiphonus 


Ancus 
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Nous avons multiplié le plus possible les reproductions des formes de chaque espèce 
de neumes, empruntées tant à la notation aquitaine qu'à celle du manuscrit 47 de 
Chartres, afin que le lecteur puisse, en parcourant ce Tableau, constater avec évidence 
l'identité de nombreuses formes aquitaines avec celles de Chartres, identité qui ne se 
rencontre que dans une moindre proportion avec celles des neumes de la notation de 
Metz. Déjà nous avons remarqué (page 57), que «les Scriptoria de la partie septentrio- 
nale de l'Aquitaine se trouvaient en contact immédiat avec ceux où était en usage la 
notation de Chartres. » Et nous faisions aussitót relever «l'importance que présente 
pour nous ce voisinage des Scríptoria des deux notations. » Ce contact immédiat nous 
fournit une premiere explication de la grande analogie que présentent les deux notations 
et de l'identité d'un grand nombre de leurs formes neumatiques. Cette identité trouve 
aussi et plus encore son origine et son explication dans le fait que la notation de 
Chartres, comme nous l'avons noté page 63, est une notation à neumes-muxtes, Cest- 
à-dire dans laquelle le point et l'accent musical sont employés dans une égale mesure, 
et dans laquelle aussi beaucoup de formes sont exclusivement représentées par des 
points. Il n'y a donc rien d'étonnant à ce que les copistes des divers Scriptoría aquitains, 
qui employaient le systeme des wewmes-pornts, se soient servis, lorsqu'ils voulaient 
exprimer les multiples nuances rythmiques de ceux-ci, des mémes formes usitées par 
leurs collègues de la notation de Chartres. C'est pour ce motif que, dans notre Tableau, 
nous avons, pour des raisons de brièveté, comparé les neumes aquitains seulement avec 
ceux de la notation du manuscrit 47 de Chartres, et non avec ceux des autres notations. 
Le lecteur pourra d'ailleurs combler cette lacune en se reportant au Tableau donné 
dans le Volume XI' de la Paléographie Musicale (pages 55 et suiv.), dans lequel les 
neumes de Chartres sont comparés avec ceux de Saint-Gall et du manuscrit 239 de 
Laon. 


Nous devons maintenant faire quelques observations au sujet de notre Tableau. 

La c/rvis ordinaire. aquitaine se présente sous trois formes : la forme 1 est la forme 
courante : elle est essentiellement brève: la forme 2 n'est autre, en substance mua 
forme 1, avec cette différence que le copiste élargit un peu le point inférieur, soit par 
distraction, soit pour marquer l'achévement de la progression descendante, comme a 
coutume de le faire le copiste du manuscrit 47 de Chartres dans les c/macus. La méme 
observation s'applique au climacus aquitain ordinaire 2 et au pes subpunctis 2. I] s'agit, 
dans ces différents cas, d'un simple épiseme, de valeur graphique et non rythmique. 
C'est le contexte et l'examen comparatif qui peuvent dire si cette c/7v 2 doit être 
considérée comme représentant la forme longue (sur sa seconde note) 2 de la troisième 
colonne. La forme ordinaire 3 de la c//vís se présente seulement en composition. 

La forme ordinaire 2 de la c/vis de Chartres est essentiellement breve; dans la 
majorité des cas on la rencontre lorsque sa premiere note est plus haute que la note 


précédente ; souvent, sa seconde note est a /’unisson avec la note suivante, avec laquelle 
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elle se fond parfois pour former un pressus. La c/rvis ordinaire 3 de Chartres, identique 
à la chvis aquitaine l, n'est employée qu'en composition; elle précède le plus souvent 
le pes quassus auquel elle est intimement liée. Les c//vis retardées aquitaines 4 et 5 
apparaissent aux cadences, à la fin des phrases ou d'une incise importante. 


La forme 1 du podatus ordinaire aquitain n'a pas, dans les manuscrits rythmiques, 
une signification semi-tonale; elle indique seulement la brieveté du neume. Les copistes 
aquitains emploient aussi pour le podatus ordinaire les formes 2 et 3. La forme 
retardée 2 du podatus de Chartres est semblable à celle que l'on trouve dans les 
manuscrits de Saint-Gall; mais le copiste de Chartres l'emploie trés rarement. Il en 
est de méme de la forme retardée 4 du scandicus. 


La forme retardée 7 du c/imacus de Chartres est semblable à la forme correspondante 
de Saint-Gall, dans laquelle la première note de la c/7vzs est breve tandis que la seconde 
est munie d'un épiseme. 


Le point à queue de certaines formes descendantes (c/vas, climacus, etc.) que l'on 
rencontre dans la notation de Chartres n'a, de soi, qu'une valeur mélodique; il indique 
que la note qu'il représente est séparée de la précédente par un intervalle supérieur à 
une seconde. 


Le porrectus ordinaire 2 de la notation de Chartres a pour premiere note un o77scus. 
L'oriscus, dans les manuscrits aquitains, recoit parfois la forme 1, parfois la forme 2. 
Nous avons déjà relevé (pages 177 et suiv.) la valeur exclusivement graphique de cette 
double forme. 


Nous ne trouvons la forme 2 de la tristropha aquitaine que dans les fragments 
d'Albi. Elle ressemble à un 4 minuscule : il s'agit certainement d'un simple signe con- 


ventionnel (1). 


La forme aquitaine 2 du qu1/sma apparait dans le manuscrit 1240 de la Bibliothèque 
Nationale de Paris, et aussi dans quelques autres manuscrits. Nous croyons qu'elle est 
une forme d'oriscus, celle que nous avons décrite page 177, et non pas, comme on l'a 
dit, une S majuscule, qui aurait pour but de marquer à cet endroit un Semrfonium. 


Les formes 2 de la burga, et 2, 3 de la £rrvirga, dans la notation de Chartres, se 
rencontrent seulement en composition avec d'autres neumes. 


Nous donnons ci-apres (Figure 31) un des fragments de la Bibliothèque d'Albi. 


(1) Dans le manuscrit 186 de la Bibliothéque Capitulaire de Verceil, et dans le manuscrit E. 68 Sup. de la 
Bibliothéque Ambrosienne de Milan, dont nous avons parlé pages 167 et suiv., qui proviennent tous les deux 
des Seriptoría de Côme, on rencontre deux demi-cercles, l'un ouvert vers sa partie inférieure, l'autre ouvert 
vers sa partie supérieure. Au centre de chacun des deux apparait un point. Ce sont deux signes conventionnels qui 
servent à indiquer un neume composé : le premier indique le neume de cadence qui se trouve, par exemple, 
sur la première syllabe de Pez? dans l'Introit : Dum medium silentium; le second indique le neume de cadence 
qui figure, par exemple, sur la première syllabe de De? dans l'Introit : Gaudeamus. 
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Bibliothèque d'Albi, 44, f° 85". — x° siècle (?). 


Ce manuscrit de 125 feuillets est l'oeuvre de plusieurs copistes qui l'ont écrit à 
diverses reprises. On ne peut dire qu'il ait réellement servi aux chantres, car il ne 
contient que bien peu de textes notés, et parmi ceux-là, tous ne le sont pas entié- 
rement. Notre figure 31 reproduit le f? 85”, qui est le plus clair de ceux qui nous ont été 
communiqués : il contient le Répons : I» die qua invocavi des Mannes du Dimanche 
des Rameaux. Le verset n'est pas noté. Du Répons suivant sont notés seulement les 
deux premiers mots : Fratres mei. Le Répons : Attende Domine, avec son verset, 
ne présente aucune note. 

Les neumes de notre figure 31 sont les suivants; nous les énumérons dans l'ordre 
méme où ils se présentent : un punctum ordinaire, un quilisma præpunctum, un 
porrectus ordinaire 2, une c/vis ordinaire 1, un pes ordinaire 2, une cour ordinaire 1, 
un punctum long, un panctum ordinaire, un pes ordinaire 3, un c/macus retardé 2, 
un pes ordinaire 3, deux pazctum ordinaires, un quilisma prepunctum flexum, deux 
punctum ordinaires, un £orcu/us ordinaire 2, un punctum ordinaire, un scandicus 
subbipnnctis retardé 1, un c/macus retardé 2, un quilisma prepunctum flexum resupinum, 
un pes long 5, deux punctum ordinaires, un pressus major 3, un punctum, un pes 
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subbipunctis long 10 (liquescent), une c/zvzs retardée 2, un pes subbipunctis ordinaire 4, 
une c//vi$ longue 5, un cephalicus, un torculus ordinaire 2, une c/rvis ordinaire 1, un 
punctum ordinaire, un forculus ordinaire 2, un punctum ordinaire, un scandicus subbt- 
punctis retardé 1, un c/imacus retardé 2, un quilisma prepunctum flexum. resupinum, 
un pes long 5. Les neumes du Répons : Fratres mel sont un pes long 2, un scandicus 
ordinaire 2, un fuzctum ordinaire, une c/rvts ordinaire 1, un pes ordinaire 3, un pressus 


major 3. 


Parmi les manuscrits aquitains, il en est un qui meriterait de notre part un examen 
détaillé, tant à cause de son ancienneté qu'à raison de la signification rythmique 
donnée à la graphie de ses neumes, c'est le manuscrit latin 1240 de la Bibliothèque 
Nationale de Paris. Nous en avons déjà dit quelques mots aux pages 123 et suiv., 
et nous en avons méme reproduit une page (figure 20, page 123). Le lecteur, en s'y 
reportant, reconnaitra aisément lui-méme les formes rythmiques que nous avons 
reproduites sur notre Tableau. Mais ce manuscrit ne contient en trés grande partie 
que des tropes, que le copiste orne soigneusement de neumes, en laissant sans notes 
le texte liturgique. Et pour nous, qui recherchions des témoignages certains de 
l'existence d'une notation rythmique aquitaine, ce manuscrit ne pouvait nous servir 
ni de guide ni de base, puisque nous ne pouvions comparer son système rythmique 
avec celui des autres Écoles. Néanmoins, la riche variété de formes neumatiques de ce 
manuscrit nous avait déjà suggéré l'idée que beaucoup de ces formes pouvaient 
avoir une valeur rythmique. Cette hypothése a pris une plus grande consistance 
lorsque nous avons examiné certains des chants liturgiques que le copiste a notés 
cà et là, par exemple, au folio 237, les antiennes : Pueri Hebræorum; Dominus Jesus 
postquam ; Domine tu mihi lavas pedes. Le folio 30" contient le Trope pour l'Introit du 
jour de Pâques; le copiste a eu soin de mettre les notes sur le texte liturgique, et, 
lorsque on les compare avec celles des manuscrits de Saint-Gall, elles apparaissent 
comme ayant une valeur rythmique assez considérable. Il en est de méme pour 
certains G/orí Patri, et pour les intonations des chants de l'Office dans le Toza/e, 
aux folios 62" et suiv. Plus éloquente s'est révélée la comparaison des neumes de 
l'Antienne : Gum fabricator mundi, au folio 25", avec ceux du manuscrit 121 d'Einsie- 
deln (page 387), du manuscrit 339 de Saint-Gall (page 72) et du manuscrit 239 de 
Laon (page 87). Sans doute, notre manuscrit présente dans le texte et dans la mélodie 
certaines différences avec le texte et avec la mélodie de ces autres manuscrits ; mais, 
dans l'ensemble, la persuasion s'impose que la rythmique du manuscrit aquitain 1240 
de la Bibliothéque Nationale de Paris concorde, pour la substance et dans la ligne 
générale, avec celle des manuscrits que nous venons d'énumérer. 

Mais le document qui, plus qu'aucun autre, nous a donné la certitude de l'existence 
d'une notation rythmique aquitaine, conforme à celle de Saint-Gall, Metz, Chartres 
et Nonantola, est le manuscrit latin 1118 de la Bibliotheque Nationale de Paris. 
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C'est un Prosaire-Tropaire de Saint-Martial de Limoges, dans lequel, à la différence 
des autres manuscrits aquitains du méme genre, le copiste a souvent transcrit non 
seulement les neumes du Trope, mais aussi. ceux du texte liturgique; de plus, ce 
manuscrit contient un copieux 7^57a/e avec les intonations des chants de la Messe et 
de l'Office, disposées selon l'ordre des modes et des types mélodiques. Gráce à ce 
matériel paléographique abondant, nous avons eu le moyen qui était indispensable pour 
reconnaître la rythmique aquitaine primitive et pour apprécier sa parenté avec celle 
des autres écoles. Nous avons deja brievement décrit ce ms. 1118 de la Bibliotheque 
Nationale de Paris, ci-dessus, page 141, et nous en avons reproduit une page (figure 21, 
page 142). Cette dernière contient le Trope de l'//e/uia : Y. Multipharie, avec des 
neumes parfaitement rythmiques. Le lecteur comparera ces neumes, en se servant du 
Tableau que nous avons donné dans ce Paragraphe, avec les neumes du manuscrit 121 
d'Einsiedeln (page 358), et il se convaincra que, à l'exception de quelques variantes 
légéres et explicables, la rythmique des deux manuscrits est, en substance, identique. 

A cause de l'importance du sujet que nous traitons, nous tenons à donner ici deux 
autres pages de cet intéressant manuscrit aquitain. La premiere (figure 32) contient 
l'Introit de Páques : Resurrexz, accompagné du Trope correspondant. 


Dès la première ligne, nous trouvons l'Zzcipit de notre Introit : puis à la ligne 2 
commence un autre Trope : Gaudete et letamint avec VIntroit : Resurrexz, presque au 
complet. Dans le Tonale, au folio 108', ce dernier reparait de nouveau, presque 
entièrement noté, y compris le mot : zzrab//is qui, sur notre figure 32, est dépourvu 
de neumes (ligne 9). Les variantes mélodiques que présente cet Introit tel qu'il est 
noté dans notre manuscrit (1) par rapport au texte de l'Edition Vaticane sont si 
importantes au point de vue tonal que nous ne pouvons nous abstenir de le transcrire 


ici en notation grégorienne moderne. 


, 12 3 45 6 7 8 910 11 12 713 5 16 17 n ON 19 20 eu 22 E 2 25 Dea wW 
E KEE 
EE See o Na rei See, EEN 
E 
Resurréxi et adhuc tecum sum, al- le-lú- ia: po- su- i-sti su- per me ma- num tu- am, 


SE SL 31 32 332% 35 36 37 38 39 40 41 


eeng —— —1 —— M 
KT —_a—a — q A. — — ———— —————— —— ——— —————————— ——————— 
—A- 224 TON A TTT 
a -N 5 — Ó— A A — 
al: lé- lu- ia: mi-rá- bi-lis fa- cta est sci- énti- a... 


(1) La méme mélodie, dans le Graduel de Saint-Yrieix, se trouve á la page 152. On retrouve les mémes 
variantes, toutes ou en grande partie, dans les manuscrits bénéventains, par exemple dans le ms. S. VI. 40 
de la Bibliothèque Capitulaire de Bénévent. L'Intrcit : Jeswzrexi se trouve, dans le ms. 239 de Laon, à la 
page 103 et, dans le ms. 47 de Chartres, à la page 59. La semi-diastématie neumatique de ces deux manuscrits 
nous permet de reconstituer la tradition mélodique des deux écoles qu'ils représentent. 
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Les ac au lieu du fa, représentés par les pactum 3, 22, 26, 33, 34 (1), sont très 
caractéristiques et ont une valeur tonale tout à fait exceptionnelle; nous croyons qu'ils 
représentent la tradition primitive. Nous les retrouvons à la fin des neumes 15 et 30 (2). 
La c/ivis 2 remplace le forculus de l'Edition Vaticane et d'autres manuscrits, bons et 
autorisés; mais cette c/7vís se trouve dans les manuscrits bénéventains et dans d'autres, 
dont la valeur et l'autorité ne sont pas moindres qne celles des manuscrits qui portent 
le torculus. Cette substitution de la c/rws au forcu/us est plus fréquente qu'on ne 
pourrait le croire. Notons simplement, en passant, que dans ces cas les deux traditions 
semblent se concilier : puisque la première note du /orcu/us est considérée dans les 
manuscrits qui l'emploient comme légére et sans appui, l'appui doit tomber sur la 
deuxième note du forculus et non sur la première. C'est là d'ailleurs seulement une 
hypothèse; elle exigerait tout un développement dans lequel nous ne pouvons entrer 
ici, sous peine d'étendre outre mesure le présent travail. Le punctum 9, dans notre 
figure, comme aussi dans d'autres manuscrits, est écrit plus bas que le punctum 8 : 
il convient donc d'y voir un fa. Le cephalicus 10 est plus bas que le punctum 9 : 
il représente donc un zz; et comme le trait de sa deuxieme note est tres long, nous 
pensons qu'elle doit se lire zz. 

Si nous passons maintenant de la mélodie au rythme figuré par les neumes de notre 
figure 32, nous devons d'abord noter que, à chaque ligne de la page, apparaissent des 
points, simples ou munis d'épiseme, aussi bien dans le chant syllabique qu'à l’intérieur 
des neumes. Le lecteur n'a pas besoin que nous les lui énumérions l'un après l'autre. 
Le podatus ordinaire 1, qui indique la brieveté, apparait deux fois à la ligne 1, sur la 
deuxieme syllabe de psa/lite et sur la seconde syllabe de ora; on le retrouve une fois 
à la ligne 2, à la ligne 4, à la ligne 7. Le podatus ordinaire 2 se montre une premiére 
fois à la ligne 1, sur la première syllabe de eza; il suit le c/7zacus; nous le retrouvons 
à la ligne 2, sur la premiere syllabe de surrexit, à la ligne 3, sur la troisième syllabe de 
dicentes; il apparaît encore, en composition avec le scandicus, à la fin de la ligne 4; 
à la ligne 5, il est le premier neume sur la troisième syllabe de aleluia; à la ligne 6, 
il figure sur la première syllabe de mortuzs, aussitôt après le quilisma; et le lecteur le 
reconnaitra encore aux lignes suivantes. Le podatus long 1 apparait pour la premiere 
fois à la ligne 2, sur la syllabe finale de Domnus; à la ligne 8, sur la deuxième et la 
troisieme syllabe de descendit; à la ligne 9 sur la troisième syllabe de #ortur et sur la 
deuxieme syllabe de efecti; à la ligne 10, sur la deuxieme syllabe de zzzore et il forme 
le troisieme neume sur la premiere syllabe de Ecce. 

La c/rvis ordinaire 1 se trouve deux fois à la ligne 1, sur la première syllabe de omnes 
et sur la deuxieme syllabe de Resurrexz. Et comme plus loin, à la ligne 3, sur cette 


(1) C'est au f? 108" du même ms. 1118 de Paris que nous avons emprunté les neumes de l'incise : mirabilis 
Ja(cta). 

(2) Le copiste, au lieu de la vis, a mis sur la syllabe Za le méme neume, qui est un #igon resupinus 
Dræpunctum. 
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méme deuxieme syllabe de Resurrexz, le copiste a écrit avec un épiseme le second point 
de la cd, nous estimons qu'il s'agit là d'un épiseme graphique et non rythmique, 
ainsi que nous l'avons noté précédemment. Nous rencontrons la méme c//vís ordi- 
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Paris, Biblioth. Nationale, lat. 1118, fol. 104". Fin du x* siècle 
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naire 1 a la ligne 9, sur la deuxième syllabe de 0rtur et sur la première et la troisième 
syllabe de efecti. La c/rvis longue 1 se trouve à la ligne 4 sur la première syllabe de 
Deus; la c/rvts longue 4 apparait une seule fois, à la fin de la ligne 8, sur la syllabe 
finale de celo; la c/rvis longue 3 apparaît souvent, soit seule, soit en composition ; la 
ligne 6 en contient un exemple sur la dernière syllabe de posursti. Pour ne pas allonger, 
nous ne signalerons pas d'autres neumes rythmiques; le lecteur les reconnaîtra lui- 
méme en se servant de notre Tableau. 

L'autre page du ms. 1118 de la Bibliotheque Nationale de Paris que nous repro- 
duisons (Figure 33), empruntée au Toza/e, contient un certain nombre d'/ncipit de 
mélodies de la messe, suivis de quelques seculorum. Amen et, à la derniere ligne, d'une 
partie du G/oria Patri. Nous ne ferons que signaler le scandicus qui figure dans 
Gaudeamus, Suscepimus (ligne 3), Statuit, Factus est, Inclina, Da pacem, Justus es 
(ligne 4). Ce scandicus a la forme longue 2 de notre Tableau, et il consiste en un 
point simple, un point avec épiseme et une virga. Il correspond à la forme de Saint- 


Gall: v aux formes analogues des manuscrits de Laon et de Chartres et des fragments 
de Nonantola. La forme aquitaine 3 se rencontre à la ligne 3, sur Gaudeamus; c'est un 
équivalent de la forme 2 ; le point avec épiseme y est remplacé par une virga. Comme 
on le sait, dans cette forme de scandicus la première note est ordinaire, tandis que 
la deuxieme est retardée ou longue (1). 

Assurément, dans le petit nombre de fragments que nous possédons de la notation 
aquitaine primitive, la rythmique traditionnelle est bien loin de nous apparaitre toujours 
et partout exacte; le copiste semble souvent distrait. Mais distraction et manque de 
soin sont des phénomenes qui se retrouvent aussi chez les copistes des autres Écoles 
dont nous possédons des manuscrits nombreux et complets. Il convient d'autre part 
de ne pas oublier que les copistes aquitains apparaissent plus préoccupés du Trope que 
des chants liturgiques que le Trope accompagnait; et c'est pourquoi beaucoup parmi 
eux omettent de noter ces chants, et s'en tiennent au Trope lui-méme. Parfois, un 
copiste écrit aussi, cà et là, les notes du texte liturgique, mais il n'apporte pas, pour 
indiquer le rythme, toute l'attention nécessaire. Quoi qu'il en soit de ce point, une chose 
demeure, nous semble-t-il, hors de doute, et c'est l'existence dans l'École aquitaine elle 
aussi d'une tradition et d'une notation rythmiques qui ne différent pas de celles des 
autres Écoles. L'alphabet neumatico-rythmique que nous avons reconstitué d’après les 
fragments aquitains que nous possédons, nous donne des formes rythmiques analogues 
a celles de Saint-Gall, de Metz, de Chartres et de Nonantola. Dans toutes ces notations, 
le système graphique varie, ainsi que la manière de figurer les diverses valeurs de 
temps des notes; mais la substance et le fonds tant de la mélodie que du rythme sont 
les mêmes, c'est-à-dire le rythme et la mélodie traditionnels. Ce rythme, avec le 


(1) Sur ce sujet, nous renvoyons le lecteur à l'étude publiée par Dom A. Mérager sur l'Intonation des 
Introits du type a Statuit », dans la Revue Grégorienne, 1913, N. 5, pages 145 et suiv. 


ÉTUDE SUR LA NOTATION AQUITAINE. 211 


caractere d'universalité dont il apparait ainsi revêtu, est venu directement de Rome, 
comme est aussi venue de Rome la mélodie elle-méme. Nous sommes heureux d'avoir 
ainsi apporté notre contribution, quelque modeste qu'elle puisse étre, à la démonstration 
de cette universalité de la tradition rythmique du chant Grégorien, en révélant comme 
un nouveau témoignage en sa faveur, l'existence de cette nouvelle École aquitaine, sceur 
des autres Écoles depuis longtemps connues. Nous souhaitons que ces découvertes 
encouragent les savants à de nouvelles recherches, plus précieuses encore, qui permet- 
tront d'atteindre ce but, qui est dans les vceux de tous, de la reconstitution de plus en plus 
complete, pour le fond et pour les détails, pour la mélodie comme pour le rythme, du 
chant vénérable de l'église de Rome, qui, si on laisse de cóté l'église de Milan, accom- 
pagne seul depuis de longs siecles la prière officielle de toute l'église d'Occident. 


Arrivé au terme de cette longue étude, c'est un devoir pour nous de tourner notre 
pensée attristée vers la grande figure d'artiste et de moine de notre vénéré Maitre 
Dom André Mocquereau qui avait voulu nous réserver l'honneur de rédiger ces notes 
destinées à illustrer le Graduel de Saint-Yrieix. Sur la modeste tombe qui renferme sa 
dépouille mortelle, nous aimons à déposer le témoignage fervent de notre reconnais- 
sance et aussi de notre admiration devant l'immense labeur qu'il a fourni dans le 
champ des études de paléographie grégorienne, et devant l'idéal tres haut et tres pur 
auquel il a dédié tout le cours de sa longue vie monastique jusqu'au dernier jour avec 
une inépuisable ardeur, une ténacité sans faiblesse et une abnégation d'apótre, qui furent 
toujours soutenues par une piété aussi profonde qu'elle fut édifiante. 


TABLE ANALYTIQUE 
DU TEMPORAL ET DU SANCTORAL 


contenus dans le Graduel de Saint-Yrieix, 


CODEX 903 DE LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE DE PARIS 


[Dmc. I. de aduentu Dni.] 


I 
Dmc. II. de adventv Dni 3 Dmc. In Qvinqvag. 
In natl sce Lvcie virginis 5 In capite ieivniorv antiph. 
Dmc. III. de advent. 6 Introit' misse . 
FR. III. mense. Xmo 8 FR. V. 
Fr. VI. 9 Fn. VI. 
Sabbato in. xii. Lc. 9 P totv qvadrag. ant process. 
[Dmc. II. de adventv.]. Dmc. I. in qvadrag. 
Vigla natl Dni 13 FR. II. 
St. ad Scam Mariam » M. 

De galli cantv . . I4 » MI. 
De lvce - . . . 15 »V. 
In Nativitate Dni. antiph process. 17 y NULL. 
In die ad missa . . . 18 Sabb. 
In natl sci Stephani prto mr.. 21 Dmc. IL in. XL 
Natl sci lohis evgeliste . 24 FR. II. 
In natl Innocentv. . 25 5 MI. 
In natl sci Silvestri 27 » MI 
In octb Nativitatis Xpi . 28 SECH 
Dmc p' ntl Dni : > 29 ATA 
In die Epiphanie . . . . 30 Sabb. À 
Dmc. Lp Epyphan. 32 Dmc. M. in. XL . 
Natl. sci Felicis 33 FR. ME 
Dmc. Il. p’ Theophaniam 35 > Ill. 
S Marcelli. pp. 37 » II 
Natl sce Praxedis virg. (1) 39 » V. 
Nat] scorv Fabiani et Sebastiani 40 > VI. 
Natl sce Agnetis 41 Sabbato . 
Dmc. II. p’ Theoph. . 42 Dmc. INI. in. XL . 
Natl. sci Vincentii mr. . 43 FR. II 
Conversio sci Pavli apli. 44 » III. 
Octb sce Agnetis . 45 > III 
In pvrificatione sce Marie. DAS 

antiph process 46 » VI. 

bic illuminentur cerei ac candele. 47 Sabb. 3 

p’ illuminatione 47 Dmc. V. De Passione 

_ Ad missam 48 St ad scm Petrum. 

Natl sce Agathe 50 FR. IIS, 
Sci Valentini mr. . 51 » M. 
Cathedra sci Petri apli . 53 > HII. 
In natl sci Mathei apli 54 S VIe 
Natl sci Gregorii pp. ES » VI. ; 
Natl sci Benedicti abb. . 56 In ramis palmarum. antiph. 
In Annvnciatione sce Marie 57 Introitvs 
Dmc. In Septvagesima . 58 FR Il, 


(1) Erreur du copiste, lire Scae Priscae. 


Dmc. In Sexagesima 
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St ad Scos Nereu. et Achilleu. 
FR. Ill . 

ad Sam Priscam. 
FR. III 
FR. V. In cena Dni 


Ite ad mandatv antiph. 


Ad regem svscipiendvm : 
Fr. VI. qd est parasceven 
Ordo in Sabbato sco Pasche. 


Per tota Resvrrectione. Ant procession. 


Sabbato sco Pasche 
In die Resvrrectionis Dni S 


Sabb. , 
ad scm Iohm ad Latern. 

In octab Pasche 

Dmc. I. p! octb Pasch. . 

Dmc. Il. p' Pasche 

Dmc. IL. p Pasch. 

Dmc. IHI. p’ octb Pasch. 


Ntl scorv  Tibvrcii. et Valcriani. et Maximi 


Nt sci Georgii. mr. 

Nt. s Marci i evgeliste 

S Vitalis mr. 

Natl aplorv Philipi. et PTS 


Scorv. Alexandri. Eventi. et Teodoli 


Invcntio sce Crvcis 
Scorv. Gordiani. et Epimachi. 
Nerei. et Achillei . 
S Iohis antc porta latina 
S Victoris 
Ntl sce Potentiane virg. 
In Letania majore. 
Vigilia Ascensionis Dni . 
In die Ascensionis Dni . 
Dmc. I. D Ascens Dni . 
Ntl s Vrbani pp. 
Ordo sabb sco Pentecosten 
In die 
Fk. Il . 
St ad s Petrum. 
FR. HI. 
S Petru. 
FR. III 
» V. 
» VI. 
Sabb. 
ad s Iohm. 
Fn. UI 
St ad scam Mariam. 
FR. VI. 
ad aplos. 
Sabb in. xii. Lc , d 
Nti scorv Marcellini. et Petri . : 
Natl sci Medardi 
Natl scor Primi ct Feliciani 


Scor Basilidis. Cirini. Naboris 
Natl scorv. Cirici et Ivlitc 
Scorv Marci et Marcelliani 
Natl scorv Gcrvasii ct Protasii 5 
NI s Germani. parisivs . 
NI sci Barnabe apli 
Sci Aviti scnioris . — . — . 
Vigla sci lohis baptiste . 
Mane ad primam missam. 

Ad majore missam 
S Amandi : 
NI Scor ohis. et Pavli . 
S Leonis. pp. : 
IU igla aplorv Petri. et Pavli 
Ite In die. 6 a 
Natl Sci Pavli "i ; o 
Scor Prccssi. et Martiniani 
Natl scor septem Fratrv. 
Transl s Bcnedicti. abb. 
Octave > aplor vm 
Natl sci (Marcialis. ] 
Sce Praxedis. virg. 
S Apollinaris mr. . 
Natl sci lacobi apli 


Natl scorv Felicis. Simplicii. Favstini. et Beatricis. 


Scor Abdon. et Sennes . 
Sci Petri ad vincvla 
eode die Scor Machabeorum 
NI sci Stephani pp. 
Inventio sci Stephani prto mr. 
Vigla. Transfigvratio Dni 
In die. - 
S Syxti epi . : 
Natl scor Felicissimi. et Agapiti 
S Ciriaci mr. 
Vigla sci Lavrentii 
It In die. 
NI s Tibvrcii mr. 
NI s Ypoliti. mr 
S Evsebii cf. 
In Assvmptione sce Marie 
Octab S Lavrentii. 
S Agapiti mr 


S Timothei. 
Natl sci Bartholomei apli 
Natl s Arcdii abb. , 


S Hermetis. mr 

(Sci Luce cvang.] , 

Caprasii mr. 

S Frontonis cpi . 
Vigilia aplor Symonis et [vie 
In die. . . . h 
S Calixti PP- à : 3 
Vigla omiv scorv. . 

Eode die s Qvintini. mr. 

In die omnivm Scorvm A 
Eode die : s Ccsarii mr 

In natl scorvm. II? Coronatorvm. 
S Teodori mr 

Vigla s Martini epi 
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Sci Menne mr : > ; : : : : 12226 Dmc. VI ; : : : : E : ^ 108242 
Eode die sci Martini epi . x A d : , 220 >» VI à , ; ; , : : : 203243 
NI sci Briccii epi . < +. . . . . . 227 aeu —m 
Natl sce Cecilie virg. ; ; A ; : : 105227 2 VIC : : : : S ; : . 244 
NI sci Clementis 228 » X o : o > NE : : ZAS 
eod die sce Felicitatis 229 » XI m : , : : : o "E24 
s Grisogoni mr . ‘ : e : ; : a Z) D. Wb . s : , ; : ; E : - 246 
Natis Satvrninimr . . . . . . 229 ENTRER EN E A 
lt al (oficium) . . : o : : : . 230 > UM : s : ; s : : . 248 
Eode die vigla sci Andree . " : y ; s x Eeer dë ; , S : : o . 249 
ade , : y : . E : a SE Dmc. XVI . 5 . S : : S . 249 
NIS Elegii ep . . 5 2 0 eu 231 SO VIN ee e re dc 
Sce Valerie virg. E à E : e 280232 mense. VIL. FR. IHI. . A s : A ; s B 
In vigla Pontificis . : E : : : : So St ad scam maria. 
In nl Pontificis . : s : ; : : 18232 FR. VI. : : : > : à : . 252 
In ordinatione epi : 3 e 5 : o : 250233 ad aplos. 
ad nvptias . B E S : : : S 233 Sabb. in. Xll. lc . š e . : + E 252 
sacerdos pr semetipso . ; : : : : 234 ad sem Petrum. 
In agenda mortvorvm . A , : : : "SC Dmc. XVII . A 5 ; : : ; š SS 
ET 236 > XVIIH. : : : : : : : "SC 
Ital . P E : r 5 r : : o PE) DENN á i o ; ; : S S 266 
Priter agentib; . : : ; E c : 28238. » XM 3 c . . E : : . 256 
In ntl virg (tractum) . : : : : : 119238 z ANI ~. : : : : : : : . 258 
Dmc. I post octb Pentecosten. ; : : : . 238 > XXII . : 5 5 : : , o 205259 
> NE octb P. : : 5 : : j . 239 de sca Trinitate . S : : : : E . 260 
» IH > : : , : : 8 . 240 In Dedicatione eccle Introitvs. : : c : 2263 
c JL E e : : : A : : . 241 Ante benedictione epi  . d A E ; : 2265 


» V 5 : o . . 3 : : ov Ex 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


des Introits, Répons-Graduels, Versets alléluiatiques, Traits, Offertoires, 


Communions, Prosules, Antiennes et Hymnes 


CONTENUS DANS LE CODEX 903 DE LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE DE PARIS 


GRADUEL DE SAINT-YRIEIX 


Les chiffres marqués d'un astérisque renvoient à des pages où les pièces musicales sont indiquées seulement par les premiers mots. 
Sont également marqués d'un astérisque les Y Y dont le manuscrit ne donne que l’incipit. 
Les TUS sont indiquées une première fois à leur place respective, daus les NN alléluiatiques ou les Offertoires, et une 


seconde fois dans leur ordre alphabétique. 


Un trait horizontal surmontant une ou plusieurs lettres indique toujours une abréviation; au-dessus des lettres d, l, P, q,r 


il indique, eu plus, que ces mêmes lettres sont affectées, dans le mss., d'un signe spécial. 


Les lettres nn indiquent un texte non noté, 


Introits. 
Accipite iocvnditatem . . . . . 185 
P. Attendite, * 
Ad te levavi animam . . . . . I 
P. Vias tuas domine demonstra 
michi. * 
Adorate devm. 99 99 EE 


P. Dominus regu. * 

Aqua sapientie O TS O 
P. Confitemini dno et inuoc. * 

Avdivit dominvs . . . . . . . 68 
P. Exaltabo te dne gm. E 

Benedicat te m E 
P. Ds deorum. * 

Benedieta sit . * 2110072177. 200 

Y. Benedicamus patrem. * 

Benedictvs dominus . . . . . . 238 


Ip: Exurgat ds. * 


Cantate domino . . . . . +. . 167 
P. Saluabit sibi. * 
Gibavit DS 9-7 9-9 ISA! 
P. Exultate do. * 
Circvmdedervnt me . . . . . . 58 
P. Diligam te due. * 
Clamavervnt ivsti . . . .172, 188 * 
P. Benedicam dam. * 
Confessio et pulehritudo.79.213.* 221% un. 
223 * na. 
P. Cautatae (sic). * 
Daipacem s EE 
P. Dilexi qa. E 
De necessitatibvs. . . . . . . 80 
* 


P. Ad te due leuaui animam. 
De ventre matris mee . . . . . 196 
P. Audite insule et adtendite populi. 


Devs dvm egredereris 186 
P. Exurgat ds. 

Devs in adivtorivm Sg, 246 * 
P. Auertantur. * 

Devs in loeo saneto . 245 
P. Exurgat deus, * 

Devs in nomine . . . . . . 103 
P. Quoniam alieni. " 

Dicit dominvs ego cogito . . . . 258 
P. Benedixisti. * 

Dicit dominvs petro. . . . 20I 
P. Celi enarrant. * 

Dicit dominvs sermones. . . . . 228 
P. Domine exaudi or et clamor. * 

Dilexisti GOES yh 
P. Eructauit. * 

Dispersit dedit pauperibus . 2e 
P. Beatus uir qui tinet, * 

Domine dilexi . $5 
P. Zudica me due qm ego. ? 

Domine in tva misericordia 238 
P. Vsquequo dne. * 

Domine ne longe . 121 
P. Deus deus mens respice iu me. * 

Domine prevenisti Saturninum . 229 
Y. Gloriam et maguum decorem. * 

Domine refugivm. . . 76 
P. 7 priusquam montes. * 

Dominvs devs israhcl 233 
V. Det uobis dominus. 

Dominvs dixit ad me . . . 14 
P. Quare fremuer. * 

Dominvs fortitvdo 242 
P. Ad te domine clamabo. * 

Dominvs illuminatio mea <- 241 


P. Si consistant. * 


Dominys secus mare. . e 231 
P. Celi enarr. * 

Dvm elamarem . 
P. Exaudi ds or et ne. * 

Dvm esset gens congregata . . . 173 
Y. Aspice in oriente et uide. 

Dvm mediym : 7 


P. Dominus regu. * 


Dvm sanetificatvs fuero. . . . . 104 


P. Benedicam dum. * 


Ecce advenit . . n 
P. Ds iudicium. * 

Ecce devs . 244 
P. Ds in nomine tuo. * 

Ecce oculi domini. . . . . . . 176 
P. Exultate iusti. * 

Ecce sacerdos magnvs Martinus 3 226 
P. Benedictionem omium. * 

Edvxit dominvs . OI 
P. Confitemini dno et inuoc. * 

Edvxit eos dominvs . . . . . . 160 


P. Attendite. * 

Ego avtem eum iusticia. . . . . 9I 
P. Exaudi due iusticia, * 

Ego avtem indomino . . . . . 96 
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SUPPLEMENT AG TOME AII DE LA PALÉOGRAPHIE MUSICALE 


Codex 903 de la Bibliothèque nationale de Paris, Graduel de Saint Yrieix 


Nous reproduisons de nouveau ici, pour la clarté de la démonstration, les figures qui dans de 
corps du volume se sont trouvées moins lisibles. 
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Bibl. Vatic, Regin. 215, fol. 130" — 1x* s. (877), page 69. 
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Tetraevangelium 


S. Petersbourg, B. Imp, Codex Q, v. 1, no 21, fol. 107 — x° siècle, page 81. 
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Y. Mandauit dominus. 
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Exsurge domine non preualeat . . 093 
Y. In conuertendo. 


Puit homo. . a 1 Ee 
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Gloriosus deus. - 40, 193*, 210* zz. 
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Y. Dextera tua. 
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Y. Benedictus . . . . . . . 160 
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Iustus ut palma .195, 214* nn. 
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Oculi omnium. 97, 255* 
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Y. Gratia dei. 
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Quissicut dominus . . . . . . 251 
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A 188*, 247* 
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Y. Deus meus pone. 
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Y. Adiuua me domine. 
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Y. Virga tua. 
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Y. Propter ueritatem. 

Speciosus forma . . . < . . . 30 
Y. Eructauit cor meum. 

Suscepimus deus . ., . . . . . 48 


Y. Sicut audiuimus. 


Tecum principium . . . . . . 14 
Y. Dixit dominus. 
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Y. Vt quid domine. 
Timebunt gentes . 42, 211* nn. 249* 
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Timete dominum. 192, 212% zz. 221* nn. 
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Xristus factus est. . . . . . . 129 
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Adtendite popule meus . . . . .243 
Amauit eum dominus . . . . .214 
Angelus domini deseendit . . . . 159 
Angelus domini descendit... eum 
splendore magno . . . . . . 162 


Apparuerunt apostoli . . . . . 186 
Ardens est cor meum . . . . . 167 
Ascendit deus ISO 
Ascendo ad patrem . . . . . . 180 
Assumpta est maria. . . . . . 216 
Beata agathes ingressa. . . . . 51 
Beati estis... qui cotidie astatis . . 222 
Beati estis... qui meruistis. . . . 222 
Beati quorum remisse sunt. . . . 241 
Beatus; laurentius. < a 9-217 
Beatus petrus dum penderet. . . . 203 
Beatus uir qui suffert. 177% xn. 218 

229* gn. 
Beatus uir qui timet: AS 


Benedicamus patrem... in saecula . 261 
Benedicamus patrem... laudemus. . 261 
Benedicta tu inter mulieres. . . . 216 
» » (mélodie différente). 217 
Benedictus es... et laudabilis in sae- 
Let Ee EO 
Bencdictus es... et laudabilis et su- 
perexaltatus OT 
Benedictus es domine super sceptrum 261 
Bencdictus sit dei filius. . . . . 261 
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Biduo uiuens pendebat . 
Bonum certamen certaui  . 


Cantabant sancti. . 
Cantantibus organis. . 
Cantate domino canticum 

Y. 2. Notum fecit dominus. 

» y 
Y. 2. Notum. 
Celi enarrant . = 
Confessor domini benedicte . . 
Confitebuntur celi... 
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Confitebuntur celi... et veritatem. 
Confitemini domino et inuocate 


Confitemini domino quoniam 152, 182* 


Confitemini domino quoniam. ( 77: Ze- 


(mélodie différente). 


et enim uerita- 


tania majore) . 177 
Constitues eos principes. . . . . 194 
» » (mélodie différente). 221 
Crastina die . . 15 
Crucifixus surgens . 104 
Cum esset stephanus. 22 
Cum sederit filius. 157 
Cum uenerit paraclitus . 181 
Data est michi 160 
De profundis 255 
Dedisti liaereditatem 218 
Deus AIDA c m 8 15 7 B e 
Deus iudex iustus. 239 
Deus uenerunt gentes 2222 
Dextera dei fecit . . . a 234 
Dicite in DEE 
Prosule : Zaudetur omnis tibi. 
»  : Dicite chori cuncti 
Dies sanctificatus. . . . . . I9 
Y. Ortus est sicut sol. 
Diffusa est . A5, SI: 293 007 
» » (mélodie différente). 5 
Dilexisti iusticiam . . . +. . 229 
Dilexit andream dominus 231 
Dilieamite A 239 
Disposui testamentum . . . 34 
Dixit doniinus domino meo. 248 
Domine deus salutis . 245 
Domine in uirtute tua . 240 
Domine tefuotum. < 5 1245 
Dominus dixit ad me = I5 
Dominus in sinai in sancto. . 179 
Dominus regnauit decorem 16, 211%? 77. 
Dominus regnauit exultet . . . 42 
Dulce lignum es < 174 
Pr. Hic uir dux polorum. 
Dum complerentur 183 
Ecce adest dies ., 216 
Ecce miles xristi . 214 
Ecce sacerdos magnus . . 215 
Ecce uirgo concipiet . 2 
Eduxit dominus populum 161 
Ego rogabo patrem . : 185 
Ego sum pastor bonus ct cognosco . 164 
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Ego ueritatem dico . 167 
Elegit te dominus. 221% nn. 
Emitte spiritum tuum . . I83, 187* 
Erat lucerna ardens . . 197 

Pr. Aue dei dilecte, 

» Erat iohannes baptista. 

Eripe me de inimicis. 242 
Euntes in mundum . . . . . . ISI 
Exaudi deus orationem . 243 
Excita domine. 1. la o... 7 
Exultabunt sancti 169. 206* 
Exultate deo adiutori 244 


Factus est repente . $4 183 
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phane. T211 
Fulgebunt iusti 193, 212* #7. 
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Fundamenta eius . 263 
Fundata est... super uerticem . 264 
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Gaudete iusti . . . 169 
Gauisi sunt discipuli. . . "E163 
Gloria et honore’. . . . 201 
Haec dies . 161 
Mic est discipulus. 24 
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Hic martinus pauper. 227 
Hic martyr domini 223 
Hoc est preceptum 194 
Hoc iam tercio. . 160 
Hodie Maria uirgo . . 216 
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In die resurrectionis mee 169 
In exitu israhel . . . . 238* #7. 248 
Y. 2. Facta est indea. 
In omnem terram. 209 
In te domine speraui. 241 
In tua pacientia . 5 
Ingressus zacharias . 198 
Inter natos mulierum 196 
Interrogabat magos . SS 
Inueni dauid . . . . 222599 
Iste cognouit iusticiam 189 
Iste est qui ante deum . 21I 
Iste est qui pro lege dei. 210 
Iste sanctus digne . . . . 226 
Isti sunt due oliue 199, 221* #7. 
Ste 
Isti sunt qui uenerunt . 194 
Ite nuneiate fratribus . . . . . 163 
Iterum uidebo uos . . . . . . 166 
Iterum autem uidebo uos. (de seconde 
0111) SN le ; 166 
Jubilate deo omnis terra. . . .-. 32 


Iudicabunt sancti. . . . . . . 188 
lurauit dominus . . . . . 27*,189 
Iusti confitebuntur . I90 
Lustuepulentur m m 190 
Iustorum anime e O E 


ostendit illi 


Iustum deduxit... et 
regnum . Us e I TE 
Iustum deduxit... et ostendit illi deus 
gloriam . . 229 
Iustus cor suum . . 195* nz. 
Iustus germinabit. 207 


Iustus non conturbabitur . . . . 34 


Iustus ut palma . 198 
Pr. Oramus te o beate. 
» El sicut litorum candor. 
Karitas dei diffusa est . . . . 187 
Lapidem quem reprobauerunt. . IĜI 
Lauda anima mea > 256 
Lauda hierusalem dominum 259 
Y. 2. Qui posuit fines. 
Laudate deum omnes angeli . . . 35 
Laudate dominum in sanctis eius. . 224 
Laudate dominum omnes gentes . . 256 


Laudate pueri dominum. 26*, 161, 234*. 
Y. 2. Sit nomen domini . . 206 
Letabitur iustus in domino. 177* zz. 209, 
221* zn. 224* zn". 


Letatus sum . : 3 
Y. 2. Stantes erant 

Leuita laurentius . 213 

Loquebantur uariis linguis. . 184 


Loguebar domine. =. 


Magnus dominus et laudabilis 242 
Mane nobiscum domine. . . . 156 
Marcialis magnus . . . . 208 
Martinus abrahe sinu . . . . . 226 
Martinus hic pauper. 227 
Martinus signi potens . . . . . 227 
Memento domine dauid . 5 iti 
Mirabantur omnes . . . . . 42 


Mirabilis dominus noster . 176, 210* 222. 
Pr. Psallat unus spiritus. 


» DMirabilis atque laudabilis. 


Miserere mel deus SS 
Misericordias domini. . . . . . 245 
Mittat tibi dominus . 232 
Modicum et non uidebitis 166 
Multe tribulationes 200 


Multipharie olim deus . . . . . 19 
Pr. Natus est nobis. 
» Multis toquutionibus. 


Ne timeas... exaudita est oratio tua. 196 
Pr. Nomen eius iohannes, 
Ne timeas... exaudita est deprecatio 
tüd-. V xn 5 1 EE 198 
Nimis honorati sunt . 207 
Non uos me elegistis . 172 
Non uos relinquam . . . . . + 187 
Nonne cor nostrum... dum loqueretur. 155 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


221 


Nonne cor nostrum... dum nobiscum 


logueretur a s s 9-9 6 s c 
INuptierfacte'snnt uc SS 
O adoranda trinitas. . . . . . 261 
O quam gloriosum est . . . . . 222 
Obtulerunt discipuli . . 156 
Oculis ac manibus . . . . . . 225 
Omnes gentes. 5241 
Omnis terra adorct . . . . . . 35 
Oportebat pati xristum . . . . . 155 
Os iusti meditabitur. 194% 77722. 199, 211* zz. 

231* zm. 


Osanna filio dauid 
Ostende nobis domine 


iBaratumicorimeunm M 265 
Pascha nostrum 162 
Pr. Zetas aether. 
» Pascha nostrum rex resurrexit. 
Y. 2. Epulemur. 


Pater cum essem. . . . . . . 178 
Per signum sancte crucis . . . . 174 
Plantatus in domo . . . . . . 189 
Positis autem genibus . . . . . 22 
(ët (ele 999: 9 22 
ROSMUIESIOCIO o s o = 163 

» » (mélodie différente.) . 163 
Post excessum beatissimi martini. . 227 


Post partum uirgo . . . > «= >» 48 
Pr. Laudum deus tuorum. 
» Post paterni uerbi. 

Posuisti domine super caput 217, 229* zz. 


Preciosa in conspectu domini . . . 218 
Primus ad syon . a 170 AS OR 
Propicius esto domine . . . . . 234 
Broptemueriatem . . . . . . 232 
Psallite domino . . . . . . . 180 
Puer meus dicit dominus . . . . 213 
bulchraWfacie- o a c a e 42 
Qualis pater talis filius. . . . . 261 
Qui confidunt in domino . . . . 255 
Qui sanat contritos corde . . . . 258 
Qui timent dominum. . . . . . 249 
Quinque prudentes uirgines . . . 45 
Quis uestrum habebit . . . . . 177 
Quoniam confirmata est. . . . . 250 
Quoniam deus magnus . . . . . 246 
Reddet deus mercedem . . . . . IQI 
Redemptionem misit. . . . . . 248 
Regi autem seculorum . . . 262 
Regnabit deus super gentes . . . 180 
Repleti sunt omnes . . . . . . 186 
Sacerdos dci martine . . . . . 226 
Sacerdotes tui domine . . . . . 211 
Saluafnos xriste a mE 172 
Sancte Benedicte. . . . «a . «207 
Sancti et iusti in domino gaudete. . 222 


Sancti tui domine benedicent. 40, 210* y. 
Sancti tui domine florebunt . . . 222 


Sanctorum sicut aquile . . 210 
Saturninus pontifex magnus . . . 250 
Si enim nonabiero . . . . . . 168 
Solue iubente deo . 203, 210* zz. 
Specie tua . D Ua ATUS 130520 

» (mélodie différente.) . . 41 
Speciosum fecit rex angelorum. . 219 


Spiritus dei ornauit celos . . . . 185 
Spiritus domini repleuit. . . . . 183 
Pr. Zemmanuel reple pectora nostra. 
Spiritus'est deus M 107 
Spiritus omnia scrutatur . . . . 186 
Spiritus qui a patre. . . . . . 185 
Spiritus sancti gratia . . . . . 24 
Spiritns sanctus inte . . . . . 2 
Spiritus ubi nult spirat. . . . . 186 
Sta DUNAS "172 
Stetit ihesus in medio . . . . . 162 
Surgens dominus ihesus. . . . . 156 
Surgens ihesus dominus. . . . . 163 


Surrexit altissimus de sepulcro . . 158 
(mélodie différente. ). 168 
Surrexit dominus et occurrens. . . 163 
Surrexit dominus uere et apparuit . 155 


» » 


Surrexit pastor bonus . . . . . 164 
Surrexit xristus et illuxit . . . . 165 
Surrexit xristus qui creauit . . . 159 
“Te decet ymnüs deus a . . . 6.0242 
Y 2. Replebimur in bonis. 
Te martirum candidatus . . . . 192 
Timebunt gentes nomen tuum. . . 249 
Timete dominum. . . . . . . 192 
» » (mélodie différente. ). 212 
Jl Eeer aa e e oa 
Tristicia implebit cor uestrum  . . 168 
¡Dates peto 203 
Y. 2. Beatus es simon petre. 
dree ee E 
Tu es simon bar iona . . . . . 203 
Tu es uas clectionis . . . . . . 205 
Tu puer propheta . . . . . . 196 
Tuam crucem adoramus . . . . 173 


U (voyez V ). 


Vado ad eum qui misit me. . . . 167 
Valde honorandus . . . . . . 24 
Veni domine et noli . . . . . . 7 
Veni domine uisitare. . . . . . 14 


Veni sponsa xristi accipe palmam . 208 
Veni sponsa xristi accipe coronam . 208 


Venitead meomnes. . . . . .218 
Venite ad me sancti inel . . . . 207 
Venite exultemus. o s = = 245 
Y. 2. Preocupemus. 
Venite iusti ad prandium . . A4 
Verba mea auribus . . . . . . 239 
Verbo dominio = 09: 240 
Mideorcelos 22 
Midi speciosam a . e E 
Vidimus stellam T: e HE 


Vindica domine sanguinem. 175, IQI 

» » — (mélodre différente. ). 210 
Vir domini Benedictus . . . . . 207 
Vartutescell a! 
WEE 
Vox exultationis HE 
Vsque modo non petistis . . . . 168 
Xristus resurgens LOS 

> » (mélodie différente. ). 168 

Traits 

Ad'te leuaui oculos. 2 aa o; 


Y. 2. Ecce sicut oculi. 
Y. 3. Et sicut oculi. 
Y. 4. Ita oculi nostri. 
Y. 5. Miserere nobis domine. 
Attende caelum et loquar. 151, 181% 232. 
Y. 2. Expectetur sicut. 
Y. 3. Et sicut nix. 
Y. 4. Date magnitudinem. 
Y. 5. Deus fidelis. 
Avemariar o e ar Dë 
Y. 2. Benedicta tu. 
y. 3 Ecce concipies. 
Y. 4. Spiritus sanctus. 
Y. s. Ideoque quod nascetur. 


Beatvs vir qui timet. 545 55 
Y. 2. Potens in terra. 
Y. 3. Gloria et diuitie. 

Benedicat nos deus deus noster . 263 


Y. 2. Benedicat nos sancta maiestas. 
Y. 3. Benedicat nos sancta trinitas. 


Cantemvs domino 150 1815/77: 
Y. 2. Iic deus meus. 
Y. 3. Dominus contcrens. 

Commovisti domine terram. . . . 60 
Y. 2. Sana contritioncs. 
Y. 3. Vt fugiant. 

Confitemini domino . . . . Së 
Y. 2. Quis loquetur. 
Y. 3 Beati qui custodiunt. 


Y. 4. Memento nostri domine. 


De necessitatibus meis . . . . . 78 


Y. 2. Ad te domine. 

Y. 3. Etenim uniuersi. 
De profvndis clamaui 

Y. 2. Fiant aures tue. 

Y. 3. Si iniquitatem. 

Y. 4. Quia apud te. 
Desiderivm anime . . 

Y. 2. Quoniam preuenisti. 


Y. 3. Posuisti super caput. 


59, 236* 


62,233 HI. 


Devs deus meus mm 122 
Ÿ. 2. Longe a salute. 

. Deus meus clamabo. 

. Tu autem in sancto. 

. In te sperauerunt. 

. Ad te clamauerunt. 

. Ego autem sum uermis. 

. Omnes qui uidebant. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE. 


V. 9. Sperauit in domino. 


. Io. Ipsi uero considerauerunt. 


. I2. Qui timetis dominum. 
. 13. Annunciabitur. 

Y. 14. Populo qui nascetur. 
Diffvsa est gratia. 

Y. 2. Specie tua. 

M 


Y 
Y. 11. Libera me de ore. 
y 

T 


3. Propter ueritatem. 
4. Dilexisti iusticiam. 
Y. s. Audi filia. 
Y. 6. Et concupiscet rex. 
7. Offerentur regi. 
8. Adducentur in leticia. 
Dixit dominus mulieri 
Y. 2. At illa dixit. 
Y. 3. Ait illi ihesus. 
Domineaudiu. . . . +. . 
Y. 2. In medio duorum. 
Y. 3. In eo dum conturbata. 
Y. 4. Operuit caelos. 
Y. 5. Deus a libano. 


Y. 2. Ne auertas. 
Y. 3. In quacumque die. 
Y. 4. Quia defecerunt. 
Y. 5. Percussus sum. 
Y. 6. Tu exurgens. 
Domine non aspicias. . . 
Y. 2. Et redde in hoc. 
Y. 3. Et completa oratione. 
Doniine non secundum 
Y. 2. Domine ne memineris. 
Y. 3. Adiuua nos deus. 
Domvs mea (non noté) 
Y. 2.1n ea omnis. 
Y. 3. Hcc est domus domini. 


Effvdervnt sanguinem . 
Y. 2. Et non erat. 
Y. 3. Vindica domine. 
Eripe me domine. 3 
V. 2. Qui cogitauerunt. 


ME 

V. 3. Acuerunt lingas. 

Y. 4. Custodi me domine. 
Y. 5. Qui cogitauerunt. 

Y. 6. Et funes extenderunt. 
Y. 7.Dixi domino. 

Y. 8. Domine domine uirtus. 
Y. 9. Ne tradas domine. 

Y. 10. Caput circuitus. 


e 


. II. Veruntamen iusti. 


Gavdens perhenniter . . . 
Y. 2. Ili enim coniuncta es. 
Y. 3. Age nunc uirgo xristi. 

In colvmbe specie 
Y. 2. Et animam. 

Ivbilate domino 
Y. 2. Intrate in conspectu. 
Y. 3. Seitote quod dominus. 
V. 4. Ipse fecit nos. 


. 49 


. 66 


264 


- 137 


1229 


62 


Lavdatedominum 83, 182* zzz. 188* on, 


* 
m . 253 
Y. 2. Quoniam confirmata. 


Letatvs sym in his . l a a.. OI 
Y. 2. Stantes erant. 
V. 3. Hierusalem que aedificatur. 
4. Illuc enim ascenderunt. 
Y. 5. Quia illic sederunt. 
6. Roga quae ad pacem. 
Y. 7. Fiat pax in uirtute. 
Nvncodimittis- GO 
Y. 2. Quia uiderunt. 
Y. 3. Quod parasti. 
V. 4. Lumen ad reuelationem. 


Per signvm crucis ZO 


Y. 2. Per ipsum nobis. 
Y. 3. Defende nos domine. 
Qvi'confidvnt- OL 
Y. 2. Montes in circuitu. 
Oyi habitat ae 9-92 a T73 
. Dicet domino. 
. Quoniam ipse. 


HI 


. Scapulis suis. 

. Scuto circumdabit. 

. A sagitta uolante. 

. Cadent a latere. 

. Quoniam angelis suis. 
. In manibus. 

. Super aspidem. 

. Quoniam in me. 

12. Inuocauit me. 

13. Eripiam eum. 


A A ene 
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o 


(D vitmeeisusraliel e CNET 
Y. 2. Qui sedes. 
Y. 3. Beniamin. 
Y. 4. Excita domine. 

Ovrseminant a e e EE 
Y. 2. Euntes ibant. 
Y. 3. Venientes autem. 


Sepe expugnauerunt me . . . . IIO 
Y. 2. Dicat nunc israhel. 
Y. 3 Etenim non potuerunt. 
X. 4. Prolongauerunt. 

Sicvt cervvs desiderat 151, 182% 2222. 236* 
Y. 2. Sitiuit anima mea. 


Y. 3. Fuerunt michi. 


N 


Tv es petrus : 
y. 2. Et porte inferi. 

Y. 3. Et quodcumque ligaueris. 
Y. 4. Et quodcumque solueris. 
Ts es:vaS CO 229319 290 REC e. AE 
Y. 2.Per te omnes gentes. 
Y. 3. Intercede pro nobis. 


Venite benedicti 5 5 TS 

V. 2. Que nec oculus uidit. 

Y. 3. Percipietis immarcescibilem. 
Vinea facta est .150, ISI* xn. 
2. Et matheria circumdedit. 

. Et aedificauit turrim. 
4. Vinea enim domini. 


53 


[251 


cR E 


Offertoires. 


Ad te domine leuaui. 
Y. 1. Dirige me. 
Y. 2. Respice in me. 
Prosule. Zzuo:aui te altissime. 

Angelus domini deseendit . . 155, 164* 
Y. 1. Euntes dicite. 
Y. 2. Ihesus stetit. 
Pr. Uïdete et palpate. 

Anima nostra . 26, 1030, 2002012242 
Y. r. Nisi quod dominus. 
Y. 2. Torrentem pertransiuit. 


2, 67*, 89*, 245* 


Ascendit dcus in iubilatione . . . 179 
Y. 1. Omnes gentes. 
Y. 2. Quoniam dominus. 
Y. 3. Subiecit populos. 


[Aue maria] SS 
[Ÿ. 1. Quomodo]. 
Pr. Concrepare opimo studeto . . 13 


V. 2. Ideoque quod naseetur. 


Benedic anima 80, 188* an, 233* sur 


294092528 
Y. 1. Qui propiciatur. 
Y. 2. lusticia eius. 
Benedicam dominum . 87, 242* 
Y. 1. Conserua me. 
Y. 2. Notas fecisti michi. 
Benedicite gentes. . . 105, 169* 


Y. 1. lubilate deo. 
Y. 2. In multitudine. 
Y. 3. Venite et uidete. 

Benedictus es domine... et nontradas 116 
Y. 1. Vidi non seruantes. 

Y. 2. Appropiauerunt. 

Benedictus es domine... in labiis. . 62 
Y. r. Beati immaculati. 

Y. 2. In uia testimoniorum, 
Y. 3. Viam iniquitatis. 
Pr. Cor nostrum reple. 

Benedictus qui uenit. . . . . . 161 
Y. 1. Lapidem quem reprobauerunt. 
Y. 2. Haec dies. 

Benedictus sit deus pater. . . . 262 
Y. 1. Benedicamus patrem. 

Y. 2. Benedictus es qui. 

Benedixisti domine terram. . . . 7 
Y. r. Operuisti omnia peccata. 

Y. 2. Ostende nobis domine. 
Pr. Da nobis potentis. 

Bonum est confiteri . . . . . . 59 
Y. 1. Quam magnificata sunt. 

Y. 2. Ecce inimici tui. 
Y. 3. Exaltabitur sicut. 


Pr. Audiui uocem. 


Confessio et pulchritudo . . . . 213 
Y. 1. Cantate domino.* (xon noté). 
Y. 2. Cantate domino.* (xon noté). 

Confirma hoc deus . . . . . . 183 
Y. 1. Cantate domino. 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


X. 2. In ecclesiis benedicite. 

V. 3. Regna terre. 
Pr. 4d orientem conscendit. 

Confitebor domino nimis . . . . 178 
Y. r. Adiuua me domine deus. 


Y. 2. Qui insurgunt in me. 


Gonütebortübi- . . 2 ere HO 
V. 1. Beati immaculati. 
Y. 2. Viam ueritatis elegi. 


Y. 3. Deprecatus sum. 

Confitebuntur celi 170, 172*,177*,221* zz. 
Y. 1. Misericordias tuas. 
V. 2. Quoniam quis. 

Confortamini et iam nolite. . . . S 
Y. 1. Tunc apericntur. 


V. 2. Audite itaque. 


) 
Constitues eos principes. .203,210* zzz. 
Y. r. Eructuanit cor meum. 
Y. 2. Lingua mea calamus. 
Y. 3. Propterea benedixit. 
Custodi me domine . . . . . . 126 
1. Eripe me domine. 
2. Qui cogitauerunt. 
3. Dixi domino deus meus. 


KH 7I 


Deiprofundis. . . e e < -« .259 

Y. r. Fiant aurcs tue. 

Y. 2. Si iniquitatem. 

Desiderium aninie. — 207*, 215, 226* nn. 
Y. r. Vitam petiit. 
Y. 2. Letificabis eum. 
y. 3. Inueniatur manus tua. 

Deus deus meus ad te . . . . . 165 
Y. 1. Sitiuit in te. 
Y. 2. In matutiuis. 

Deus enim firmauit . . . . 
Y. 1. Dominus regnauit, 


Y. 2. Mirabilis in excelsis. 


10,50. 


Pr. Die nos xriste. 
Deus tu conuertens . . . . . 4,9 
Y. 1. Benedixisti domine terram. 
X. 2. Misericordia et ueritas. 
Pr. De celo plebem. 


+ 


Dextera domini fecit. . . . .43, 96* 
Y. 1. In tribulatione. 
Y. 2. Inpulsus. 

Diffusa est . . 46, 50* 


Y. Specie tua. 
Domine ad adiuuandum. . . . . 106 
Y. Expectans expectaui. 
111, 238*, 240* 
Y. 1. Domine ne in ira. 


Y. 2. Miserere michi. 


Dominc conuertere 


Domine deus in simplicitate . . . 264 
Y. 1. Magestas domini. 

Y. 2. Fecit salomon. 

Domine deus salutis mee $4, 188* 7272. 253 
Y. 1. Inclina aurem. 
oeosEteroladite: 

Y. 3. Factus sum. 
Pr. Ef non egrediebar. 


Domine exaudi oratione! . . . . 128 
Y. 1. Ne auertas faciem. 
Y. 2. Quia oblitus sum. 
Y. 3. Tu exurgens. 

Doniine fac mecum . . . . . . 96 
Y. 1. Deus laudem nicam. 
Y. 2. Loquuti sunt. 


Y. 3. Pro co ut diligerent me. 


Domine ihesu xriste . 38235 
Y. 1. Hostias et preces. 
Y. 2 Anime eorum. 
Y. 3. Animas fidelium. 
Y. 4. Requiem aeternam. 

Domine in auxilium . . . 91, 250* 
V. 1. Auertantur retrorsum. 
Y. 2. Expectans expcctaui. 

Domine uiuifica me . . . . . . 68 


Y. 1. Fac cum seruo tuo. 
V. 2. Da michi intellectum. 


Elegerunt apostoli . . . 23, 211* zz. 
V. 1, Surrexerunt autem. 
* 2. Exclamantes autem. 
182, 186*, 187* 
V. 1. Benedic anima mea. 


Emitte spiritum tuum 


Y. 2. Confessionem et decorem. 
Y. 3. Extendens celum. 
Eripe me... deus meus > < : . T3 
V. 1. Quia factus est. 
V. 2. Quia ecce captauerunt. 
Eripeime domine AS 
V. 1. Exaudi me. 
Y. 2. Expandi manus meas. 
Erit uobis hic dies . -o s a « . 160 
Y. 1. In mente habete. 
Y. 2. Dixit moyses. 
Nueces m 3.0... 50 
Y. Tuain deus deposcimus. 
Exaltabo te dominc . . 
Y. 1. Domine abstraxisti. 
Y. 2. Ego autem dixi. 
Pr. 2e corde puro. 


Exaudi deus orationem meam et cla- 


66, 246* 


MESE c nog 
Y. Ne auertas faciem tuam. 
Exaudi deus orationem meam et ne 
despexeris ae E 
Y. 1. Conturbatus sum. 
Y. 2. Ego autem ad deum. 


Expectans expectaui. 104, 249* 
Y. 1. Statuit supra petram. 
V. 2. Multa fecisti. 
Y. 3. Domine deus. 

Exulta satis . . . 12 


NW. 1. Loquetur pacem gentibus. 
Y. 2. Quia ecce uenio. 
Pr. Zn plebem electam. 


Exultabunt sancti — . 191, 208*, 210* zn. 
221* zn. (bis). 


X . Cantate domino. 


Factus'estidominus "108 
Y. 1. Persequar inimicos. 
Y. 2. Precinxisti me uirtutem. 

Eile resum m M 50 
Y. 1. Eructuauit cor meum. 
Y. 2. Virga recta. 


Gloria et honore . . 34, AAT, 45*, 171^, 
105 2010, 22407772 220128 77 
Y. 1. Domine dominus noster. 
V. 2. Quid est homo. 
Gloriabuntur in te. 
Y. Qoniam ad te orabo. 


200, 206*, 212* mi: 


Gressus meos dirige. . . 99, 235* zm. 
V. 1. Declaratio sermonuti tuorum. 
Y. 2. Cognoui domine. 


Pr. Zn iusticia longe sit. 
Holocausta medullata . . . . 


Illumina oculos mcos 
Y. 1. Vsquequo domine. 
Y. 2. Respice in me. 
Immaculatas hostiarum preces. . . 220 
Y. 1. O inclite atque sublimis. 
Y. 2. Pulcher uirtutibus. 
Improperium expcctauit. . . . . 123 
V. r. Saluum me fac. 
V. 2. Aduersum me. 
Y. 3. Ego uero orationem. 
In diesollempnitatis. . . . . 
Y. 1. Audi populus meus. 
Y. 2. Non adorabitis. 


+ 54, 194*, 209*, 


E 


In omnem terram. . 


- 221* nn. 
Y. r. Celi enarrant. 
Y. 2. Dies diei cructuat. 
Y. 3. Non sunt loquele. 

In te speraui domine. 76, 248* 
Y. 1. Illumina faciem. 
Y. 2. Quam magna. 

In uirtute tua. . . 52, 196*, 214" zz. 


218* nn. (bis), 221* nn. 
222 * 008223 ER 


1. Vitam petiit. 


Mos 


2. Magna est gloria. 
Ingressus paulus. . . . . . . 45 
/. 1. Disputabat enint. 


Y. 2. luter apostolos. 


(48 


A 


Inmittit angelum dominus . 79, 249* 
Y. r. Benedicam dominum. 
Y. 2. In domino laudabitur. 
Y. 3. Accedite ad eum. 

Intempeste noctis: 0c EST, 


Y. Tantam gratiam. 


Intende uoci 1:08, 230% 1042. 
V. 1. Verba mea auribus. 
Y. 2. Dirige in conspectu. 

Intonuit de celo dominus . 
V. 1. Diligam te domine. 


V. 2. Liberator meus. 


Ü 


1150 


224 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


—————————————————————————————————— 


Inueni dauid . . 27, 195* zz. 208* nn. 


210* na. 211* nn. (bis), 
232* nn. (bis) 
Y. 1. Potens es. 
Y. 2. Et ponam. 
Iubilate deo omnis terra. 
V. 1. Ipse fecit nos. 
Y. 2. Laudate nomen eius. 
Pr. Veritas istam saluando. 
Iubilate deo uniuersa terra . 
Y. r. Reddam tibi uota. 
Pr. Labia nostra laudant. 
Y. 2. Loquutum est os mcum. 
Pr. O deus omnipotens. 
Iusticie domini recte . 
Y. 1. Preceptum domini. 
Y. 2. Et erunt ut complaceant. 
Pr. Semper ihesu rex pie. 
Iustorum;anime 0:022 
Y. Et si coram hominibus. 
Iustus ut palma 24, 177? un. 199* 
Y. 1. Ad annunciandum. 
Y. 2. Plantatus in domo. 
Pr. Florebit felix. 


32, 103* 


36, 168* 


93; 245* 


Qə 


Lauabo inter innocentes . . . . 86 
Y. 1. Ego autem in innocentia. 
Y. 2. Proba mc dominc. 
Lauda anima mea . 166, 181*, 187* 
Y. 1. Qui custodit. 
Y. 2. Dominus erigit. 
Laudate dominum quia benignus. . 102 
Y. 1. Qui statis in domo. 
X. 2.Domine nomen tuum. 
Y. 3. Qui timctis dominum. 
Pr. Zn hierusalem. 
Letamini in domino . 
192* sn. 194*, 212* nn. 214* 
Y. 1. Beati quorum. 
Y. 2. Pro hac orabit. 
Eten coi cT 
Y. 1. Cantate domino canticum. 
Y. 2. Cantate domino benedicite. 
Leuabooculo meos . . . . . . 76 
Y. 1. Legem pone michi. 


Y. 2. Veniant super me. 


AI 169%, 1008, 


Martinus igitur obitum. . . . . 225 
Y. 1. Viribus corporis. 
Y. 2. Martinus episcopus. 
Meditabor in mandatis . . 78, 188* zz. 
2517 
Y. 1. Pars mea dominus. 
Y. 2. Misercre mei. 
Memor sit dominus . . . . . . 233 
Y. Mittat tibi auxilium. 
Michi autem. 201, 205* an, 219*, 221% iz. 
23n 
Y. 1. Domine probasti mc. 
Y. 2. Intellexisti cogitationes. 
Y. 3. Ecce tu dominc. 
Mirabilis deus . .175, 1907, 2105 722. 
218* 21. 


Y. 1. Exurgat deus. 
Y. 2. Pereant peccatores. 
Miserere michi domine . . . . Së 
Y. 1. Quoniam iniquitatem. 
Y. 2. Tibi soli peccaui. 
Op deus 227 
Y. Domine ihcsu xriste. 
Offerentur regi uirgines post eam 
(manor) ES 424.11774, 2081 2 
228*? nn. 229* 1 nn. 232* 
Y. 1. Eructuauit cor mcum. 
Y. 2. Adducentur in leticia. 
Pr. Lucis auctor. 
al. pr. Ulrginales resonemns. 


Offerentur regi uirgines proxime 


eius. (major) 212058 61S 
Y. r. Eructuauit cor meum. 
Y. 2. Diffusa est gratia. 
Oratio mea munda est . . , . . 212 
Y. Probauit me dominus. 
Oraui deum meum — — + «a + . 250 


Y. 1. Audiui uocem dicentem michi. 
V. 2. Adhuc me loquente. 


Perfice gressus meos . 61, 238* un. 


243* nn. 
I. Exaudi domine. 


2. Custodi mc domine. 


- 3. Ego autem cum iusticia. 
Pr. GZorza tua rex. 
Populum humilem . . 
Y. 1. Clamor meus. 
Y. 2. Liberator meus. 
Portas celi aperuit . 158, 186* 
Y. r. Attendite popule meus. 
Y. 2. Aperiam in parabolis. 
Posuisti dominc 227*, 230* nun. 
Precatus est moyses . 89, 246* 
Y. 1. Dixit dominus ad moysen. 
Pr. Æt peccata populi dimittit. 
Y. 2. Dixit moyses et aaron. 
Protege domine plebem. . . . . 174 
Y. r. In conspectu tuo domine. 
Y. 2. Saluator mundi. 


- 107, 244* 


Recordarc mei domine . . . . . 259 
Y. 1. Recordare quod steterim. 
Y. 2. Memento domine. 
Recestharsis a a NN NO, 
Y. 1. Deus iudicium tuum. 
Y. 2. Suscipiant montcs. 
Y. 3. Orietur in diebus eius. 
Replcti sumus . SITAS 
Y. 1. Domine refugium. 


Y. 2. Priusquam ficrent. 


Sanctificauit moyses. . . . . . 254 
Y. 1. Loquutus est dominus. 
Y. 2. Orauit moyses dominum. 
Scapulis smste A 
Y. 1. Dicet domino. 
Y. 2. Quoniam angelis. 
Y. 3. Super aspidem. 


Si ambulauero. . . . . . 
Y. 1. In quacumque die. 
Y. 2. Adorabo ad templum. 
Sicut in holocaustum. . . . . .243 
Y. r. Et nunc sequimur. 
Y. 2.In spiritu humilitatis. 
Spercnt in te . . 112, 240% 
Y. 1. Sedes super tronum. 
V. 2. Cognoscetur dominus. 
Spiritus domini repleuit orbem. 185, 188* 
Y. Emitte spiritum tuum. 
Super flumina babilonis. 
Y. 1. In salicibus. 
Y. 2. Si oblitus fuero. 
Pr. Angelico adorando. 
Y. 3. Memento domine. 
Pr. ZZierasalem ciuitatis magne. 


. 115, 256* 


Ternaitremuit. A 
Y. 1. Notus in iudca. 

V. 2. Et factus est. 
Y. 3. Ibi confregit. 

Tollite portas. a. n "E 
Y. 1. Domini est terra. 
Y. 2. Ipse super maria. 
Pr. Preparanil hec. 

Tu es petrus 
Y. Beatus es simon. 

Tui sunt celi 
Y. 1. Magnus et metuendus. 
V. 2. Tu humiliasti. 

Pr. Dextera dei cum patre. 
V. 3. Misericordia et ueritas. 


53, 204* 


. 20, 2 EDS: 


Veniens uir splendidissimus . . . 174 
Y. Cumque in sopore. 

38, 56%, 181%, 18021042 
199*, 209*, 221* 27. 227* nn.229* nn. 

S 


Y. 1. Posui adiutorium. 
V. 2. Misericordia mea. 


Veritas mca 


Pr. Znz conspectu meo. 
Vir erat in terra AO 
Y. 1. Vtinam appenderentur. 
Y. 2. Que est enim. 
Y. 3. Numquid fortitudo. 
Y. 4. Quoniam quoniam. 
Viri galilei. . = SO 
Y. Cumque intuerentur. 


Communions. 


Ab occultis meis . . . e . . 
P. Celi enarrant. * 

Absolue domine . . . . . . . 237 

Acceptabis sacrificium . 67, 245% 

Aduersum mc excrcebantur . . . 126 


P. Saluum me fac ds. * 


. 103 


Amen dico uobis quicquid . . . . 259 
Amen dico uobis quod uni . . . . 193 
Amen dico uobis quod uos . 45, 55, 205" 
Anima nostra sieut passer . . 206 


P. Wisi quia dus. * 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Aufer a me obprobrium. . . . . 252 
P. Letribue. * 


Beati OO 
Beatus seruns . . 28, 194% 1272. 199* nn. 
208* ii. 210% NN. 214* i. 221% nn. 


2272882 272 HEES EE 


Benedicite deum celi. . . . . . 262 

Cantabodommo . . . . . . . 240 
P.I "gueg uo idee 

Cantate domino . . . 109 

Circuibo et immolabo . . . . . 243 
P. Das ilumin. * 

Comedite pinguia. . . . . . . 251 

Confundantur superbi . . . . . 228 


P. Beat immactl. * 


Crux ihesu xristi. . . . 130 

Cumlinuocaremi te s 4 
P. Filii hominum. * 

Dataest michi . . TOI 

Deifmuctw operum. ~ a. a a -247 

Dicit andreas symoni . . . . . 231 

Dicit dominus implete . . . . . 37 
P. Cantate. * 11. 

Dicite pisillanimes . . . . . . 7 
P. Confortate manus. * 

Dico autem nobis. Ee EH E 

Dico nobis gaudium . . . . . . 260 


Y. Quam supra nonaginta. 
Diffusa est gratia. 6, 177* zn. 229* nn. 


232* un 
P. Eructautt. * 
Dilexisti tusticiam - . =- e . 217 
P. Eructanit. * 
Doinine deus mens in te speraui . . 84 
188* xn. 


P. Neguando rapiat. * 


Domine dominus noster. . 87, 18S* Au, 
P. On: elenata est. * 
107, 250* 


38, 189* Au, 


Domine memorabor . 
Domine quinque talenta 
PIE 
Domine quis habitabit . . . . . 96 
Dominus dabit benignitatem . . . 3 


P. Benedixisti. * 


Dominus firmamentum . . . . . 231 
p. Dilzgam te. * 

Dominus ihesus post quam. . . . 129 
V. El eum recubuisset. 

Dominus regit me . . . . . . 109 
Mo REP dta. = 

Dominus mirtutum . . . . . . 112 

Domns mea . . . . . 265 

Dum uenerit paraclitus . . . . . 168 

Ecce dominus ucnict. . . «s a >- 9 
V. El exibunt. * 

Eecesic bencdicetun. a o 254 


P. Beati oms. * 
Ecce uirgo concipiet "015.551 
V. Butirum et mel comedet. * 


PALÉOGRAPHIE XIII. 


beorclunaum à 2 O 
P. Exaudi dne. * 

Ego sum pastor bonus . . . . . 165 

Ego sum resurrectio et uita . . . 237 
V. Et omnis qui credit in me. 

Dear Jos A 

Ego uos elegi de mundo. 190,194*,212* zzz. 


Ego sum uitis nera . . 


^ 218* jn. 
V. Quod dico uobis. 


Erubescant et conturbentur . . . 81 
P. Due ne Zn furore. * I. 


Erubescant et reuereantur . . . . 125 
Et si coram hominibus . . . . . 200 
Euntes predičate. eer e EE 
eu Ncc 
P. Bonum est confiteri. * 
Dart leet gem ue. . >»... 7 
Exultauit ut gigans 9:99 a 
Factus est repente 184, 187* 
Y. El apparuerunt illis. * 
[emba e ET 


P. Beati emnmact. * 

Fidelis seruus. 56, IS1* nn. 195? nn. 

2075012 AS ABS RAS N 

Fili quid fecisti ST 
P. Dicite do quam terribilia *. 


Gaudete iusti in domino . 169, 177 


Gloria et honore . . . o ALAE 
P. Dre dns nr. * 
Gustate et uidete. . . . . .: . 244 


* 


P. Benedicam dnm. 


Hierusalem quae edificatur . . . 102 
P. Zetatus sum. * 

itiernsalemi re 5 
Y. Lena in circuitu. 

lloc corpus quod pro nobis. . . . III 
P. Zudica me ds. * 

llodie dilectus domini . . . . . 57 
V. Tanta que circa eum caritas... * 

llonradominun. . . . . . . 246 

Illumina faciem tuam . . . . . 60 
P. Zn te dne spani. * 

INSTANT ASS 


P. Beati immacl. * 
In splendoribus sanctorum. . . . 15 
P. Dixit dominus domino meo. * 
Inclina anrem tnam - s s RT 
P. /n te due sper. * 


Intellige clamorem meum . 78, 188* xz. 
235 0) 

P. Terba mea. * 
Introibo ad altare dei . . . . 61 


P. Zudica me ds et dis. * 
17381205 100 209: 


210* nn. 221% nn. (bis) 
Instus donas. 60 


P. Zn duo confido. * 


Iustoruin anime . 


Lanabo inter innocentes . . . gue 


p D 


P. Zudica me dne que. 


Letabimur in salutari . . . . . 
P. Exaudial te dns. * 

Letabitur instus n n 5 5 5 e . 

Lutum ex puto dominus fecit . . . 

Lux aeterna luceat eis . . . . . 
Y. Requiem aeterna. * 


Magna est gloria. . 537, 171, 177^ 
195* un. 226* ii. 230* 

Manducauetunt 5 

Martinus abrahe sinn . . . 


un. 


HN. 


64 


Memento uerbi tui . . . . 116, 256* 


Mense septimo o; 
Mirabantur omnes de his . . . . 
Mirabantur omnes qui audiebant. . 
Mirabilis ds. . . . . . .221* 
Mitte manum tuam . . . . 
Modicum et non uidebitis me . . . 
Multitudo languentium . . . . . 


Narrabo omnia mirabilia . $8, 239* 
P. Confitebor. tibi domine im toto 


corde meo. 


Netradiderisime e m 
Nemo te condempnauit... quae dixit 
DOES S c HEN M. ur RSEN S 
Nemo te condempnanit... nemo . . 
Non nos relinquam . . . . . . 
Notas michi fecisti a 
P. Conserna me. * 
Omnes qui in xristo. . . . . . 
Oportet te fili gandere . . . . . 
Pacen meam do nobis . . . . . 
Panem de celon e m 
Panis quem ego dedero. . . . . 
Partem beate resurrectionis . . . 
V. Requiem aetnam. * 
Pascha nostrum . . . . . 
P. Hec dies gua *. 
PPassecannenit sibi e 
P. Quan dilecta. * 
Pater cum essem cum eis . . 179. 1 
Laten sinon potest eaaa 
V. 1. Orauil ihests... 
Y. 2. Non sicut ego uolo... 
Per lignum serui facti sumus . 
Pes enim meus stetit. . . . . 
P. Zac me domine quontam ego. * 
Petiteietaccipictis m 
Populus adquisitionis . . . . . 


Posuerunt mortalia. 191, 194^, 210 
224* 
: 54 100 2104 


+ 


Posuisti domine . 
2915977222 

P. Domine dominus nr, * 
Potnm meun cum fletu. . . . . 


E 


P. Domine exaudi. 


Primum querite regnum dei . . . 
Proficiat nobis domine . . . . . 
Psallite domino . . . aa‘ ’ 


HH. 


117 


185 


175 
S6 


175 
159 
Hn. 
HH. 
HH. 


HH. 


226 


Qui biberit aquam . . . Oé 

Qui manducat carnem + 90, 249* 

Qui me dignatus est. . . . . . 61 

Onirmeditabiti Eer 6 
P. Beatus uir gi uon, " 


Qui michi ministrat . 213 
Qui uult nenire post me. . 44. 213% zz. 
218% 2. 222* itu. 223% int. 2295 un. 
Quienmqne fecerit uoluntatem. . 206 
Quinque prudentes uirgines . . . 42 
Ouisidabitexisyon 95 
P. Dixit insipiens. * 
Redemptor mnndi . . . . . . 130 
Redinemedeus s er o DE 
Responsum accepit simeon. . . . 50 
V. Et uenit in spiritu in templnm. 
Reuelabitur gloria domini . . . . 14 
P. Zubilate do. * 
SCS 
Semel mravi eo o. 9 0. 9... 920) 
P. AMisericordias. * 
Seruite domino in timore . . . . 68 
P. Quare fremuerunt gentes, * 
Si consurrexistis cum xristo . . . 157 


Signa eos qui in me credent. 192, 212* xn. 
2520, 46*, 208” 
. 204, 210* un. 


Simile est regnum 

Simon iohannis . . . 
Y. Contristatus est petrus... 

Spiritus qui a patre procedit . . . 186 

Spiritus sanctus docebit nos . . . 185 

Spiritus ubi null spirat. . . . . 187 


Surrexit dominus et apparnit . . 156 

dTaontoitempore TS 

Tolle PIC UE O 

Mc EE 265 
P. Cantate, * 1. 

“Tu domine sernabis nos. . . . oi 
P. Saluu me fac due qu defec. S 

Tu es petrus. S 29754: 202" 

“Pu mandasti mandata tua . 98, 238* uz. 

255" 

P. Beati ¿munacl, * 

"Eurpucr propicia. HOER 
Y. Ad dandam scientiam. * 

Tuam erncem adoramus . . . . 130 

U (voyez V). 

Venite postmo osi 

Videns dominus . . . . . . . 108 

Video celos apertos . . . 29, 21) m. 
V. Positis autem genibus. * 

Viderunt omnes fines . . 21, 211% zu. 
P. Jubilate duo omnis terra... 

Vidimusstellameius. . . . . . 32 

Virtntum pennis ad astra . . . . 220 
Y. Victoriarum uinens... 

Vitimo festinitatis die . . . . . 182 

Vnam petii a domino. . . . . . 242 


P. Dominus ilum. * 


Vnguentum in capite . . . . .233 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Voce mea ad dominum . . . . . 76 
P. Domine quid multi. * 

Vos qui reliquistis omnia . 219, 221% zz. 

Vos qui sequnti estis me. 55,209* .221* x. 

Mouctelel reddit EN ELT 
P. Notus in iudea ds. * 


Vox inirama AZ 
Xristus resurgens... . . . . 158 
Prosules. 

Ad orientem conscendit. . . . . 184 
Angelico adorando . . . . . . 115 
SUMAS 60 


amne delidilecte TO 


Cantemus cia Domino . . . 26%, 193 


Concrepare opimo studeto . . . . 13 
Cor nostram reple e N65 
Da nobis potentis . . . . . . 7 
De celo plebem 4 
De corde DEE 
Dextera dei cum patre . . . . . 20 
Dicite chori cuncti . . . « . . 173 
Diemnosixyiste MO 
Erat ioliannes baptista. . . . . 197 
Et non egrediebar . . . . . . 84 
Et peccata populi dimittit . . . . 9o 
Et sient liliorum candor. 198 
bloxebitfelix o. o. 6... 525 
Fulgebunt semper ouantes . 193 
Gloria tuarex ON 
Hemmannel reple pectora nostra. . 183 
Hic uir dux poloriun. 174 
Hierusalem cinitatis magne. 116 
Hodie assumpta sancta . 222310 
Hodie pia mater regis (de 2% maiu). 250 
In conspectu meo. 55 
In hierusalem e 0102 
In iusticia longe sit . 100 
Inmplebenielectamm o 
Inuocani te altissime. . . . . . 3 
Labia nostra laudant . . . . . 36 
Landetur omnis tibi . . . . . . 173 
Laudum deus tnornm . . . . . 48 
LAS ECC 
Lucisanctol M6 
Mirabilis atque landabilis. . . . 176 
Multisloquutionibus. . . . . . 19 
Natus est nobis eO 
Nomen eins iohannes. . . . . 197 
O deus omnipotens . . . . . . 37 
O precellentissima uirgo . . . . 216 


Oramus te o beate baptista. . . . 198 


Pascha nostriun rex resurrexit . . 153 
Post paterni uerbi . . . . . . 48 
Preparauit hee T1 
Psallat unus spiritus. 170 
Semper ihesu rex pie . . . . . 94 


Veritas istam saluando. . . . . 
Videte et palpate . 
Virginales resonenms . . . . 


Antiennes. 


Adoramus te xriste . . 

Adoremvs crucis signaculum 

Adorna thalamum 2m e 

Alleluia Alleluia. Modie omnes apo- 
stoli (de 2% main) . . . . 

Angelvs domini descendit . 

Ante diem festum pasche 

Ante sex dies sollempnis pasche 

Appropinqvante iliesu 

Arbor decora fulgida 

Ave gratia plena . 

Ave rex noster 


Benedicat dominus corda 
3enedictys dens patrum. 


Cena facta sciens dominus. 
yV. Venit autem ad simouene. 
Cepervnt omnes turbe . 
Cognouimus domine . 
Collegervnt pontifices 
V. Vnus autem. 
Congregauit nos in unum 
P. Ecce quam bonum. * 
Congregauit nos xristus 
P. Confirma hoc. * 
Conuertimini omnes . 
Crucem tiam adoramus. 
Crux alma fulget. 
Crux fidelis inter omnes 
Cvm appropinqvaret. 
Cvm avdisset populus c 
Cvm rex glorie 
Cvm sederit filius. 


Cvm vencrimvs ante conspectum . 


Deus caritas est 

Diligamus nos. 8. e- e 
V. Et hoc mandatum. 

Dixit auten (eens . . . . . 

Domine si iratus . 

Domine tu michi lauas . . . . 
Y. Qued ezo facto. 

Domvm istam protege . . . . 
V. Deus qui iu sanctis. 

Dym fabricator mundi . . . . . 

Ecce karissimi dies . . . 


7 
D 


Ecce lignum crucis E 


Lecce mater nostra. 


P. Beati immaculti. 
Ecce moria uenit; E 
Ecce nvnc tempus 
Ego svm alfa et O 

V. Ego sum uestra redemptio. 
Emitte spiritunr sanctum . 
Exavdi nos domine . . . . . 


141 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


227 


P. Salnen me fac ds gm intra. 


Immutemur habitu . . . . . . 64 
In die quando uenerit . . . . . 7I 
In die resurrectionis. . . . . . 146 
In diebus illis mulier. . . . . . r3o 


V. 1. Ef domus impleta est. 
V. 2. Propterea dimissa suut. 
In hoc cognoscent omnes . . . . 131 


Introeuntem te domine . . . . . 120 
luxta uestibulum . GA 
Karitas est summum . . . . . 132 


V. lle namque tenet. 


Lapidem quem reprobauerunt. . . 149 
Letare uirgo maria . . . . . . TS 
Lignum uite crucem. . . . . . 141 
Longo contritus earcere. . . . . 148 
Lvmen ad reuelationem. . . . . 47 


P. Nunc dimittis. * 


Mandatvm nouum do uobis . . . 130 
P. Beati immaculati. * 
Maneant in nobis. . . . . . HAT 
V. Nunc autem manent. 
Naneteauten eSI 
BIeriarerposunsite A E 
Memor humane conditionis. . . . 69 
Misit denique aquam. . . . . . 133 
Ninpemqueent 9 € € € € . 132 
Multa turba indeorum . . . . . 120 
Nos autem gloriari . . . . . . 142 
O admirabile precium. . . . . . 140 
ONbeatuinfantia -- - .- . . = : IB 


O erux... sanguis eius effusus. . . 141 
O crux... sanguis eius adorandus. . 142 
O erux benedieta que sola fuisti . 141 
O crux benedicta quia in te pependit. 142 


O crux mirabile signum. . . . . I4I 
O crvx splendidior . . . . . . 140 
ee e ER 
Oqvamicastqe s. os os 
(Gcwunvntitsbes o 0$ EE 
Bensinumgcnucis .  . a e o T42 
Per signum sanete ac ucnerande cru- 
CI dE 
Popvie meus quid feci . . . . . 139 
mt pr Ego faut... . « 133 
Postqvam resurrexit. . . . . . 149 
Post quam surrexit dominus . . . 130 
P. Audite haec. * 
(iere Ouere Ee) 
Pueri acbreorum tollentes . . . i187 
Pueri ebreorum uestimta . . . ns 
Responsvm accepit simeon. . . . 47 


V. Hodie beata uirgo. 


Sahliator mundi salua nos . . . . 141 

Sanctifiea nos domine . . . . . 142 

Si ego dominus . . . . : . . 130 
P. Attendite. * 

Stetit angelus. . . . . 146 


V. Crucifixum in care. 


Svper omnktligna - . . . s - 144 

Svrgens dominus ihesus . . . . 149 

Svyreit ihesus a cena. O EI 

Tnam crucem adoramus . . . . 542 

RC pucci Se T2 

Vbi est caritas ct dilectio . . . . 131 
Y. Mandatum nouum do uobis. 

Vbi fratres in unum. . . . . . 131 
P. Ecce quant bonus el Fe S 

Ve nobis quia peccauimus . . . . 139 
V. Dic michi filé uii. 

Veniente domino ihesu . . . . . IIQ 

Mäert org tt eege Eon 

Venit maria magdalene. . . . . 146 

Venite et accendile . . . . . . 47 
V. Tunc surrexerunt. 

Venite populi ad saerum . . . . 154 

Vespere sabbati . . . . . . . 146 

WD apen c C EEG 


P. Saluum me fac ds qii Zntrauer. * 
Prades 


VINCENNES T0) 
Vos mocatissme EC TES 
Xriste pater misericordiarum . . . 69 
EA PACMAN EI 
Xristvsresuro DEE 


V. Dicant uunc rudes. 


Hymnes. 


Benedictvs es domine deus. . . . NI 
V. 2. Et benedictum nomen. 
V. 3. Benedictus es in templo. 
V. 4. Benedictus es qui sedes super 
ironunm. 
V. s. Benedictus 


Lei 
Y. 


; qui sedes super 
sedem. 

V. 6. Benedictus es qui sedes super 
sceptrum. 

V. 7. Benedictus es qui sedes super 
cherubin. 

V. S. Benedicant te omnes angeli. 

V. 9. Benedictus es qui ambulas. 

Y. ro. Benedicant te celum terra. 

(V. 11.) Gloria patri et filio. 

(Y. 12.) Sicut erat in principio. 


o 
N 


Benedictvs es in firmamento celi . 
V. 2. Benedicite omnia opera. 
Y. 3. Hymnum dicite et super exul- 

tatc. 
Y. 4. Benedicite aque que super caelo. 
V. s. Benedicite stelle caeli domino. 
Y. 6. Benedicite ignis et estus domino, 
Y. 7. Benedicite frigus et cauma do- 
mino. 
V. 8. Benedicat terra domino. 
V. o. Benedicite maria ct flumina. 
Y. 10. Bencdicite nolucres celi domino. 
V. 11. Benedicat israhel domino. 
Y. 12. Benedicite spiritus et anime. 
Y. 13. Benedicite ananias, azarias. 


Y. 14. Mymnum | dicite et super exal- 
tate. 
Gloria lavs et honor. . 
(V. 1.) Israhel es tu rex. 


qe e 


2. Cetus in excelsis. 
3. Plebs hebrea tibi. 
4. Mi placuere tibi. 
5. Hi tibi passnro. 
6. Fecerat hebreos. 
7. Sit pins ascensus. 


Lvxtra sexque iam peraeta 


Omuipotentem semper adorant. ( « be- 
TOIT) Ta 252 


H . . . e 


V. 1. Astra polorum. 


V. 2. Sic quoque limphe. 
Mos lenis et estus. 

V. 4. Nix glacies nox que. 
V. s. Arida montes. 
Y. 6. Omnia uiua. 

V. 7. Cuncta hominum. 

/. S. Sancti humilesque. 


/. 10. Sit genitori. 


/ 

A 

V. 9. Rite camini. 

y 

Pange lingua gloriosi prelium certa- 
minis. . . : 


: RT S sete 
V. Crux fidelis. 


T'elivs.ac eübra Co ce S 
(V. 1.) Hac nocte factor. 
2. Excelsis surgens. 
3. Pallet seruus. 
4. Permitte simon. 
5. Lauator thoris. 
6. Trux iuda lupe. 
7. Nexi soluuntur. 
8. Victori mortis. 


Varia. 
NOS CI EE 
Ji propéres. Popvle meus. 
Doxa patri semper? (de 2% main) . 98 
(alorichintexcelsis NC BEER 
R Ingrediente < ER 
Kyrrie eleison. . . a etre 


Lectio osee prophete . 


lace dicit dns ds... * 


EE NEE O) 


Ordo in sabbato sco pasche . . . 144 

Princeps aecclesie. (arte denedictio- 
ne epi) Ee $39 
V. In pastor ueniet. 

V. Omnes presbiteri. 

Y. Sancti et inmaculaia (de ze 
TA A CODE 
Victime pasehali laudes 

eg Í (do mo maina ÓN 

Virginis marie laudes (de 
EARN SI o RE 


Virginibus beatior? (de 2% main) . 98 


TABLE DES MATIERES 


DU TREIZIEME VOLUME. 


NOTES HISTORIQUES ET LITURGIQUES. : ; : : : : : : ; E ; 9 
S I. — Provenance du ms. latin 903 . : : : ; : ; : S > 19 
$ II. — Analyse et contenu du manuscrit : ; ; ; : a , ; ; : 17 
$ III. — Quelques particularités liturgiques . : : , : : . A . ; 27 


A) Calendrier . : ; : : : : : : : : A : ; 27 


B) Antennes gallicanes ou confractoria romains? . : ; : , : : 30 
C) Textes non scripturaires dans le Graduel de Saint-Yrieix . : : ; à 35 
g IV. — Les versets d'Alleluia. Rapprochements . : : : : s : e 40 
A) Saint-Yrieix et Saint-Martial . 1 à : . , : . ; d 42 
B) Saint-Yrieix, Albi, Toulouse : ; , A $ E A : à : 43 


ETUDE SUR LA NOTATION AQUITAINE D'APRES LE GRADUEL DE SAINT-VRIEIX (CODEX LATIN 903 


DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DE Panis) . : : : ; : ; : 5 54 
SE — Preliminares ~. : : j : : : : : : : d ; : 54 
zU — Accentuation et Ponctuation neumatique . . ; : : e : i P 58 
S HI. — Notation diastématique grégorienne . : : : : : : : : . MEE 
$ IV. — Tableau des principaux neumes aquitains d’après le Graduel de Saint-Yrieix. — 
Signification tonale de la ligne musicale. — Le Guidon et Y Aegualiter . : . BS 
S V. — Formes de la Virga et du Punctum, du Podatus ct du Porrectus. — Le Quilisma . 165 
I. Les formes de la og et du punctum . : : : : > . . 166 
I. > » du Podatus . : ; E : : : . : : . 172 
PRESA » du porrectus. : : : : : : : : : A 
IV. Le Qulisma . : , ; : ; : : : : : S D ugs 
& VL — L'Oriseus et ses dérivés. — Le Zes stratus. — Les neumes liquescents . : nis 
I.  L'oriseus et ses dérivés . i : 1 à : : : : : « 
Le res rs ; : : ; : : : : : : : . 186 
ILI. Les neumes liquescents . : : : : : ; : : : . 189 
Imprimé par la Société S. Jean l'Evangéliste DESCLÉE & Cir, Tournai (Belgique). — 5335 
Va NE, 
y K 
GE) | y 
| ? fa, L H 


La Bibliotheque The Library 
Université d'Ottawa University of Ottawa 
Echéance Date Due 


Jan 0379 Eh 
0178 ER 


(agi 


im Punct 


Pa et du 7 


"agélie 


La Bibliothèque The Library 
Université d'Ottawa University of Ottawa 
Echéance Date Due 


Be: MR 31'82 


nec 4 2 CA 
NOV 2 8 1996 


OI Wi 


239003 0012759805 


——À 
——— 
pe. 
==== 
== 
——— 
= 
== 
me 
— 
IL——— 
=== 
===. 
===== 
=== 
— 
E 
E 
=== 


Ee 


== zz ES - ~ e SE z Ge ne vi a - mms - E ` = : em Seck 
ri x: Xa Se 5 E i Gei SE e e 7 = - = ==" Ze 


EE 


d 
t 


it 


SE GE zm TT : = 


h 


KC 


ar 


Sc 


Gi 
ohh 


/ 


d 
i 
j 


zT ==> zg X = e > - S E 
SE z TETTE ep Me e. - = 2 SEE 
x zs S à E : T T - - e? Fees SE E CM 


lil 
| 
hi d 
li 
y 


nan 


a 


| 
02 
" 


III 
EP 


COLL ROW MODULE SHELF BOX PO 
II 
! D 
el 


SE = = ES ASAS 


OF OTTAWA 


| 


I 


{ 
1 
{ 


12 
"n 
dun 
a 
4 


H 
(HS 
/ 
4 


l 
A 
l 


| 


cmm 
AS 


Sa 


an 
i 


MIDI 
D my V 
i 


ci ES 
^ Ge 


SC? 
X e 


got 
D 


dän 


ZZ t = =. == 
e Et edd 


n na 
VUE 


d 
d 


d 
d 
i 


f 
i 
IV 


ji ( | 
d n 
H 


d 
4 


Lé 


A 
i 


E. 


" 


j 


ru 


d 


| 


A ERA a Gr aS 
pix SE 


= 


PIE. 


> RTS E repe ES SE z x deum 


D A 


PE 


A A A eraot 


A E 


SA - x EE 


